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Le règlement en Namibie
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UN DON DU COR

POUR UW
s: refuse par un

dt MEDECINE DF»

STI est '«Jopté sans amende-
ments par le Conseil de sécurité,

le plan de SC. Ksxt Waldheim
pour T&ceessfon à Tïndépendanee
de la Namibie nécessitera la pins
importante * intervention fcnmfa
réalisée par rOrga.nrsa.tion des
Nations noies depuis la guerre da
Congo en I960 et 1964. Prévoyant
renvoi sur place de sept nulle
cinq cents < casques- biens» et des
dépenses de Tordre 'de 300 mil-
lions de dollan; H mobilisera,
pour une période de douze mois,
Fessentiel des moyens de l'Orga-
nisation Internationale, dont le
budget total est de 975 wiïlliyi»

de dollars.

H est vrai que la partie s'an-
nonce délicate dans l'ancienne

. colonie allemande. Chacune -des
quatre phases du plan de règle-

ment élaboré' sera sans • doute
fertQë en incidents. Il s’agira

d'abord d'obtenir un cessez-le-feu

général et une démobilisation des
« diverses forces armées », c’est-à-

dire des guérilleros de la SWAPO
(Organisation des peuples

.
dn

Sud-Ouest africain) et' de Tannée
sud-africaine. Les élections . ne
devraient

.
ensuite avoir lieu

qu'âpres Tabolftlon des lois "dis-

criminatoires, la libération des
prisonniers et le retour des exilés.

Dans une troisième étape, une
Constitution sera rédigée et adop-
tée . avant l'accession finale à
pjnRAp>n^Miw.. Initialement pré-
vues pour le 31 décembre par
Pretoria, les élections, selon le

rapport de M- Waldhehn. ne
pourront se dérouler ’.qaé vers le

mois d’avril, soit sept mois apirès

la décision' effective du Conseil

de sécurité.

Cette question de calendrier

est évidemment fondamentale.
L'Afrique du Sad proteste *a-
jaurd’hui vigoureusement contre

ce nouveau délai imposé par
FOND, qui. selon elle, permettra
à la SWAPO do s’organiser pour
« prendre le pouvoir par Ips

urnes ». Pretoria eût préféré

abréger au maximum la période

intérimaire, conservant ainsi

l'avantage politique que hri donne
encore sa propre conception du
maintien dè Tordre. Soumise à

des pressions internationales de

pins en plus fortes, TAfrîqne du
Sud, qui redoute l'arrivée au pqu-

.

voir, à Windhoek d'une équipe

hostile. à ses thèses, ne semble

d'auteurs pas avoir renoncé tout

à fait à une solution « à la riio-

dérierme », e’est-à-dire à un
« règlement interne » mettant

hors Jeu les animateurs de la
pArlTIt.

Les Occidentaux craignent une
telle éventualité, qzri ruinerait an
dernier -moment les chances de

leur -propre plan et- relancerait

« Ipso facto » la guérilla, entraî-

nant mn doute à moyen terme

une intervention cubaine. Le pro-

jet présenté par M. Waldhehn
devrait permettre de couper court

à ces tentations sud-africaines.

Pretoria ne s'y est pas trompé
qui dénonce aujourd'hui l'impor-

tance des effectifs prévus par

PONU. M. Waldhehn entend ma-
nifestement confier à la force

internationale un rôle prépondé-

rant durant la délicate période

intérimaire an détriment des

contingents sud-africains demeu-
rés sur place.

Malgré l'importance de ces

divergences, le refus sud-africain

ne paraît pourtant pas définitif,

et le processus de règlement est

désormais trop engagé pour ne

pas être irréversible. La récente

mission accomplie en Afrique du

Sud par M. Mark Ahtisoari *****

permis de conclure quH subsis-

tait des * difficultés techniques».

On laisse entendre aujourd'hui à

Prêtera qu’elles sont toujours

négociables. Certes, le « F*?»

Waldhehn », qui mine les espé-

rances Jes Namïbïens «modérés*

regroupés au sein de TAlliance

démocratique de la Tumhalle.

comporte des risques de rndlca-

Usation. Face & la SWAPO w
dresseraient alors les «durs»

d'une extrême droite blanche

décidée à se maintenir coûte que

coûte en Namibie.

M. Waldheim

propose l’envoi

de 7500

< casques biens»

V. Kurt Wekfhelm, seerô-

. taire général da FOND, a
proposé mercredi 30 août

renvoi d'une force des Nations

unies, forte de sept mille cinq

conta hommes, pour assurer

le maintien de fordre en
Namibie durant ta période

transitoire à rindépendance.

Dans un rapport résumant les
«nnnindnfMi de la récente missioo
de U. Martti Alrtisaari en Nami-
bie, et soumis an Conseil de sécu-
rité, le secrétaire général de
TOND se prononce égalonent
pour l'envoi de quelque mille
deux cents rivfis chargés de su-
perviser les élections dans. l’an-

cienne «viimwte lUmaéi admi-
nistrée par l'Afrique du Sud. Les
propositions de M. Waldheim se-
ront par ie conseil.
vralsemMahlMiynt an COUTS du
week-end ou au début de la

semaine prochaine. • ••

Ee ministre sud-àfilcain des’

affaires étrangères, M. Plk Botha,
a d’ores et déjà critiqué mercredi
30 août les propositions de
M. Waldhehn, affirmant qu'elles

pourraient constituer de «graves
obstacles» i la solution du pro-
blème xmmXblen. Pretoria estime
notamment -que les effectifs pré-
vus -par le secrétaire général de
TOND sont trop nombreux et que
la date prévue pour lec élections-

est-trop éloignées

(Lire nos. autres informations
page AJ '

Les troubles au Nicaragua

• le général Somoza refuse de se retirer

• les combats se poursuivent en province

Les combats se sont poursuivis mercredi 30 août à Matagalpa.
la troisième ville du Nicaragua, entre insurgés et forces de la
garde nationale. La vOle a été à nouveau bombardée par Tavta-
tion gouvernementale, et le propre fila du président, le comman-
dant Somoza, « mené Tassant contre les positions des guérilleros.

Douze personnes ont été tuées, selon le gouvernement; D'an-
tres sources font état de vingt-cinq morts. L’archevêque de
Managua. Mgr Obando, et le président de la Croix-Rouge nica-
raguayenne, teintent de jouer les médiateurs.

la grève générale lancée vendredi 25 août par Topposition
pour obtenir le départ du président Somoza est très largement
suivie en province, et partiellement dans la capitale. Le président,
retranché dans son bureau et protégé par la garde nationale,
a réaffirmé son intention de rester k son poste.

Les Etats-Unis, comme l'indique notre correspondant à Wash-
ington. n’ont pas encore adopté une position claire A l'égard de
leur ancien protégé. L'administration américaine est partagée
entre son souci des droits de l’homme, manifestement violés au
Nicaragua depuis plus de quarante ans. et la crainte d’one prise
.de pouvoir per les guérilleros d’extrême gauche du Front sandi-
niste de libération

L'ombre de Saint-Domingue
Leé Etats-Unis, qui appliquent, non

sans ambiguïté, depuis «ix mois une
politique de « neutralité officielle »

* fégard du généra! Anastaslo

Somoza, semblent aujourd'hui redou-

ter un soulèvement populaire généra-

lisé qui installerait un régime révo-

lutionnaire de gauche à Managua.
l'ombre de la crise dominicaine de
1965 resta présente.

La nouvelle bourgeoisie Industrielle

du Nicaragua, renforcée à la faveur

du spectaculaire • boom * écono-
mique des années 60, réclame de son
côte, avec une Insistance qui Illustra,

son désarroi, la • démission • du
général Somoza. «- Qu'J} pan» Je plus

vit» possible—, m

Ella 'espère^aW qïïoTe! pays ne
basculera pas dans une véritable

guerre civile et entend préserver les

Intérêts de rentreprise privée, aujour-

d'hui an contradiction avec ceux de
la famille Somoza mais clairement

menacée par les leaders sandtalstes

qui affirmant vouloir en terminer
« avec Je cepttellsm» ».

Les patrons nicaraguayens ônt

accepté de s’associer h la grève

générale lancée par les forces de
l’opposition au lendemain du » triom-

phe • du commando sandintata

ayant occupé le palais national da
Managua pendant deux /ours. Mais
Ils ne souhaitent pas une participa-

tion des dirigeants du Front da libé-

ration & la mise en. place d'un régime

pJu» * Obéré) », débarrassé de la

tutelle -pesante et archaïque du dan
Somoza. r - - -«—

-

•

MARCEL N1EDERGANG.

rLire la suite page 3J

Uue nouvelle pratique sociale
Jamais, depuis 1945, la conjonc-

ture économique internationale

n’a été aussi déprimée -que ces

dernières années. Et- pourtant,

malgré cette période, de «vaches
maigres», qui aurait pu être une
cure d’assainissement, l'écono-

mie mondiale n’a pas retrouvé la

santé : le recyclage des «pétro-

dollars a est testé superficiel et

fragile, les déséquilibres des paie-

ments internationaux de certains

-pays occidentaux sont aigus et

les dlficultés d’adaptation des

économiques industrialisées aux
mutations de la concurrence

mondiale, ne paraissent pas. c’est

le moins que Ton puisse dire, en
voie de se résorber.

Bien plus, rinns ce contexte peu
stimulant, la France est confron-

tée à des difficultés spécifiques.

Après avoir connu, depuis vingt
pris, Ut croissance la plus rapide

de tous- les pays de' la Commu-
nauté économique européenne,

notre économie doit trouver un
nouveau souffle : souvent

« dopée » par des aides publiques,

elle s'est habituée à trouver dans

1Inflation la solution à toua ses

déséquilibres. Il lui faut donc être

«purgée», Texpression n’est pas

trop forte, afin de reposer sur

des bases' moins artificielles et

d’adopter des comportements plus

sains.

Pins lés difficultés sont impor-

tantes, motos le fatalisme est de
iwteML Au cercle vicieux lnilation-

récesslon-chômage. il faut substi-

tuer ce que Ton aimerait pouvoir

appeler un cercle vertueux. Celui-

ci appelle une nouvelle politique

des prix et de la concurrence ; H
passe aussi par un redressement

da marché financier et une sti-

mulation de la création des entre-

prises.

La libération des prix est.

Incontestablement, de toutes les

orientations de la politique éco-

nomique de l’actuel gouvernement,

celle qui a le plus-frappé rqpMOP
publique. Elle est manifestement

mal comprise par des coDSoronia.-

teuxs qui ne savent pas toujours

qu’en libérant tes prix <m peut

obtenir leur baisse et gu’Ai in-

verse, en les fixant de façon

administrative, on pnmapie des

effets de nivellement par le tout

qui renforcent les tensions

tionnistes.ee n’est pas par hasard,

c’est encore moins

chisme, si tous tes pays européens

par BERNARD STASI '(*)

ont abandonné le contrôle des

prix, jugé partout inefficace,

parce que facilement tourné, et
pervers, parce que faussant les

décisions des acteurs économiques.

Beaucoup mieux que par le

contrôle des prix, la régulation

port être assurée par la concur-

rence

.

Seule celle-ci peut réelle-

ment obliger les entreprises à
serrer leurs prix et à améliorer

leurs produits. Or une politique

de la concurrence rte s'improvise

pas. En France, vingt'ans après le

rapport Bueff-Azmand, presque
tout est à faire dans ce domaine :

les ententes, les arrangements, tes

rentes de situation abondent su
détriment du consommateur ; un
rapport administratif récent (1)

démontre éloquemment comment,
par exemple, les transports ter-

restres français sont emprisonnés
dans un cadre malthusien et ana-
chronique. En vérité, si la concur-
rence est si mal aimée, y compris

de ceux qui font semblant de la

réclamer, c’est qu’elle dérange:
eUe exige, en effet, à tout mo-
ment, des entreprises, qu’elles

s'adaptent à leurs clients— Aussi

bien au plan Interne qu’au plan
International, une vigoureuse poli-

tique «anti-trust» doit être mise
en oeuvre pour lutter enfin contre

les ententes, tes monopoles, tes
pnrfHnrm riomtoHntefi.

m *

Le redressement dn marché
financier s'intégre logiquement
dure; ces nouvelles perspectives.

Soyons clair, U ne s'agit pas seu-

lement de la revitalisation de la

Bourse, mais, beaucoup plus pro-
fondément. de la libération et de

la réanimation de l'ensemble des
circuits financiers. Tfop cloison-

nés, ces circuits alimentent trop

bien certaines chasses gardées et
insuffisamment oe qui constitua

la pierre angulaire de notre éco-

nomie, c'est-à-dire l’industrie.

Particulièrement mal traitées, les

petites et moyennes entreprises se

votent ainsi privées des moyens

de financer, leur développement
«nayt doute retrouve-t-on là, mais
oe n’est pas le seul problème, des

ofrftgpW» culturels : 11 faut rendre

à des Français trop souvent mé-
fiants la fierté de leur industrie,

* »"'*«'« ministre, député da la
Mut™, TlCfr-prétident de rassemblée
nationale (UJXF0.

tant a est vrai que de sa santé
dépend, l'avenir de notre économie
et l'indépendance de la nation.

Enfin, la création des entre-

prises. On insiste parfois trop,

depuis quelque temps, sur la né-
cessité de tonifier lee entreprises

existantes et d'assurer leur redé-

ploiement. Les entreprises nou-
velles sont, à l’évidence, plus

aptes à satisfaire de nouvelles

demandes en s'orientant vers les

nouveaux produits et les nouveaux
marchés, n faut donc encoura-

ger la natalité des entreprises,

diffuser l'innovation, faire que
notre société soit plus expéri-

mentale. Seul un vaste effort,

portant sur la fiscalité comme
sur renseignement, peut aboutir,

à terme, à un véritable change-
ment dans ce domaine.

Cette nouvelle politique éco-
nomique doit être Inséparable,

dans sa oonoeption et son appli-

cation, dîme politique sociale

active et résolument novatrice,

ainsi que de mesures de décen-
tralisation effectives.

L’adhésion de l'ensemble des
Français ne sera obtenue que si

tes efforts déployés pour en expli-

quer le bien-fondé et les moda-
lités- sont nettement accrus. On
sait combien les anticipations des
yggntg économiques- en matière
d’évolution des prix et des re-

venus laBne sur la production

et sur la consommation, sur
Tépargne et sur Investissement.

Four la mise en œuvre de cette

politique de communication, le

commissariat au Plan pourrait

constituer une instance privilé-

giée : à condition de redevenir

un lien de rencontre et de dia-

logue, U contribuerait ainsi à
Instaurer un débat essentiel,

-nourri de prélisions réalistes et,

portant, plus crédibles.

Mate la dtfhrlüon et la mise
en œuvre de la politique écono-
mique et sociale ne devraient plus,

à l’avenir, s’effectuer exclusive-

ment au plan national : tes pro-
blèmes relatifs à remploi comme
ceux concernant tes créations

d’entreprises et. tes P.M.K. par
exempte, ne peuvent être résolus

de manière uniforme à partir de
procédures ' définies et gérées à
Paris.

(1ère la note page SJ

(D Le rapport Ouillaumat
CKJDXja.1. £e MmtSe du 12 Juil-
let 1878.

LA POLITIQUE PÉTROLIÈRE

La libération des prix sera totale en 1980
MM. Giraud, et Monory ont commenté le 50 août, ou cours de

deux conférences de presse, les décisions arrêtées le même jour par
le conseil des ministres en matière pétrolière dire page 17). La mesure
la plus spectaculaire concerne les prix des produits pétroliers qui
devront tous être libérés le I*r janvier 1980. En attendant, les carbu-
rants ne baisseront pas. M. Barre désirant éviter des c mouvements
en dents de scie» sur les prix à la pompe au cas ait, comme il est
prévisible, rOPEP déciderait une augmentation du pétrole A compter
du l"r janvier, il n’est pas exclu cependant que les pompistes soient
autorisés dans les semaines à venir à consentir des rabats supplé-
mentaires de quelques centimes. Cette disposition concernera les
super marchés.

Bien que le ministre de Vindustrie ait mis raccent sur la tnoifnsc
que conservera CEtat sur la structure des approvisionnements de
la France, «point fondamental», la nouvelle politique pétrolière,
basée sur un développement de la concurrence, marque un incontes-
table infléchissement dans un sens libéral de Factum dirigiste et
nationaliste menée depuis cinquante ans parla France dans ce domaine.

Cette orientation libérale ne semble pas rencontrer un accueil
tris favorable de l'opinion puisque, selon le sondage Fïgaxo-Sotres
publié ee 31 août, 41 Te. seulement des Français (contre 44 *r* en juini.
font confiance A AL, Barre pour résoudre les problèmes économiques
de la France ; 52 7q‘(49 % en juin) sont dTun avis contraire.

L’abandon d’on certain nationalisme

Entre libéralisme et dirigisme,
la voie médiane est souvent im-
passible. Depuis le 30 août, U est
clair que la politique pétrolière
de la France, après .avoir long-
temps suivi la seconde voie, s’en-
gage dans la première. L'abandon
des quotas d'importation, l’élar-
gissement décidé des délivrances
d’autorisations kd'importations.
Tarinonce de la libération dans
quinze mois de tous tes prix des
produits pétroliers (le lar Jan-
vier 1980) ont une dynamique
propre, qui peut amener le mar-
ché français à rassembler, à
terme.- à celui de son voisin alle-

mand.

Certes, la notion de monopole
d’Etat de l'importation pétrolière

délégué à des compagnies .n'est

.

pas encore remise en cause. Mais
les objectifs qu'énonçait le légis-

lateur en 2938 — « contingenter
raisonnablement tous nos fournis-
seurs étrangers, de manière à
respecter les importateurs fran-
çais qui ont su garder une cer-
taine indépendance et recons-

tituer notre industrie du raffi-

nage » — sont oubliées.

Chantre du libéralisme, M. Mo-
nory peut donc être content des
décisions adoptées en conseil des
ministres, même si l’arbitrage

lui a été défavorable sur le prix
de Tessence. « Ce qui est impor-
tant. explique-t-fl. trest que main-
tenant la libération du secteur
pétrolier est inscrite dans le

texte. Il n'y a pas de raison que
ce qui est bon pour l’économie
française ne le soit pas pour le

pétrole. »

A -cette volonté du ministre de
l'économie de faire entrer l'Indus-

trie française dans « Vère de la

transparence des frontières et
de la compétition », il faut re-
connaître le mérite de la cohé-
rence. « Pourquoi, dit-il conti-
nuer indéfiniment à protéger un
marché et obliger ainsi le

consommateur à payer un sur-
croît pour le maintien de struc-
tures dont on n’a plus besoin. »

Lintraduction d'une certaine
concurrence ' peut être saine. Si
depuis des mois les compagnies

vantaient la protection totale du
marché par la loi. c’est sans doute
qu’elles y trouvaient leur compte,
malgré quelques Jérémiades sur
leurs pertes économiques. Mais
le pétrole, qui sert à faire « tour-
ner » l'économie, est-11 un produit
comme les autres? Peut-Il être
libéré comme le reste?

On rétorquera que le contrôle
des approvisionnements est ren-
forcé. Certes, mais la taille des
principaux opérateurs pétroliers— les fameux «majors» — n'est

-

elle pas,en soLun péché contre les

lois de la concurrence? H ne se
passe guère de semaines aux
Eats-Unis sans que soit dénoncée
une atteinte par ces firmes aux
régies du marché.

BRUNO DETHOMAS.

(lire Ja suite page 17J

AUJOUR LEJOUR

LA TIRELIRE
. La diminution du prix de
Tessence, bien entendu, per-
sonne n’y croyait Et. de toute

façon, dans la chute libre du
pouvoir drachat, la chose
n’aurait pas eu beaucoup
plus deffet que de déployer
son mouchoir comme para-
chute.

Pourtant, le gouvernement
a tenu parole. Seulement,
fidèle à son style de père de
famille économe, au Ueu de
nous donner la piécette, 0 Ta
mise dans la tireurs afin d*en
faire en notre nom bon usage.

Voici donc le petit cochon
rose de terre cuite déposi-
taire de la maigre étrenne,

mais, de grâce, qu’on n’y

touche pas : U est fêlé.

ROBERT ESCARPIT.

A TRAVEES LA LITTÉRATURE ABSTRAUINNE

Signaux
dea antipLadeô

Le pays de soleil à l'hospitalité

généreuse, où le vin des voilées

(Hunier, Barossa) est bon, com-
mence à donner sa mesure. La
vitalité culturelle de I'-Australie

s'affirme depuis plusieurs années
avec une force indiscutable. « Le
Monde » s'en est fait l'écho à
diverses reprises (1). L'attribution

du prix Nobel 1975 de littérature

à Patrick White en demeure un
signe éclatant.

« L'Œil du cyclone », dernier de
ses livres traduits en français, est

paru récemment chez Gallimard. Il

s'agit d'un roman de haute volée,

dont la publication mérite d'être

saluée. Encore ne sautait-elle servir

d'alibi : on est en droit de déplorer

que s) peu d'écrivains de là-bas

figurent au catalogue des éditeurs

parisiens.

Les lecteurs francophones sont

trop maintenus dans l'ignorance

d'une littérature étrangère de qua-
lité, de même que les spectateurs

se votent privés d'excellents films

australiens parce que les distribu-

teurs ne se décident pas à les

prendre.

Tôt ou tard, cette situation va
changer. Les antipodes, aujour-

d'hui, ce n'est plus le bout du
monde. Concorde nous met à qua-
torze heures de Melbourne. Une
ambassade toute neuve, due à un

grand architecte « aussi® » (2), se

dresse depuis peu non loin de kl

tour Eiffel, au bord de la Seine :

on a déjà pu y admirer une exposi-

tion du peintre Sidney Nolan. Les

indices précurseurs d'une meilleure

connaissance de l'Australie sont

dés à présent nombreux.

(Lire, dans « k Monde de* livres »,

page 11, l'article

de JEAN-PAUL DELÀMOTTE)

(1) Le Monde, IS décembre 19TO, la

Littérature «ustrelleOlM et Patrick

white (Bernard Gauea et UadelMB»
Montagne)- 10 octobre ISIS; l’Epopée
d'un continent (Hélène Clxoua).

(3) Australien.

V t
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Une puissance qui s'ignore Réplique à
par FRANÇOIS DE CAMBRÉSIS (*)

Simone TalbotLES grands combats libéra-

teurs n’abotinssent pas tou-
jour à une libération bien

réelle. IL 7 a. des formes de ser-

vage plus subtiles et plus dan-
gereuses que ne le sont certaines

tyrannies, et bien des contraintes

apparentes sont plus profitables à
la liberté que la facilité des socié-

tés paresseuses, où tout loisir est

donné de distiller des appétits

superflus, où tout Individu se croit

libre parce quH les satisfait.

Il me semble que Sartre a dit

quelque part que le sommet de la

liberté avait été atteint dans les

geôles de la Gestapo, quand les

résistants torturés n'avalent pas
failli, c’est un exemple splendide

en tant que tel, et par l’éloge

qu’ü porte «« derniers martyrs
de notre cité chamelle, exemple
qui précise, & moins de contredire,

cette autre pensée du grand
philosophe ? « L'homme est

condamné à être libre.»

Ces deux réflexions, si fêtais

sophiste ou même logicien, me
rendraient optimiste sur la condi-
tion féminine. SI les épreuves

dont la femme se plaint sont
réelles, sa liberté est garantie par
la contrainte même. St dans
l'autre cas, la femme, comme
l’homme, est condamnée à être

libre.

Je ne saurais trancher, mais Je
pressens la riposte. Le résistant

était libre pour n'avoir pas failli,

pour être demeuré loi-même, et
n'avoir par parié. Aujourd’hui, les

femmes parient. Ce n’est pas nou-
veau. La nouveauté, c’est le

contenu de lear langage. Contrai-
rement aux résistants, le langage
deviendrait chez elles l’expression

d'une défense héroïque:

H 7 eut autrefois une grève
fameuse, racontée par Aristo-
phane, et des défilés de matrones
en colère dans la Ville éternelle.

Ce sont des femmes qui, en 89,

ont transporté l'appareil gouver-
nemental à Paris. On dit même
que des hommes, pour être moins
vulnérables, se seraient travestis,

la robe étant Alors {dus efficace

que les meUleuies cuirasses. Les
hommes et les. femmes ont, en

effet, une façon différente d’offrir

leur poitrine. •

La République française, dési-
rant de nos âmes l’image
des rois, nous façonna des Semeu-
ses, des Victoires, des Martannes.
qui pullulent hisque dans nos
moindres cantons. L'apogée de la

puissance féminine apparente fut
«arm doute au cours de l’entre-

deux-avant-demières-guerres, où
pourtant ne se profile pas l'om-
bre d’Hélène ou de Cléopâtre, la

femme cesse alors de régner sur
la guerre — à moins qu’elle n'ait

trouvé dans la Mad&an on relent

d'Antiquité, — pour établir sa
puissance an milieu de .la paix.

La belle Otero pouvait se vanter
d’inviter à sa table, et ailleurs,

deux empereurs et trois rois- Un
historien original s’amuserait à
rechercher l’Influence des grandes
cocottes dans le déterminisme
historique. Et Alexis Carrd
croyait dur comme fer que les

testicules transformaient les

empires.
Nous savons les amours

fameuses de Mars et de Vénus.
Le dieu de la guerre, image
magnifiée du mâle, incline sa
jolie tête bouclée pour puiser sur
la bouche de la déesse de l'amour
le suc délicieux qui l’alanguit et
le soumet aux caprloes de l'aimée.

Victor Hugo dépeint avec beau-
coup d’esprit le rode Hercule
revenu de ses longs travaux, tout
i coup-surpris par la petite chan-
son d’un rouet que fait tourner
gentiment une jolie jeune femme.
Et le vainqueur des monstres qui
forait la terreur des peuples
obéit â l’index d’Omphale, pour-
tant solitaire et si timide, et c’est

& genoux qu’liaient le fuseau et
le brin de îa-iwe

. ••

.
On peut dire que cette glorifi-

cation littéraire de la femme
permet de consoler celle-ci de
son esclavage. Des théologiens
ont môme eu l'idée nouvelle que
l’Eglise catholique, en consacrant
Marie reine des anges, permet-

tait à la femme de mieux sup-
porter sa condition servile. Les
psychanalystes qui croient au
surnaturel pensent que le siège

de l'action angélique sur l'homme,
c’est l’inconscient. Les autres, les
pTnq nombreux, volent d«mg rin-
conscient une réserve Inouïe de
forces mal connues. Angéliques
ou non. ces forces sont énormes,
et J’ai le sentiment que limage
de la femme les domine, que ce
soit la mère, que ee soft la

femme fabriquée par Eros.
Des écrivains de qualité ont par-
fois usé leur vertu à démontrer
leur indifférence à la mort de
leur mire. L’indifférence ne
pas tant parler:

On dira un jour ou l’autre que
cette prédominance de l'Image
maternelle est un fait de société:

Rien de plus aisé que d’accuser
une société qui n’est jamais IA
pour répondre. La société est une
mythologie à la mode. C'est le

coupable idéal, dont il est permis
de faire les réponses.

Que l’origine soit sociale ou r»" ,

l’Image de la mère pèse plus

Une faune femme tort pertur-

bée, partant un four d’et/e-mima

sur un ton neutre i son psycho-
thérapeute, tut confie : m Elle

_ s'assoit et pleure tout le

temps. » « Je me demande ce
qui la fait pleurer », dft son thé-

rapeute. Et aile lui répond .ces

. mots poignants : « Bis pleure

parce qu'elle ne sait pas qui

elle est »
«

Il existe une vieille histoire

chinoise qui raconta comment un
pèlerin vint un four trouver un
grand sage et lui dit : - Je na
trouve pas la paix de l’esprit

Je vous' demande- de pacifier

mon esprit » Le aage lui répon-

lonrdement que toute autre, dans
les réglons, les plus obscures de
notre âme.‘Cette redoutable pré-

sence féminine en nous-mézne
est naturellement à l'origine de
notre comportement. Et l’empire

de la femme est d’autant plus
totalitaire qu’il est quasi insen-
sible. Au contraire, la tyrannie
apparente de l’homme ressemble
plutôt & une. fanfaronnade, â
moins que l'oppression féminine
n’atteigne un tel degré .qu’elle

déclenche un réflexe meurtrier.

Néron tue Agrippine. Une terrible

nécessité l’y conduit. C'est en
même temps. le crime inexpiable:

La puissance féminine est liée

au caractère féminin. Toute la

force des femmes réside dans leur

faiblesse apparente ou réelle. Rien
de plus souverain qu’une femme
qui se dit brisée, rien de plus

j

tyrannique qu’une femme sou-
mise.
. celles d’aujourd’hui qui pré-
tendent conquérir les privilèges

masculins ne peuvent guère espé-
rer plus que de devenir les égales

des hommes, en cessant d’éile

leurs maîtres.

(») Professeur.

dit : « Apporte-moi ton esprit

{ton ego) et Je le pacifierai. »

« Pendant de nombreuses an-

nées. répliqua rautre. J'ai cher-

ché mon esprit, mais je n'ai pas

pu le trouver.- Alors, c'est qu'il

est dôfà pacifié », conclut le

sage.

•• -

Un psychiatre ' suisse très

célèbre écrit — cela se passe
avant guerre — i un de sa»

confrères anglais et lui demande
rautorlsatlon de difeuner i la

tablé de quelques-uns de ses

fous. Le médecin anglais y
consent.

Le four venu, le psychiatre

«risse as trouve à table avec

M. Jean Steichen, de Laon,
noua écrit ;

Dans un article au titre allé-

chant et aux dehors modernistes.
Mme Simone Talbot diffuse

l’Idéologie la plus conservatrice :

c Le travail, c’est l’harmonie »,

(le Monde du 30 Juin 1978).

Quel est donc 1e rôle que l’au-

teur entend faire jouer respecti-

vement aux femmes et aux hom-
mes, pour aboutir â -ce qu'il

appelle « l’harmonie » ? L’uni-
vers de la femme ? Des appareils
ménagers en panne, des enfants
malades, un mari .qui rouspète.

Contre cette loi de la nature, le

meilleur remède, c’est « Vobliga-
tion heureuse de partir travail-

ler ». Et, inveraement. quand ça
ne va pas au travail, s a g a
le refuge merveilleux b de la fa-
mille. L'harmonie que décrit Si-
mone Talbot se conquiert ainsi
par une suite de fuites en avant,
de façon somme toute bien né-
gative.

Le travail des femmes, oui
donc, maïs pas au détriment de
la tenue de la maison, qui,

comme chacun sait, Incombe na-

son collègue et deux hommes.
L'un d'eux mange sans pronon-
cer une parole tandis que te

seoond, grand, maigre; avec une
barbe blanche, parle sens dis-

continuer et racefrie les histoi-

res les plus invraisemblables.

A la tin du repas, le Suisse se
tourne vers fAnglais et lui souf-

fle à roreille :

« Le fou à la barbe blanche

est extrêmement intéressant. II

m’a beaucoup amusé. Vraiment,

Je vous remercia.

Mais le fou. c’est l’autre.

répliqua, stupéfait, le psychiatre

anglais. L’homme à la barbe
blanche, c’est Bernard Shaw. »

ROLAND JACCARD.

turellement à la femme. Simone
Talbot demande quand même
aux hommes de faire un petit

effort : ail faut bien reconnaî-

tre QU’Ü est beaucoup plus diffi-

cile d'étre le mari d’une femme
gui a une activité salariée que

celui d'une femme Qui travaille

chez eût à l'entretien de la mai-
son. » Allons, monsieur, faites ce

petit effort d’accepter que votre

fée du logis prenne un peu l’air ;

ce sera dur, mais vous en serez

dédommagé.
Et surtout monsieur — et c’est

là que le propos de Mme Talbot

touche à des sommets dont de-
puis l’Ecole des femmes (1662,

plus de trois siècles I). on pou-
vait penser qu’ils ne seraient

plus atteints. — vous l’Amolphe
du vingtième siècle: foin de la

supériorité • facile et factice

»

que vous gagniez en enfermant
Agnès au couvent ou à la cui-
sina- Désormais, vous La laisse-

rez voir du monde, s juger par
eOe-mêmen, savoir des opinions
personnelles», toutes choses que
votre ancêtre du dix-septième
siècle refusait & son Agnès. Bien
mal lui en a pris, c'était un
niais : 11 n’avait pas compris
tout le parti qu’il pouvait en ti-

rer I Car, de l’aventure, votre
supériorité naturelle, la domina-
tion normale que vous exercez
sur elle, n’en sortiront que plus
éclatantes : vous n’en serez que
s Itou intelligent, plus vif, plus
occupé», vous n’en aurez que
«piu* d’humour, de responsabi-
lités-.».

Aveuglée qu’elle est par 1e

smervcSLeux* de ce « tableau
idéal » (en fait d’harmonie, il

s’agit plutôt d’un art du contre-
point où la femme sert — conti-
nue de servir — de faire-valoir

à son mari_). U ne semble pas
venir une seconde à l'esprit de
Simone Talbot que les rapports

. du couple puissent être d’égalité,
voire — mais je pousse le- bou-
chon un peu loin — qu’une
femme puisse être plus intelll-
gente. plus vive ou plus occupée
que son mari, ou même — je
donne carrément dans l’absurde !— qu’elle soit- plus intelligente,
plus vive et ;ptas occupée que

1 soq.^mari^.- HV.

Psychologie en miettes

FEUILLETON 45 ’l* SEPTEMBRE M»"

N par ABsfair

MacLean

Suivant scrupuleusement 1c plan
élaboré par le sergent Ryder, le

président des Etats-Unis a proposé
an terroriste Morro, qui menace de
faire exploser en Californie dix
bombes B, une rencontre. Que ee
dernier a acceptée pour le samedi
soir. Los Angeles, terrorisé, a pu
cependant se rendre compte dès
10 heures du matin, grâce 4 la
télévision, de la paissance de Morro.
Ko effet, U bombe qui a explosé
a provoqué, comme annoncé, on
gigantesque rax de marée qui a
déferlé sur la vfUo évacuée.

RYDER observait tm silence stoïque
pendant que le médecin retirait

de son front d’innombrables
éclats de verre. Comme beaucoup
d’autres pensonnea, il avait commis
l’imprudence de regarder par la fenê-
tre au moment où le souffle de l’ex-

plosion s’était manifesté. Barrow. qui
venait de reoevolr les soins du même
médecin, était en train d’éponger le

sang qui Jaillissait un peu partout sur
son visage. H accepta d’un de ses assis-
tants un verre d'alcool roboratif et

dit :

« Eh bien, qu’avez-vous pensé de
cette petite démonstration et de la
canaille qui l’a mise en scène ?— Il faudra faire quelque chose,
pour sûr. Avec un chien enragé, une
seule solution : on doit l’abattre.— Et quelles chances y a-t-il d'y
arriver ?— Plus de 50 %.— Difficile à dire, fit Barrow en
regardant Ryder avec curiosité. Est-ce
que par hasard vous auriez l’Intention
de rabattre vous-même ?

— Certainement pas. Vous savez
qu’on nous appelle gardiens de la
paix- Mais évidemment, s’il fait mine
de sourciller-.— Tout cela continue à ne pas me
plaire du tout, intervint le général

Culver, dont l’expression confirmait

les paroles. Je considère que votre
intervention personnelle est tout â fait

indésirable. Tout à fait. Ce n’est pas
que je doute de vos capacités, sergent !

;Dieu sait que vous avez fait vos preu-
ves. Mais vous êtes sentimentalement
en cause dans cette affaire, et ce n'est

pas bon. Et, excuses-moi de vous le

rappeler, mais votre cinquantième
anniversaire est déjà loin derrière
vous. Tous voyez, je suis honnête avec
vous- Je dispose de Jeunes-, de jeunes
tueurs, si vous voulez-, très bien en-
traînés— et je pense—

* — Mon général, fit Donne en lui

effleurant le bras. Je -suis prêt â garan-
tir personnellement que le sergent
Ryder est probablement le person-
nage le plus stable, sur le plan émotif,
de tout l’Etat de Californie. Quant â
ces Jeunes— assassins si bien préparés
dont vous pariez, pourquoi n’en faites-

vous pas venir un ici pour qu'il ait un
• brin de conversation privée avec
Ryder ? Vous verriez le résultat de
vos propres yeux-.— Eh bien— non. Je continue à
croire—
— Mon général — intervint Ryder

lui-même, qui ne manifestait aucune
espèce d’émotion — avec ma modestie
habituelle. Je vous ferai remarquer
une chose : c’est mol qui al dépisté
Morro. C’est Jeff, mon fils, qui a Ima-
giné le plan qui sera mis en œuvre
cette nuit Ma Temme et ma fille se
trouvent là-haut Donc, Jeff et mol
nous sommes profondément motivés
pour y aller. Aucun de vos gus ne
l'est Mais, ce qui est beaucoup plus
Important nous avons le droit—
Contesteriez-vous ses droits à un
homme ? >

Culver le regarda pendant un long
moment puis sourit et hocha la tête
affirmativement

.
« Peut-être est-fl dommage, dlt-fl,

que vous ayez passé d’un quart de
siècle l’âge de l'enrôlement— »

A U heures du matin, un Jet atterrit

â Las Vegas ; deux hommes en sorti-
rent qui furent conduits Immédiate-
ment sans que personne les voie, à
l’une des cinq voitures de polloe qui
attendaient tout près de la, sur la

piste. Durant le quart d’heure Suivant
quatre autres avions arrivèrent dont
les huit occupants forent également
accompagnés en secret jusqu'aux qua-
tre autres voitures de police. Les cinq
véhicules se mirent en marche; la

route qu’lis suivirent avait été inter-

dite & toute circulation.
A 4 -heures de I"après-Tnldl. trois

messieurs qui venaient de Culver-Clty
se présentèrent au bureau de Sassoon.
On les prévint à Leur arrivée qu’ils ne
seraient plus autorisés â quitter la

pièce avant minuit et lis acceptèrent
l’avertissement avec flegme.
A 4 11 45 « Air Force One », l’avion

présidentiel, atterrit & Las Vegas.
A 5 â 30. Culver, Barrow. Mitchell

et Sassoon pénétrèrent dans la petite
antichambre du -bureau de Sassoon.
Les trois messieurs de Culver-Clty
étalent en train de fumer, de boire et
de discuter d’un air de fierté Justifiée.

« Je viens seulement' de rapprendre,
dit Culver. Personne ne me dit jamais
rien.— SI ma fille me voyait, dit Ryder,
croyez-vous qu’aucune puissance au
monde pourrait l'empêcher de crier :

papa ? »
Ryder avait maintenant les cheveux

marron, une moustache marron, des
sourcils marron et même des dis mar-
ron. Son visage Uen rempli présentait

de lourdes poches sous les yeux; et,

sur sa joue droite, on distinguait net-
tement -la double cicatrice d'une bles-
sure datant de fort longtemps. Son
nez était tout à fait différent de celui
que ses Interlocuteurs avalent pu voir
le matin même. Sus&n Ryder l’aurait
sans aucune doute croisé dans la rue
sans se retourner. Elle n’anralt pas
davantage reconnu Jeff, ni Parker.
A 5 h. 50. cet après-midi-là, « Air -

Force One » se posa sur l’aéroport de
Los Angeles. Le raz de marée n’avait
pas endommagé l’épaisse piste de
béton renforcé.
A 6 heures, Morro et Dubois étalent

assis devant un petit récepteur.
Pas d’erreur possible? demanda

Morro.
— L’avion présidentiel, monsieur,

répondit la voix dans le récepteur.
Deux voitures de police sans plaque et
une ambulance sont allées à leur ren-
contre. Sept hommes sont descendus
de l'avion. Cinq d’entre eux sont ceux
que nous avons vus à la télévision hier
soir, j’en donne ma tête à couper.
M. Muldoon semble en bien mauvaise
forme. Deux hommes l’ont aidé à des-
cendre la passerelle et l’ont conduit
jusqu’à l’ambulance ; l’un d’eux portait
ce qui m’a paru être une trousse médi-
cale:

— Décrlvez-les-moi. * '

La description fournie par l'obser-

vateur correspondait dans ses moin-
dres détails à celle qu’on aurait pu
faire de Jeff et de Parker une demi-
heure plus tôt.

« Merci, dit Marra Revenez. »
B coupa le sou du récepteur ét

regarda Dubois en souriant.
« Mumaln est tout de même le meil-

leur de nos hommes.
— Il n’a pas son égal », dit Dubois.
Mono saisit le micro du magnéto-

phone et commença à dicter,

Sassoon coupa le San de son propre
récepteur et jeta im coup d’oeil à ceux
qui l’entouraient : ,

« Il parait très heureux de l'arrivée

prochaine de ses hôtes, n'est-ce pas ? s

C'est à 7 h. 80 du soir, ce Jonr-là,
que la radio et la télévision trans-
mirent l’uitime message de Morro. Le
voici :

a J'espère mtü n’y a eu à déplorer
ce matin la perte .d'aucune me
humaine. Comme je l'ai déjà. dit. si
par malheur ü y en a eu, ce n’est
pas ma faute. On ne peut que regret-
ter les dégâts matériels considérables,
inévitables compte tenu des circons-
tances. Mais fespère que la démons-
tration était suffisamment impression-
nante pour convaincre tout le monde

que je dispose des moyens de mettre
mes promesses à exécution. .

'

» Personne ne sera surpris Rap-
prendre que je sais que la délégation
présidentielle a atterri à Los Angeles
à six heures mains dix cet après-midi.
Un hélicoptère viendra la prendre à
neuf heures précises. Cet hélicoptère:
atterrira exactement au

.
centre de

^aéroport de Los Angeles, lequel devra
être entièrement éclairé par des pro-
jecteurs on par n’importe quel autre
moyen. Aucune tentative ne devra être

.

faite de repérer ou- de suivre l'hétt-

copère après son. décollage. Le prési-
dent dès Etats-Unis se trouvera a bord
de l’appareü. Oest tout. »
A 9 heures, en effet, la délégation

présidentielle monta- à bord de l’héli-
coptère. Il fut très difficile de hisser
Muldoon dans la cabine, mais on y
parvint néanmoins sans provoquer de
nouvelle crise- cardiaque. Comme
hôtesses de l’air, les passagers béné-
ficiaient déc onina attentifs* de deux
gardes munis de mitraillettes Ingram.
L’un d’eux passa parmi les membres
de la délégation et enfila par-dessus
la tête de chacun d’eux une cagoule-
qui fut serrée autour du cou par un
élastique. Le président protesta furieu-
sement, mais ses objections restèrent
letire morte.
Le président n’était autre que

Vincent HHlary, qu’on considérait
comme te meilleur acteur de compo-
sition de Hollywood. Même sans
maquillage. Il ressemblait de façon
frappante au président, mate au
moment où le maquilleur avait fini
de le «préparer», à Las Vegas, si le

président en personne l’avait vu &
travers une vitre, il aurait juré que
cette vitre était on miroir. Hlllary
était en outre doté d’une aptiude
remarquable à moduler sa voix, ce qui
tel permettait d’imiter une grande
variété de gens. Dans' l’aventure, 11

courait un risque sérieux, et avait
courageusement accepté de le courir.

Le chef d’état-major était un cer-
tain colonel Greenshaw, responsable
d'un nombre de morts que personne
n’eût pu chiffrer avec précision et qu’il
n’avait Jamais pris la peine d'énu-
mérer. On disait couramment de lui

que la seule chose qu’a aimait, c’était

de tuer les gens, occupation dans
laquelle U excellait. .

. Le secrétaire à la défense était Un
nommé Harllnsan ; le bruit courait
qu'il serait sans doute appelé à suc-
céder à Barrow & la tete du RRL
H ressemblait davantage au secrétaire
à la défense que celui-oi ne ht res- .

semblait à lui-même. C’était, de noto-
riété puMteue, un homme très capable -

de vriller a ses propres Intérêts.

C'était un remarquable avocat d’af-

faires qui représentait le secrétaire

uioub sa UQbliG
• même pas charger un revolver —
.
ce n’est son patriotisme Intense d'Ain
ricaln de fraîche 1 date (il 8*390611
Johannsen) et le fait qu’il était
sosie du véritable secrétaire d*Et
Les maquilleurs avalent pris soin d’à
centuer encore cette ressemblance.
Le secrétaire adjoint au Trésor, 1

nommé Myron Bonn, avait quelqu
prétentions à l’érudition : fl se tro
vaifc, en outre, curieusement lncaro
un personnage que Ryder avait dëci
quelques heures plue tôt. En effet,
était en train de rédiger une thé
dé doctorat dont le sujet était 1

conditions pénitentiaires ; or, les am
Horations qu’il y suggérait émanaie
sans aucun doute d'un expert, car
la rédigeait dans une cellule où
attendait d’être exécuté, n avait tre
choses pour lui ; le fait d’être 1

. criminel ne l'empêchait pas d’êt
-

. patriote .
dans l’âme ; sa ressemblai!

(perfectionnée par les maquilleur
avec l’assistant de Muldoon était su
prenante ; et la police le considéracomme le meurtrier le plus lmp
toyable des Etats-Unis, que ee fi
bous les verrous ou. en liberté. C’éta
un assassin Invétéré, qui avait pli
steurs morts sur la conscience ;

w!».i

puisse paralti
c était aussi un honnête homme.
Le c plat de résistance » des maàui

leurs avait été sans contredit Moldoc
lui-même, ou plutôt son sosie: Gond
HUJaxy’ p'^Çalt „ un comédien, e
.comme hd, U allait devoir Jouer 1

soir-là un rôle digne de remporter u
_ Oscar, n avait fallu six heures d’e;

forte continus aux meilleurs spécii
listes de Hollywood pour le transfoi
mer en ce qu'il était devenu. Ludw
Johnson — tel était son nom

a

va
beaucoup souffert, et il continuait
souffrir, earmèœe pour un homtr
qui pèse 90 kilos, a n’est pas agréab
cren porter trente de plus autour c
son ventre, et encore l’artiste qui ava
réalisé ce chef-d’œuvre avait- Il réus
à donnera, un rembourrage de 30 MK
1 aspect d'un embonpoint de 60. oe 01
était une performance et mérita;
toute la reconnaissance de l’acteu:

Atari, par hasard, il se trouvait qu
trois des membres de la délés&tto

’ indiscutablement des homme
S!?

t$°Lü autres n’au
raient pas fait de mai à une mouctu

“ -" y- w m qcctumR üttiCgP]
malale destin avait voulu qu’il en s
autrement.

(A suivre.)

C Copyright Librairie Arthème Par
ét le Monde.
Traduit de ranglaîi par Paul Alezane
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« La nouveau gocnmmemeni de
raprès-Somoza m doit éflr» ni somo-
oste ni aanbinista- • C'est «ihwI le

point de vtw de larges secteurs de
l'opposition *- conservatrice * au
- libérale ». en particulier des assis.

de reK-dlrecteurr de la Prema, Pedro
Joaquïn Chamorro,

.
qui se fâCcfteot

des « coups de boutoir » portés par
les guérilleros au régime mais
redoutent en même temps une • dfa-
leoilqua de la violenœ » et un « Irré-

sistible glissement vont rextrême
gauche Aussi caresse-t-on encore

- Pespoir dans ces milieux de Popposl-'
don modérée qu’on accord! est pos-
sible avec • certains éléments du
régime », et. pourquoi pas. avec des
officiers de la garde nationale • fati-

guée. de Jouer les cMena de garde
du dan Somoza » selon ta formula
d’un dirigeant du parti conservateur.

Le Front aandïntsto de libération

nationale est lui-même divisé en trois
tendances de force Inégale: D’ac-
cord sans douté sur la atratégh»— le but étant le renversement de
la dictature par la force et rînstao-
ratïon d’un régime « démocratique et

populaire », — elles divergent sur
les moyens d'y. parvenir.

Le groupe G.P.P. favorable à une
* guerre populaire prolongé» » a
tenté d’implanter dans la région ac-
cidentée du Nord-Est des « foyers »

de guérilla. Au printemps' damier,
la garde nationale a lancé, en col-

laboration avec des forces années
du Honduras, une opération • en te-

naille - contre ces maquisards d'ins-

piration guévariste. Sans grand suc-

cès. semble-t-II. Mais la liste des
exactions commises par tes militaires

“"«lstes contre les paysans pris
entre deux feux s'est encore drama-
üquement allongé». A cette occa-
sion, la commission nicaraguayenne
des droits de l'homme, installée som-
mairement dans «me du .cen-
tra da Managua, a une nouvaüa lob
dénoncé une des » techniques - jpm-
pbiyées par les troupes ds Somoza :

lés prisonnier* * de guerre.» sont
-.Interrogés » puis précipités au sol
depuis des hélicoptères en WL
La deuxième groupe du Front, les

« terceristea ». comprend des
marxistes, mais aussi des chrétiens
de gauche, des libéraux. Issus bien
souvent des müietcc de la - bonne
bourgeoisie ». étudiants idéalistes
révoltés per les trop longues compro-
missions de leurs aînés avec le ré-
gime. Lara de rtrmmectiaa popu-
laire de Maseya. en mars dernier,
le fils d’un riche homme d’affaires

de Managua fut ainsi arrêté dans tes
rangs sandinbtbs. Constitués en com-
mandos de choc rapides, mobiles,

•qui s» réfugiaient parfois dans le
- sanctuaire » relativement proche
du Costa-Rica démocratique, tas
« terceristes » ont été à l'origine de
tous tas ooups {ta main spectacu-
laires contre (es casernes de la

garde dans tas villes de llntérieur
depuis six mois.

Le troisième groupe, qualifié de
« prolétarien ». a été rejoint par des
membres du parti communiste. Ses
effectifs sont plue modestes que ceux
des » terceristes ».

Ces « divergences », reflets des
origines «octales ou cutturellss des
maquisards, peuvent être surmontées
grâce à la dynamique de la « vic-

toire », et des contacts se «ont
engagés entre les représentants des

Washington prône une « solution pacifique

et démocratique >

De notre correspondant

Washington. — » Nous sommes
troublés par rascalada de la violence

dans tout la paya, et par las souf-.

frances humaines engendrées par

cette violence. Notre espoir- demeure
que. le Nicaragua parviendra & une
solution pacifique et -'démocratique

des problèmes qui ont si sérieuse-

ment divisé son peuple. » Cette réac-

tion d’un porte-parole du départe-

ment d'Etat, mercredi 30 août, *
propos des événements du .Nicara-

gua, va un- peu plus loin que le*

euphémismes ds rigueur en de telles

circonstances.

De là à dire que te gouvernement

américain essaie de négocier une

transition pacifique vers raccesslon

au pouvoir de l’opposition modérée,

H n’y a qu’un pas. qui a été franchi

par plusieurs observateurs; Dans tas

milieux officiels, on ne va pas si

loin. La visita que M. Richard Fem-

berg, spécialiste de l'Amérique te-

line et membre du groupe de - pla-

nification politique » au département

d'Etat, a achevée, mercredi, -A Mana-

gua. est présentée comme sans

aucun rapport avec toute - négocia-

tion ou démarche otflotelle». Mal»

certains admettent que .Washington

pourrait,
,

ta cas échéant, se poser

en médiateur. Le grand protecteur a

d’ailleurs assez de moyens de se

faire entendre sans avoir à entrer

publiquement dans l'arène.

'Les relations des Bate-Unîs avec

le régime Somoza, pendant tort long-

temps sans nuages, ont commencé à

se dégrader avec l’arrivée à la Mai-

son Blanche de M. Carter, un pré-

sident décidé & promouvoir les droite

de l’homme, y compris dans sa

propre arrière-cour. Toutefois, les

complexités de ta procédure légista-

tive et des relations avec le Congrès

d’uns part la coexistence à divers

échelons de l'administreifon d’une

«droite» et d’une «gauche» aux
Idées largement 'contradictoires

. d’autre part ont abouti & une joyeuse
confusion. Ainsi, en septembre 1977.

pour-iépondre à la - levée de l’état

de siège par le gouvernement So-

moza, Washington signait avec le

Nicaragua un accord cfalde militaire

de 2500 000 dollars, mata ajournait

un programme d’aide économique de

JI2 millions de dollars. Soucieux de

redresser une contradiction qui avait

dérouté Jusqu’aux responsables amé-
ricains présents sur place à répoque,

le département d'Etat décidait, è la

fin de mal, de libérer une partie de
l’aide économique, ce qui n’était pas

lion plus du meilleur effet quelques

quatre mois après l'assassinat du
Journaliste Chamorro. et alors que
l’opposition au régime Somoza gran-

dissait dans le pays.
.

Depuis lors, l’on s’est efforcé d’in-

troduire un peu de logique dans cet

Imbroglio. Si les crédits d’assistance

économique continuent d'ètre ac-

cordés — sans précipitation exces-

sive, — aucun contrat d’aide mili-

taire, précise-t-on, n'a été signé dans

le cadre du programme de

2500000 dollars approuvé Tan der-

nier, et aucun nouveau créait n'e

été demandé à cette fin dans les

budgets de 1979 et de 1880.

Il reste que les grandes firmes

américaines, d'Exxon à U.S. Steel,

en passant par Sears et Roçbucfc,

possèdent plus de 70% des inves-

tissements étrangers au Nicaragua,

et que l’éventualité de l'arrivée' au

pouvoir de l’opposition radicale à

de quoi intriguer les autorités améri-

caines.
.

MICHEL TATU.

trais « tendances • afin de former

im Front saïuflfticta totalement uni-
fié. Mais elles existant «t ont com-
pliqué les négociations avec les
formations politiques (socialistes,

sociaux-chrétiens, «oeïaux-démocra-

tet. conservateurs dissidents), porie-
parale de classes moyennes en
expansion et largement favorables è
mie ailtertoa » rateonnabta » avec
tas ssndlnteias.

On» longue agonie

Ces trots facteurs : cjalnte amé-
ricains d’un » glissement è l’extrême
gauche • : hostilité des conserva-
teurs traditionnels à uns « participa-

tion - sandbirtte ; divergences tac-

tiques au «eta du Front de libération.

expliquent en grande partie, la longue
agents du régime Somoza. pratique-

ment maître du Nicaragua depuis
1938. avec le bénédiction des Etats-

Unis. Isolé, malade, apparemment
'

abandonné de tons, et même de cer-

tains officiera de « sa » garde natio-

nale, l'héritier du clan n’en finit pas
de tomber, parce qu’il exploite les

contradictions Internes de ropposi-
tion et qu’il ne cesse députe un an
ds multiplier ta» gestes de « bonne
volonté » à régent do seul aillé qui

compte vraiment : Washington.
Aucun autre pays d'Amérique cen-

trale n’a été plus étroitement
« contrôlé » pér Iss Etats-Unis de-

puis le début de ce siècle que ta

Nicaragua. De 1912 è 1683, ta pays
e été, à plusieurs reprises, occupé
mlQtmlrement par le» « marinas -

envoyés par Washington pour • pro-

téger la vie et les biens des ressor-

tissants. américains ». Commandant
en chef de la garde nationale, mise
en place par les » occupants ». Je

« général » Somoza. père de Factuel

chef de l’Etat, s’est aisément emparé
du pouvoir en 1936 après avoir fait

assassiner, en 1934, César Sandlno,

qui dirigeait de spectaculaires actions

de guérilla contre Iss troupes amé-
ricaines. Ce n’est pas simple coïn-

cidence si les militants du Front da
libération se réclament du plu» célè-

bre « guérillero » . d’Amérique cen-

trale.

Les Etats-Unis ont toléré et encou-

ragé pendant quarante ans l’ascen-

sion de ta famille Somoza,' qui ga-

rantissait le « maintien de Tordre »

et lar • sécurité. "Le Nicaragua de
Somoza. rallié le plus inconditionnel

des Américains dan» ce ~ secteur

explosif de la planète, a été une
« base d'agression » contracte Gua-
temala du colonel Arbenz -Guzman
en 1954 et contre Cuba en avril 196L

La « lune de miel » a été interrom-

pue par l'arrivée è la Maison Blan-

che de M. Carter. Il était difficile de
concilier la « défense des droits de
l'homme », et le maintien de liens

privilégiés avec un régime qui per-

met les pires exactions d'une garde

de quelque sept mille hommes, à la

fols police et armée, supérieurement

équipée, armée et entraînée par las

Américains.

Dans un premier temps, l’adminis-

tration Carter a exercé les plus vives

pressions sur Somoza pour qu’il

« humanise - son' régime. Intelligent,

retors et manœuvrier, le président

nicaraguayen a décrété la levée de

rôtat de siège et.de la censute de

presse en septembre 1977. Mesures

de « libéralisation * théoriques et

largement tournées, dans le domaine

de ta presse, par le « code noir »

de ta radio et de ta télévision.

Conscient de 1a nécessité de
lécher du lest, le général Somoza a
cependant, è plusieurs reprises,

offert 'le « dialogue • aux leaders de
l'opposition. L’assassinat, le 10 jan-

vier dernier, de Pedro Joequin Cha-

morro. drapeau d'une bourgeoisie

résolue à démocratiser les institu-

tions. avait stoppé net toute esquisse

de « négociation ».

Qui s tué Chamorro 7 L’enquêta

« officielle ». mainte» fol» promise,

n'e jamais abouti. Le don Chamorro

accuse l’entourage du chef de FEtat,

plus précisément son fils ajné, ta

commandant Anastaslo Somoza. Agé
de vingt-sept ans, ta numéro quatre

dans la ligne de « succession » de
ta dynastie. Ambitieux, le comman-
dant Somoza dirigea l'école d'ins-

truction das cadets et passa pour
avoir déjà constitué une garda pré-

torienne A sa dévotion. Chef de file

des « faucons » de ta garde, fl Incita

son père è ta plus grande fermeté,

persuadé que l'accumulation des
concessions ne peut que précipiter

la chute de ta « famille ». m
En juillet 1977, le général Somoza

a été victime d’une grave crise car-

diaque. Hospitalisé pendant dix

semaines au Miami Hsert Instituts,

Il est revenu plus conciliant et

contraint de réduire ses activités. Il

réside plus fréquemment dans sa
propriété da Monte!imar. è une
soixantaine de kilométra» de Mana-
gua. sur la côte pftcHIque, que dans

. le véritable « bunker » du palais

présidentiel : un bureau sans fenêtre

dans un pavillon du quartier général

de la garda nationale.

Le chaud at la froid

de Washington

Assisté an permanence d’une Infir-

mière américaine qui contrôla très

sévèrement ses menus, ses activités

at son emploi du temps, H a déjà,

d'une certaine manière, passé la

main. C’est l’automna d’un patriarche

tout è la fols cynique. Intelligent,

cruel at Jovial Un déclin qui évoque
celui da cet autre César des
Caraïbes. Léonidas Rafael Trujillo,

« patron » de ta République Domini-

caine pendant une trentaine d'années.

Inspiré ou non par son entourage,

l’assassinat d’un homme aussi pres-

tigieux et respecté que Pedro Joaquïn

Chamorro, candidat « Idéal » è la

succession des Somoza pour Fadmi-

nistration Carter.'

a

placé le président

nicaraguayen dans une situation de
plus en plus difficile. Mate la meur-

tre da Chamorro, qui a provoqué de
violente» manifestations ds iub à
Managua, a également Incité Wash-
ington A réviser sa position. Après

.avoir discrètement mais vivement

encouragé les opposants « conve-

nables » è Somoza. l'ambassadeur

des Etats-Unis à Managua s’est sou-

dainement montré plus circonspect

Il n'a pas découragé le» mouvements

de grève générale » lancés par ta

patronat et les organisations poli-

tiques du Front étarigl de l'opposition

(mouvements de grève plus ou moins

suivis, coûteux pour le pays et Ten-

treprisa privée, et qui ne sauraient

suffira à abattre ta régime) mate tout

Indique que Washington est d'abord

préoccupé par la prestige • au

zénith » des commandos du Front

sandlntste.

• Plus que le spectre » d’un « nou-

veau Cuba », Improbable dans la

contexte actuel, c'est le risque d'une

autre > crise dominicaine
’

• qui

Inquiéta les Etats-Unis. Aussi, les

représentants de Washington è Mana-

gua s» sont-ils récemment efforcés

de « tempérer » l’Impatience des

milieux d’opposition en affirmant qu’il

convenait « de laisser Somoza réali-

ser sa réforme politique tout seul ».

L’opposition s'irrite de cette « poli-

tique du chaud et du froid et Juge

que la président Carter s'est montré

« naïf ». Rien ne s'est tait au Nica-

ragua depuis un demi-eiècle sans ta

participation directe ou Indirecte des

Etats-Unis. L’apparenta - indécision »

de Washington resta un élément

Important de la crise.

MARCEL NIEDERGANG-

A TRAVERS LE MONDE
Etats-Unis .
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L’ETAT DU NEW-JERSEY a
décidé mercredi 30 août la

remise en liberté de M. Myron
Farter. Journaliste dn Nf*o
York Times, qui était empri-

sonné pour « outrage cm tn-

bimals pour avoir relu^ de

remettre & la justice sfflto-
slers personnels concernant

une affaire crbnineUe <j£

jtonde du 4 août). La Coor

a également suspendu l'ange
de 5 000 dollars par jom a »-

quelle était condaaarê le

York Times dépote le 4 août

dernier,— fA^FJPJ

Inde.'

DEUX MTLTJg FSRMIERSqiü
manifestaient devant le par-

lement de New-Delhi ont ôté

arretés mercredi W août Dé-

filant aux cris de «A ™ort

Dexai / » Clé premiermlnistte).

üs protestaient contre ta at-
tribution de terres à d® “7
touchables. — (Reuter, A-c^rJ

Liban
LES FORCES CHRETIENNES
DU SUD-LIBAN ont admis
l’installation de bureaux de

la -FINUX* (Force intérimaire

des Nations unies an Liban) k
Marjayoun et Bint-Jbefl, les

deux principales enclaves cnre-
»nn«; dn Sud-Liban, a ré-

vélé, mercredi 80 août, tiü

communiqué des Nations unies

A Jérusalem.

Selon le porte-panÿ^de
rONÜ, les s forces de facto >.

nom donné par les Nations

Tmfeg anx milices chréüeimes,

dans ces deux secteurs de

bureaux de ta FINXJL.

Tjm forces chrétiennes- ont

accepté, en outre. l'installation

de deux postes militaires dans

les secteurs k prédominance

musulmane chiite passés aoos

contrôle chrétien depuis l’of-

fensive israélienne de mars

dernier. — (d-F-PJ.

Rhodésie
> ls REVEREND NDABANINGI
8XTHOLS, membre dn gouver-
nement transitoire rtodésien.

a rejeté mercredi 30 août l’idée

(Tune conférence < élargie »
préconisée pjur Londres et

Washington pour résoudre le

problème rtodésien. U est le

deuxième des crois leaders

noirs ayant participé & la mise
au point du règlement «in-
terne» rtodésien & dénoncer
le plan anglo-américain de
conférence «élargie» en Kbo-
déde, c’est-à-dire ouverte éga-

lement aux dirigeants du
«Front patriotiques, de
mm. Mugabe et NKomo.

L’évêque Abel Muaorewa a
déjà rejeté ce plan. 'Par contre

le chef tribal Jeremiah Chiran
en a approuvé ridée, de- même
que le premier ministre rhodé»
i^pn, M- Ian Smith. — tASJPJ

t L’UN DES JOURNALISTES
NOIRS les pins estimés de
Rhodésie, U. Justine NyoSa.
a disparu depuis samedi soir

2fi août, de sa propriété proche

de Enkeldoorn, dans une ré-
gion touchée par la guérilla

et située à 110 kilomètres aü
sud de Salisbuiy, a annoncé
son épouse. Il travaille pour la

KB.a et plusieurs Journaux
sud-africains. — (Reuter

j

Vietnam
HANOI A ACCUSE PEKIN
DE VOULOIR FAIRE REN-
TRER DE FORCE AU VIET-
NAM DES « DIZAINES DE
MILLIERS » DE CHINOIS du
Vietnam qui avalent fui vers
la Chine oes derniers mois.

Dans une déclaration en date
dn 80 août, le ministère viet-

namien des affaires étran-
gères affirme que la Chine
entreprend ainsi « un nouveau
vas dans le complot pour créer

le désordre à la frontière
(ripo-vietnamienne) . pour me-
nacer la sécurité du Vietnam
et violer* sa soieoeratnati ».

Four sa part, Pékin a mis en
garde Hanoï, le 30 août, contre
les Intrusions de troupes viet-

namiennes en territoire chi-
nois.

LA GRÈVE DES MINEURS AU PÉROU

L'état d'urgence est décrété dans dnq provinces

Lima tAJFJP^ AJ*.). — Le
gouvernement a décrété mardi
Té août l'état d’urgence dans cinq
des vingt-trois provinces du pays
pour faire face A la grève des
mineurs, qui ae poursuit après
l’échec d’une tentative de conci-
liation. Cette décision suspend
les libertés constitutionnelles,
autorise rautorité militaire A
procéder A de» arrestations. A
opérer des perquisitions sans
mandat et A ordonner ctes dépor-
tations.
Les^autorltés péruviennes

affinAnt que cette mesure a été
décidée afin de contrôler une
situation « créée par des éléments
qui cherchent à affecter le dé-
roulement normal des activités
dans le monde du iravaü et de
la politique, vivait également ù
détériorer la situation économi-
que ».

La grive a été déclenchée le
4 août par la Fédération natio-
nale des travailleurs des mines
et de la métallurgie, qui demande
des augmentations de salaires,
l’amnistie pour les leaders syndi-
calistes arrêtés au cours de
grèves antérieures, ainsi que le
réembsuchagfe de cinquante A

Crois cents mineurs licenciés pour
avoir participé A des grèves illé-

gales. Le décret adopté mardi
confie A l’autorité militaire péru-
vienne le contrôle total sur les

provinces de Huanico, Jonln,
Asco, Ayacucho et HuancaveUra.

Les entreprises seront autori-
sées à partir du mardi s sep-
tembre A licencier les mineurs
n'ayant pas repris leur travail et
A engager de nouveaux travail-
leurs. Lee forces armées offriront
toutes les garanties pour que les

tmvaiBevrB puissent reprendre et
assurer normalement leur tra-
vail », selon un communiqué gou-
vernemental publié mardi aolr.

ILi Nt»n a Juquta prêtent perte
M nrinioa» de doDars e» ralwa de
la «rêve. Mira St Muni Uotcya,
président de la Banqae rentra]»
Pérarlnm. «ne cite mercredi M MOt
le « rtararial Times ». Les exporta-
tions minières (essentiellement le
enivre, le fer. l'argent, le plomb et
le zinc) devaient compter pour ravi-
ront la moitié dn foui des remai
«ne le Mira tire de scs exportation!
en llff» mais cette perspective est
maintenant remise en cause, indique
le quotidien financier londonien.

f

Au Brésil

L’agitation se poarsah à Sao Paalo

De notre correspondant

Rto-de-Janeira — Les manifes-
tation; de rue ne succèdent pres-
que quotidiennement A Sao-Paulo
depuis près d’unessemaine, et la
plus turbulente des métropoles
brésiliennés paraît affrontée A
la pins sérieuse vague d’agitation
qu’elle rit connue depuis les ma-
nifestations étudiante» de sep-
tembre 1977. L'ampleur des Inci-
dents ft azneén le gouverneur.
M. Paulo Egydio Martin», à annu-
ler un voyage prévu dans l’inté-

rieur de l’Etat U doit frire face
A deux offensives : d’une part, la
campagne du « Mouvement contre
le coût de la vie», qui a réuni
dimanche 27 août quelque dix
mille personnes (le Bonde du
30 août) et de Tautre. les pro-
testations étudiantes contre la
détention d'une vingtaine de mi-
litants du mouvement «Conver-
gence socjaliste».
Le «Mouvement contre le coût

de la vie » est né en 1978, an sein
des «comités de mires de fa-
mille» des faubourgs de Sao-
Paulo. Ces comités sont liés aux
communautés "de base que l’Eglise
tente d’organiser «tan» les quar-
tiers pauvres de plusieurs grandes
villes du pays, notamment A Sao-
Paulo et à Récife. Le mouvement
entend avant tout lutter contre
la baisse du pouvoir d’achat des
classes populaires.
«Convergence socialiste», né 11

y a quelques mois, se présente
comme l’embryon d'un futur parti
socialiste brésilien et possède une
hase essentiellement étudiante.
Selon la police. Il est l'émanation
du «Parti socialiste des travail-
leurs » clandestin, de tendance

trotefcystç. qui constituerait une
section brésilienne de la IV- In-
ternationale. H est actuellement
l'objet d’une sévère répression :

vingt-deux de ses dirigeants ont
été arrêtés A Sao-Paulo le 22.
deux A Rlo-de-Janeiro et. au
début du mois, six A Brasilia.
Le 25. des manifestations étu-
diantes de protestation œ sont
également produites dans oes
deux dernières villes.

Mgr MoieUL évêque auxiliaire
de Sao-Paulo; » condamné les
affrontements qui ont marqué la
fin de la réunion dn 27 août dans
la cathédrale. Tout en blâmant à
la fols la police et les manifes-
tants étudiants, 11 a dégagé la
responsabilité dn « Mouvement
centre le coût de la vie » dans les
Incidents En fait, les organisa-
teurs de ce dernier craignent une
radicalisation trop rapide, voire
le noyautage d’un mouvement qui
s’implante en milieu populaire.

H semble d'ailleurs être main-
tenant pris au sérieux par les
autorités, qui avalent, au départ,
affecté de l’ignorer. Le ministre
des finances, M. Mario Henrique
Slmoosen. et le gouverneur de
l’Etat de Sao-Paulo se sont cepen-
dant contentés d’ironiser sur le
caractère e démagogique et pri-
maire », selon eux, des reven-
dications du mouvement. Ce qui
leur a valu une vive réplique de
Mgr Morelli, pour qui «tZ n’y a
rien (Tétonnant à ce que le peu-
ple. qui n’a même pas accès aux
biens de - production, ae révéle
primaire en matière de culture».

THIERRY MAUN1AK.

I fPDBZJClTSl :

S'ILS NE PEUVENT RIEN

POUR VOS CHEVEUX
ILS VOUS LE DIRONT

AUSSI
L’EXPÉRIEICE
Lm epèctaltates BtJKOCAF du

traitement capillaire ont examiné
et traité dea mllUaa da cnn» che-
velu» an cour* de leur carrière. Da
savent ce qu'est un cheveu nia et
on cheveu menacé

DES SYMPTOMES
St voua tua des pellicule», -de»

rténutnqcataona. no cuir chevelu
hypersensible on tendu, des che-
veux très gra» ou très seca, ce
sont lé dea msuiféclations d'auto-
défense dn système capillaire.
Mais ce sont toujours ds» stance
certains d'uns chevelure en mau-
vais «ut

DES SOLUTIONS
Pour avoir une belle chevelure,

les cheveux doivent être en bonne
santé La cosmitolocie modem» as
préoccupe de cette notion capitale
Sll» a mis au point des produite
hygiénique» traitant la cuir che-
velu et favorisant ainsi la Crois-
tance naturelle dn cheveu- *

U DIFFÉRENCE

L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE
Rien ne peut expliquer le suc-

cès dea méthodes de 1TNST1TUT
CAPILLAIRE EUROCAP. al non
leur aériens et leur etneacdiA
Pool en bénéficier. H suint de
prendre rendes-voua par téléphone
ou d'éertra Do SPECIALISTE voua
conseillera et vous tnforaqera sur
r«ut de vas ctaereux sur les pce-

sUdUtés nmMioraaaa. ainsi que
sur U dorée et le eoOt du «alte-
rnant A suivre. Dea traitements
sont préparés pour les clients habi-
tant en banlieue ou an province.MWIirPT CAPILLAIRE EURO-
CAP est ouvert au LotarrupUon
dn lundi au vendredi, de XI h. à
30 b_ et le eamadl. ds 10 tu A 11 h.

EUROCAR

INSTITUTS CAPILLAIRES

4, rua do Castigfion*

Paris U*) -TéL 260-38-84
T-n-LE -• le. me Paiâherbe.

TéL : 31-24-19.

BORDEAUX : M. place Oambntie.
TéL: 48-05-34.

TOULOUSE : C. rue de la Pomme,
Tfl, : 33-38-44.

METZ • 2/A^en ^Chaptersa.

NICE : i» prom. des Aoctaia.
ion L* RuhL tél 80-25-44

*
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Les états-majors politiques estiment

que les élections auront lieu au début d’octobre

De notre correspondant
j

Lopdres. — Le retour de M. Callaghan dans la capitale, puis

la réunion dans quelques jours, à Brighton, du congrès de la

confédération intersyndicale des TUC, raniment la rie publique
en sommeil depuis plusieurs semaines. Anticipant la décision

du premier ministre de provoquer des élections générales dans
la première semaine d’octobre, les états-malors des partis ont
été très actifs. Dans leur majorité, les conservateurs et stratèges

politiques estiment que le premier ministre choisira la date du
5 octobre, qui pourrait être annoncée publiquement le 13 sep-
tembre.

République fédérale d'Allemagne

LA NOUVELLE AFFAIRE D'ESPIONNAGE

Le secrétaire de H. Egon Bahr

s’est mis à la disposition des enquêteurs

De notre correspondant

Ncmîbïe

LA MISSION DE L'ONU

les « casques bleus > et les fonctionnaires

des Nations unies devront veiHer à la régularité

des élections et faire cesser les « actes d'hostilité »

Cette annonce coïnciderait avec
le débnt du congrès annuel du
parti libéral, ce qui permettrait
à son leader, M. Steel, d’attirer

l’attention de l'électorat par an
discours radiodiffusé suivi d'une
clôture anticipée du congrès,
avant que son prédécesseur,
M. Tfaorpe, actuellement inculpé
de complicité d’assassinat dans
une affaire de mœurs, ait pu
prendre la

.

parole.
DU bon nombre de libéraux

estiment que la présence, et plus
encore un discours de M. Tfaorpe,
terniraient l’image de marque
du parti. D'autres pensent que
l’ancien leader a le droit de par-
ticiper au congrès et d’y jouer
un rôle actif, en vertu de la pré-
somption d’innocence dont béné-
ficie tout Inculpé. Une clôture
anticipée du congrès réglerait ce
problème délicat, tout en offrant
à M. Steel l’occasion de se faire
une publicité exceptionnelle.
M. Callaghan a tout intérêt à
faire ce «cadeau»- à M. Steel,
dans la mesure où il renforcerait
ainsi la position des Ubéranx.
Selon les sondages, en effet, ee
sont les conservateurs qui bénéfi-
cieront de l'effondrement attendu
des libéraux:
Au oouxs des dernières semai-

nes, les états-majors des partis
se sont empoignés sur des sujets
variés; et d’abord sur la question
des contributions financières.
D’effort des conservateurs pen-
dant cette période pré-électorale
s'est concentré sur une campagne
d’affiches. Conseillés par une
firme spécialisée dans les rela-
tions publiques, ils ont déjà dé-
pensé 170 000 livres pour mille
deux cents panneaux publicitai-
res géants représentant une lon-
gue file d’attente de chômeurs
devant un bureau d'assistance
avec pour légende : « Labour
isn’t worktng » fie Labour ne
travaille pas), mais signifiant
également : « Les choses ne mar-
chent pas avec le Labour.»

Les confribufions financières

La seconde campagne d’affi-
ches que les conservateurs s’ap-
prêtent à lancer vise à établir
que le niveau de vie s*est amé-
lioré plus rapidement et sans
à-coups avec les conservateurs.
Cet effort massif a immédiate-
ment provoqué la riposte des
travaillistes, qui ont dénoncé le

put! conservateur comme inféodé
aux grands Intérêts financiers.
La controverse a pris un ton
acide. N’est-ce pas abuser des

actionnaires, disent les travail-
listes, que d’employer, sa*? les
consulter, les bénéfices (Tune so-
ciétés au soutien d'un parti ? Les
conservateurs répliquent qu’il est
abusif, de la part des syndicats,
d’utiliser les cotisations de leurs
membres, sans le? consulter, pour
financer la campagne électorale

du parti travailliste.

En fait, les conservateurs peu-
vent camoufler un certain nom-
bre de contributions qui. au lieu

d’être adressées directement an
parti, sont faites à des organisa-
tions de défense de la libre entre-

S
rise, de groupes de pression,

'associations professionnelles, se
proclamant non politiques, mais

r alimentent la caisse électorale
parti conservateur.

D’après les travaillistes. les

conservateurs reçoivent 200 000
livres des compagnies d’assu-
rances. 180 000 livres de l’indus-

trie sidérurgique. 165000 livres de
l’industrie alimentaire, 135 000
livres des banques, etc. Sur la
liste des sociétés ayant contribué
figurent des noms connus comme
R&nk. Lucas, Bewater Cadboxy,
Tafce ànd Lye~. Mais les diri-
geants conservateurs, s’appuyant
sur des études et les bilans des.

sociétés, affirment qu'à ce jour
les contributions financières
atteignent 50 000 livres (en dimi-
nution par rapport à la consulta-
tion de 1974) et que 15 % seule-
ment des ressources financières
du parti proviennent des grandes
compagnies.
Du côté des travaillistes, les

grands pourvoyeurs sont les syn-
dicats. à commencer par celui des
employés (387 000 livres), des
transporteurs (279000 livres), des
métallurgistes (266000 livres).

Néanmoins, à s’en tenir à la pré-
cédente consultation générale, les

deux partis dépensent à peu près
autant d’argent.
En 1974. en effet, les conserva-

teurs avaient dépensé 600 000 livres

sur le plan national et une
moyenne de 1 275 livres pour les

candidats des circonscriptions ;

les travaillistes en ont respecti-
vement dépensé 500000 et 1163-
La loi ne limite que les dépenses
des candidats (1).

HENRI PIERRE.

(1) But le plan national, lu par-
us peuvent dépenser ce qu'ils veu-
lent S la condition de vanter les

mérites de leur programme on de
leur doctrine mais non eaux du
candidats individuels, c Pour vivrez
mieux avec les mmaenuteun » ut
acceptable par la lot. mais non « Vo-
tes pour M. X. ».

Bonn. — L'information de la

Büd sur un nouveau cas d’espion-
nage soviétique au sein du gou-
vernement fédérai (le Monde du
31 août) a été doublement confir-
mée. Le parquet fédéral de
Karlsruhe a reconnu, en - effet,

avoir ouvert une enquête sur la

base des Informations fournies
par M. Ion Pacepa.
Par ailleurs, le parti social-

démocrate a, dans un commu-
niqué sibyllin, indiqué que « des
données inexactes permettraient
de conclure à l’implication dons
cette affaire, révélée par le trans-

fuge roumain, d’un cbUdbaratevr
de M. Eaon Bahr, secrétaire géné-
ral du S-P.D., M. Joachim Brou-
dré Groeger». Celui-ci, jouissant

de l’entière confiance du SJ.D,
qui l’a maintenu dans ses fonc-
tions de secrétaire particulier de
M. n*h.r, s’est mis à la disposi-

tion des enquêteurs « afin de '

dissiper tous les soupçons gui
pourraient peser sur lui », ajoute
le communiqué du SJ.D-

Poar sa part, le porte-parote du
ministère de la Justice a déclaré
que cette nouvelle affaire d'es-
pionnage était sans commune
mesure avec l'affaire Guillaume ».

du nom de l’espion est-allemand,
qui, devenu l'un des plus proches
collaborateurs et ami» du chan-
celier WUly Brandt, avait pro-
voqué, en mai 1974. la chute de
ce dernier.

Cependant, les parlementaires
sociaux-démocrates, sensibles à la
gravité ' de l’affaire, ont laissé
entendre que d'autres noms pour-
raient être révélés dans le cadre
de ce nouveau scandale d'espion-
nage qui affecte la République
fédérale. — (Intérim.)

LE DÉTOURNEMENT D’UN AVION ‘POLONAIS

Dû allemands de l’Est

demandent l’asile politique en B. F. JL

Bonn. — Un Allemand de l’æt
a détourné, mercredi 30 août, un
avion de la compagnie polonaise
Lot allant de Gdansk à Berlin

-

Est, pour trouver asile en RJJl
Accompagné de sa femme et de
sa fille, fl a obligé, sous la me-
nace de son arme, le pilote à se
poser à l'aéroport militaire amé-
ricain de TempeLhof à Berlin-.

Ouest, et s'est rendu aux auto-
rités américaines (voir nos der-
nières éditions du 31 août).
Celles-ci ont refusé de révéler son
identité et les circonstances pré-
cises du détournement. H a de-
mandé pour lui et sa famille
l’asile politique en ILFJL.
Parmi les quelque soixante pas-

sagers de rapparedl, sept ressor-

Ifnion soviétique

• A Poccasion du colloque sur
les basses températures (cryolo-

gie) qui s'est tenu à Grenoble,
du 23 au 29 août, les membres
û’Amnestg International ont re-
cueilli deux cent cinquante signa-
tures de physiciens demandant la

libération de M. 'Souri Orlov ré-

cemment condamné à Moscou à
sept ans de camp de travail pour
délit d’opinion. Le colloque réu-
nissait mille deux1 cents physi-
ciens d’une quarantaine de pays.

Cette pétition sera adressée à
M. Brejnev et remise à l’ambas-
sade cPUJL&S. à Paris.

tissants de l’Allemagne de l’Est

ont profité de la situation pour
demander, eux aussi, l’asile en
RJF-A-
Cela constitue une première.

En effet, sur les neuf détourne-
ments d’avions effectués avant
celui-ci depuis 1969 à partir d’un
pays de l’Est vers la RJA- au-
cun ne s’étalt soldé par un tel

nombre de transfuges. Sept de
ces détournements avaient été
réalisés sur des avions de la
compagnie nationale tchécoslova-
que, un - sur un avion roumain
et un sur un appareil polonais.
Par contre, aucun avion de la
compagnie nationale est - alle-
mande n’a été détourné vers laRJA
Le premier détournement d’un

avion polonais, contraint d’atter-
rir à l'aéroport de Berlln-TegeL
le 19 octobre I960, contrôlé par
,-les autorités militaires françaises,
avait vain à ses deux auteurs,
eux aussi est-allemands, une
condamnation à deux ans de ré-
clusion pour atteinte à la sécu-
rité aérienne. Le pirate de mer-
credi, dont l'extradition a été ré-
clamée par Varsovie, encourt une
peine équivalente.
Le Tupolev de- la Lot, qui

s’étaJt posé à 10 heures locales
à Tempelhof. a décollé six heures
plus tard pour sa destination ini-
tiale, Berlin-Est. avec -ses cin-
quante et un passagers restants,
en majorité allemands de l'Est

(Intêrtmj

NOUVEAU GOUVERNEMENT DE COALITION AU DANEMARK

Le premier ministre présente au Parlement

son programme économique

Copenhague fOJ’J, U-P-TJ. —— M. Anker Joergensen présente
ce jeudi 31 août au Folketing,
convoqué en «éance extraordi-
naire, les mesures économiques
que le nouveau gouvernement de
coalition entre sociaux-démocrates
et libéraux (ex-agrariens) formé
la veille, entend prendre pour
assainir la situation économique.
Pour l’essentiel, Q s’agit d’accor-
der une aide gouvernementale
sous forme de rerédit à bas inté-
rêts aux entreprises exportatrices,
l’augmentation de 2 points de la
T.VJL qui sera portée à 20 %. le
blocage des prix et des salaires
(seules les augmentations prévues
dans les conventions collectives

seront autorisées). Le gouverne-
ment diminuera les dépenses pu-
bliques en freinant certains tra-

vaux publics. >1 espère pouvoir
ainsi réduire de 1 milliard de
couronnes (1 couronne = 0.79 F)
le déficit de la oalance des paie-
ments, qui est actuellement de
l’ordre de 7,5 milliards de cou-
ronnes.

Fendant que M. Joergensen
présentait à la messe ces mesures,
une grève avait lieu dans les

chantiers navals du Jutiand pour
marquer le mécontentement des
syndicats devant cette alliance des
sorfaoxKÎémocrates avec les libé-
raux. Elle a été suspendue ce
jeudi mais pourrait reprendre si

les mesures économiques n’ont pas
l’approbation des syndicats.
ML Nielsen. présidait de la ouïs-
sante confédération LO_ aaffirmé
que le gouvernement coalition
« ne tiendrait pas plus de six

mois a.

Dans le nouveau gouvernement,
les libéraux détiennent sept des
vingt ministères, à savoir les af-
faires étrangères, la justice, l’in-

térieur, l’économie, le commerce,
les travaux publics et l’agricul-

ture. Mais rancien ministre de
réconomie, M. Fer Haefcfcerup,

devient ministre sans portefeuille,
chargé de la coordination écono-
mique.

LE CABINET

Premier ministre : 11. Anh,, Joar-
genBen ;

Affaires étrangères : M. Hennlng
Christopharsen (libéral) ;

Ministre sans portefeuille chargé
Ces questions de politique étran-
gère : Mme Use Oastergaard ;

Ministre sans portereutne chargé
de la eoardlnatton économique :

M. Fer Haefckernp (ex-ministre de
l’économie) ;

Finances : M Knud Hriawac :

Economie, InpBti et taxes :

M. Andors Andersen (libéral) ;

Commerça : U. Am» Chrlstlaxuwn
(libéral) ;

Travaux publia : M. Irai Hansen
(libéral) ;

Intérieur : M. Kaud Enggaard
(libérai);

Justice : Mme Nathalie t.vnrt Qibé-
rale)

; ;

Défense : M. Foui Soegaard ;

Affaires sociales : M. Brllng Jensen
(sx-mlnlstrc de 1a Justice) ;

Affaires culturelles : M. Niais Mat-
thlliiqi •

Culte : il Byiw Jensen (ex-ministre
de l’Intérieur) ;

Environnement : M. ïvar Hoergaard
(ex-ministre du commerce}

:

Enseignement Mme ZUtt BJeregaard.
Agriculture : M. Niais Anker Snfoed

M. HENNÏNG ÇHRISTOPHERSEN

ministre des affaires étrangères
.

Un < jeune loup > habile

grlcoltare :

(libérai)
;

Pêche : M. Svend Jakobsen ;

Travail s U. Svend Auken ;

Logement : IL Erllng Sxli&B Olaen ;

Affaires groenlandaises : M. Joergen
Feder Hansen - (qui était aussi
ministre du culte).

If y a un m — et même six

mots, — qui aurait pu Imaginer

U Hennlng Christophenm A fa

Mrs du ministère danois daa
affaires étrangères ?

SI les experts le classaient

sans hésiter parmi les leurres

loups • les plus doués du parti

libéral (qu’il sut servir avec zèle

dès se prime leunesse et qui en
lit un député en 1971), personne
ne pensait qu'il pourrait devenir,

à trente-huit ans, le chef de
cette formation. NI qu’il serait

l'un des artisans de cette coa-

lition sans précédent entre les

représentante des ouvriers et

des paysans, c’est-à-dire entre
sociaux-démocrates et libéraux

(ax-agrarians), traditionnellement

opposés, voire ennemis.

M. Chrfstoptmsen a été

amené 6 louer ce double rôle

sous la pression de circons-

tances. En effet, en décembre
dernier,tancien premier ministre,

M. Poul HartUng, qui avait été

pendant douze ans le président

aetîi al respecté du parti libérat,

était nommé subitement haut

commissaire des Nations unies

pour les réfugiés sur proposi-

tion du gouvernement -danois.

Los responsable» libéraux déci-

dèrent alors prudemment de
remettre au congrès du parti, en
septembre 1378, le soin de dési-

gner .son successeur. Et Ils

conffôront la présidence du
parti par Intérim b II. Chrlsto-

phersan .et la • direction du
groupe parlementaire à son

concurrent le plus direct,
ht. Ivar Hansen, trente-neuf ans,

exploitant agricole.

U. Cfidataphorsan a su Indu-

bitablement utiliser avec habileté

cette période de flottement pour
pousser ses pions et s’affirmer.

Au printemps dernier, il parais-
sait plutôt tenté par la perspec-
tive d’un resserrement (Talliance

entra tous les partis non socia-

listes. Pourquoi à-NI changé
d’avis 7 - A-t-il pensé sincère-

ment, comme II re déclaré, que
1$ situation économique grave dtr

royaume exigeait que Fon fasse,

au moins provisoirement, table

rase de certains principes 7 Peut-

être croit-il aussi qu’une « cura

de pouvoir - pourrait régénérer

son parti en perte de vitesse.

Ou bien, comme le murmurent
défi certaines mauvaises lan-

gues, a-t-ll été -.saisi par la.

démon do rambltion ?

On sait peu de choses sur ses
opinions en matière de politique

étrangère. Mais son parti a tou-
jours été favorable A TOTAN al

au Marché commun. Uns du
référendum sur une. éventupOé
adhésion à la -C£.E,: là parti

\

libéral la préconisait, môme*/
'

la Qrande-Brètagne refusait,de
la taire. Il .ne faut donc psi
s’attendre A des changements
en matière de politique étran-

gère de la pan d'un représen-
tant d'une formation qui souhaita
même un resserrement de la

coopération européenne.

CAMILLE OLSEN.

Le secrétaire général de
l’ONU, M. Kurt Waldhetm. a

! donné, mercredi 30 août à
! New-York, les détails de son
1 plan d’intervention des contin-

gents des Nations unies eh
t Namibie. Ceux-ci compren-

dront des éléments militaires,

policiers et civils.

Afin que l’élément militaire
puisse s’acquitter de ses respon-

1 sabilités. le rapport de M. Wald-
helm comporte les dispositions

: suivantes :

* Il font des effectifs de l’ordre

de* sept bataillons d’infanterie

.

;

soit ou total 5000 hommes, plus
200 contrôleurs, ainsi qu’une

, unité de commandement, une
unité de communications, une
imité du génie, uqe unité de
soutien logistique et une unité
tCappui aerien, représentant un
effectif total de 2 300 officiers et •

soldats. » Les bataillons d'infan-
terie. dit le rapport, devront être
dotés d’une autonomie totale.
« 71 faudra obtenir d’urgence

des gouvernements les éléments
d’un système adéquat de soutien
logistique et de commandement »,

les services d'entreprises privées
étant peut-être .aussi nécessaires
pour la logistique, souligne
AL Waidhelm. qui ajoute : « Le
GANUPT ' (Groupe d'assistance
militaire et civile des Nations
unies pour la période de transi-
tion) pourra être appelé à uti-
liser dans une large mesure les

installations et équipements mi-
litaires existant en Namibie. »
Les fonctions confiées à l'élé-

ment militaire du GANUPT. con-
formément au plan occidental,
seront notamment :

« 1) De'contrôler la cessation
des actes dfhostilité par toutes
les parties, la consignation des
forces armées sud-africaines et
des forces armées de la SWAPO
dans leurs cantonnements, le re-
trait échelonné de tous les mili-
taires sud-africains à Fexception
des effectifs stipulés fl 500) et la
consignation des forces sud-afri-
caines restantes dans des loca-
lités désignées.

* 2) De prévenir les infiltra-
tions et de surveiller les fron-
tières du territoire.

» 3) De contrôler la démobili-
sation 1 des milices civiles, des
commandos et des forces ethni- 7
que» fft la démantèlement de
leurs organes de commandement
.» 4) D’appuyer Félément ctott

.
du GANUPT dans FaccompUsse-
ment de ses tâches.

* Le premier ministre sud-
africain, il B. John Vorster,
hospitalisé le 29 août pour un
examen médical de routine, devra
rester à l’hôpital pour une se-
maine au moins, souffrant de
surmenage et d’un début de bron-
chite, à annoncé un porte-pa- I

rôle du cabinet du premier mi-
nistre sud-africain.
Des rumeurs, indiquant que

l’état de santé de M. Vorster
s’était détérioré, avalent récem-
ment circulé, mais le maintien
par le premier ministre d’un em-
ploi du temps . extrêmement,

.

chargé et sa' participation directe'
aux négociations engageant l’ave- -

nir de l'Afrique australe avalent
paru les démentir, r- (AJJJ

U cite du Sahara occidental

ALGER DÉMENT

TOUTE PARTICIPATION

A L'EMBUSCADE TENDUE

AUX TROUPES MAROCAINES

L’Algérie a vivement réagi aux
accusations du Maroc, qui lui
Imputait la responsabilité d’un
Incident armé entre les deux pays
survenu le 27^août ' A Bcn-Zher-
mine, en territoire marocain (te

'

Monde du 31 août). Les accusa- <

titras du Maroc sont destinées « à 1

-préparer l'opinion publique à une 1

agression, contre VAlgérte ». a
'•

estimé le 30 août l'agence Algérie 1

Presse Service. J

Dans un commentaire autorisé,
,

elle indiqué que * jamais VAlgérie !

n'a fait traverser sa- frontière
j

marocaine à un seul de ses sol-
,dots depuis que les années marc-
{

coins* ont commencé à déferler :

sur toute la région. Ces propos .

bellicistes, écrit encore l'AJ-S..
;

n'ont rien d’étormant de la part l
dfun régime passé maître dans ,
rorganisation de manoeuvres +
grossières de provocations. (~) » jj

Le gouvernement marocain
\avait annoncé mardi soir qu'une

embuscade avait été tendue «par ,
des éléments de Fermée régulière ï
algérienne », le 27 août, contre *
une colonne de ravitaillement des <
forces auxiliaires

1

marocaines c
dans la région de l’oued Draa, à i
Sidl-Amara

. (Sud marocain). c
Parlant

. pour aa pari de' la Amême région de l'oued Draa. le i
Front Pollsarlo a affirmé le z
30 août avoir rué trente-quatre r
soldats marocains au cours d’une d
embuscade tendue précisément le l
TI août. h
Le Koweït, de son côté, avait

c déploré ». dès le 30 août, l'in- s
rident algéro-marocaln signalé b
par Rabat,. s

L’élément policier, dont le se-

crétaire général recommande qu'il

.comporte 380 officiers de police

expérimentés, aura pour fonction

de « faire en sorte que nul n’use

d'intimidation ou ne s’ingère

dans le processus électoral, d'ac-

compagner. le cas échéant, les

forces de police existantes dans
l’exercice de leurs fonctions et

d'aider l’administrateur général

tsud-africain) d la bonne con-
duite des forces de police ».

L’élément civil enfin, évalué
d’abord à 300. puis à 1200 fonc-
tionnaires, devra superviser et

contrôler tous les aspects du pro-
cessus électoral, surveiller le

scrutin et le dépouillement, en-
tendre et instruire toutes accu-
sations de fraude, conseiller le

représentant spécial de l'ONU
concernant l’abrogation de toutes
les lois et réglementations et em-
pêcher toutes mesures de carac-
tère discriminatoire qui pour-
raient entraver la tenue délec-
tions libres et équitables.

L'élément civil devra aussi
« aider à prendre des mesures
pour faire libérer tous les prison-
niers et détenus politiques nami-
biens et permettre à tous les ré-
fugiés namibiens et A tous les Na-
7iùbiens détenus ou résidant pour
toutes autres raisons hors du ter-
ritoire d’y revenir librement ».

Le rapport prévoit que 33 mil-
lions de dollars, sur les 300 mil-
lions nécessaires A l'opération,
serviront à financer le retour des
réfugiés et des exilés.

UHE ANCIENNE

COLONIE ALLEMANDE

Territoire très veste
—- 824 292 kilométras carrés, —
la Namibie (ancien Sud-Ouest
africain] aurait, selon une esti-

mation de 1075, neuf car» dix-

sept mille habitants, dont cent
' sept milia Européens, avec une
forte minorité tfAllemande (vingt

milia). Colonie allemande depuis
1892, elle fut occupée au début
de la première guerre mondiale
par des troupes sud-afrlçainpa.

Après le guerre,, la Société des
nations plaça le territoire bous
mandat 'de rAfrique du Sud ; les
Nations unies confirmèrent la tu-

telle de Pretoria, mais refusèrent,

comme le demandait rAfrique du
Surf, que le Sud-Ouest africain
devienne la cinquième province
de TEtat blanc.

En 1966 Ja République Sud-
Alrlcalna a été déchue par TONU
de se tutelle sur le Namibie ;

alla n’en a pas moins continué
de gouverner ce territoire, en dé-
pit des pressions Internationales

et des ' activités de la SWAPO
(Organisation du peuple du Sud-
Ouest africain). La Namibie re-
cèle <fénormes ressources mb

.
nlères, et en particulier des gise-
ments de diamant. L'agriculture

.
est encore, peu développée et le
secteur moderne'— essentielle-
ment l’élevage — appartient aux
cotons européens.

Tchad

ta nomination

de M. Hissène Habré

L'ELYSÉE:

«UNE ÉTAPE IMPORTANTE»

DANS LE PROCESSUS

D'UNIFICATION
La nomination - de M. Hissène

Habré comme premier ministre
du Tchad * constitue une étape
importante - dans le processus
d’unification du Tchad et l’ache-
mtnement vers la paix. ». a dé-
claré. mercredi 30 août, M. Pierre
Hunt, porte-parole de l’Elysée.
Pour sa part, le porte-parole du

Quai d’Orsay estime que l’accord
intervenu 1 à NT)jamena, qui a
abouti à l’adoption d’une « charte
fondamentale », est « une pre-
nuère étape dans la voie de la
réconciliation

. intérieure au
Tchad, que la France te’a cessé de
préconiser ». Le président Gis-
card d’Estalng a fait parvenir
mercredi le télégramme de féllcl-
tations suivant au générai Félix
Malloum, président de la Répu-
blique du Tchad :

« Xa moment où vous êtes dé-
stgne pour présider eutx destinées
du peuple tchadien, fe tiens A^Æ*sser' «JW» nom per-
sonnel et au nom du peuple fran-

SSl* 2?
a cordiales

félicitations. Je forme des vceux
chaleureux pour que. sous votre

Approfondisse
la réconciliation nationale entre
vos concitoyens et que le Tchad
retrouve le climat de paix et
d'unité qui conditionne son déve-
loppement et le bien-être de ses
habitants
» Je vous pris d’agréer, mon-

sieur le président de ta Répu-
blique, rexpression d» ma haute
et mtüoale considération. »

.i''- •. ,

*rru.

SUlThv
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Après oroïr analysé to de tontes parts sn UUmb&w. Le
comportement mercantifista £^ojteur itemtejyalèrifc

tont à laide des mmM-

nations Inexistantes, mais b fter-™ns. pnls les doameesrintep- voir d'une race entière, boruever-
nés qnl condamnent ces sjelde.se sentir admise la

derniers à subif Jtes taterven- famille humaine après des dficles

tiens étrangères î« le Monde » de mépris.

des 30 et 31 aoftt], Gilbert Son Émotion rBozttpe.

///. — Des frontières et des hommes
par GILBERT COMTE

Comte amdut son étude snr de coeur qu'ils salent ha~
l’avemr de l'Afrique. Wta«l«nent les politiques FtaS-

: rent oes mutations profonde» et
Les troubles, les désordres inex- rfpoeismt à s*y opposer par «m-

tric&ble& aux ’ reboodl&ezneQts BftgfâMMnfl proJesskxniicL 'H vie
Inattendus de ' l'Afrique noire, s'agissait pas, pour eux. de traiter
déconcertent si souvent les meil- avec nn Honpbouïk-Boigny, un
Ipiiw ’ calculs qpns .

Serwhor par simple connivence
l’esprit public à rechercher. entre Jd&SogJqnA mais selon ies ùjvoes
deux crises, quelques grandes ex- aura représentaient. L’accord
nlications commodes capables de Porta sans doute an pouvoir des
tout clarifier, de mystères traditionalistes «num» AUdJo
trop campJexes, ü se rebute de ne au Cameroun. mais aussi des xe-
xlen comprendre et s’abandonne «nunstes comme Dtari Haartanl
alors aux schémas confortable- §d Niger, et des marxistes comme
ment simplificateurs <Toû nais- Sekou Ttraré en Guinée, Patrice

UNE ANCIEMIE
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sent les fausses perspectives.

Une interprétation mani-
chéenne de rhJstoirë attribue
ainsi tes remous exotiques aux
anciennes métropoles coupables,
selon elle, d’avoir accordé naguère
nndépttidaace A des fantoches
manlpnlables. on sontenn plus

.

tard des prièoriens docDes ou in-

.

compétents, mais tout pareüle^
ntœt impropres A leurs tâches.
La même théorie. impata une
bonne part de leurs épreuves aux
frontières absurdes tracées par les
colonisateurs et ' prétend qu’une
rectification courageuse de oes
sots découpages réglerait bien des
conflits, puis désamorcerait auto-
matiquement les ingérences rus-
ses on. américaines. Comme toute
erreur séduisante, ces thèses
contiennent quelques vérités. Mais
si exagérées qu'elles en devien-
nent abusives, et promettent de
rendre les malheurs de tout un
continent définitivement inintel-
ligibles. - -

Entre; 1958 et. 1980;
rébuHitton

générale du tiers-monde n'accor-
dait guère aux Français, aux An-
glais ni aux Belges le choix de se
désigner des successeurs à leur
guise aussi facilement qu*fl sem-
ble vingt ans plus tard. Avec la
guerre d’Algérie, le vent soufflait

Lmnzmba au Congo, Swame
NTSxumah en cote de l'Or deve-
nue ensuite Ghana. L'enthou-
siasme de Tépoqne n'aurait dou-
leurs pas supporté de comparses
falots sans appuis populaires. ...r

Snr le moment, nul ne £*7
trompa. Les hommes, les partis
métropolitains les plus 1

ardents
à traquer par la suite toute trace
de néo-colonialisme considérèrent
-les réformes d’abus, et rémancr-
patkm du inonde aftiealn. ccamne
l’aboutissement de leurs nzopres
campagnes, le tiriompbe .définitif
du droit des peuples A disposer
d’eux-mêmes. Personne ne con-
testa une seule fols la légitimité
des Chef» des nouvelles républi-
ques ni ne les traita comme de
pauvres marionnettes, même si
quelques-uns allaient le devenir
au cours des annto; suivantes,
sous le poids d’une adversité
supérieure A leur caractère.

L’inadaptation structurelle de
sociétés tribales, médiévales, par-
fois même archaïques, aux disci-
plines d’Etats nationaux conte-
nait A elle seule les germes
d’orageuses discordes. Les prési-
dents parvenus au pouvoir vers
I960 ne manquaient pas pour
autant dé clairvoyance, de cou-
rage ni de civisme. Très vite,
héiaw i iwirtt qualités individuelles

s’usèrent, disparurent d*"* le

combat qnoUdteLsans relâche,
hn—at, qu'il leur fallut son-
ie n l r aemalnr après semaine,
pendant des contre les
monns es reapxit traditionnels.

ffMwwTnMit A l'orga-

nisation moderne on A l*hégé-
rwowto xégtaaale qu’ils représen-
taient.
Four ne prendre qu’un exemple

typique, parmi beaucoup d’autres,
un François Tombalba&B ae récla-
mait dW patriotisme résolu,
sincère. EaEqifll parvint A la
direction du Tchad es 1969. Ori-
ginaire du ' Sud, U n’en toléra
pas les rapines, les abus
des fonctionnaires méridionaux,
dans . Je Mord, par solidarité
native avec eux. Le malheureux
ne souhaitait; pas plus la guerre
civile ouverte par sa tolérance
qn*U ne détenait personnel!ement
les moyens de l'éviter. Comme
tant d'autres. D compensa plus

“ KOnlon soviétique, tes Etats-Unis
effets oftmm* sur la cause. nInterviennent du seulement an
Avec tout,le sens péjoratif q*rtl ïï do aS« puwmîs y

“SES temnent desritnanons^aTOraUeZ
jaai& vuxe *1°* lenrs ,oreea tear
«u donnent les moyens, sans qull

crtdtianalopKsortei tomtÊru
nécessaire de beaucoup s'ta-

des nrètextes. Le heurt
des empires n’a Jamais connu

sKteoeo de Btonarea» su congres H'xntmc ini«

de Berlin, connaissaient effectl-
d antres lois,

vement peu les populations quH* _ . . „„ ^

SSSMSïAAft Ie Weransme

SSySi^aatftgJS «* reconommne
charcutait l’Allemagne soixante- si la cohabitation de peuples
quatorze ans ulus rot. iwi» condamne A s'ex-
Pourvus d’âne bien mefflene terminer, mieux vaut naturel le-

expérlenoe du lenralnjteurs dre- ment recourir A quelques corabl-
cendants ne sont guère en état saisons fédérales où leurs droits
d'exposer, par de mauvais oooseQs. K compléteraient an Heu de se
les Etats africains aux dangereux

des grandes puissances par une
çoacftsstoa sur oe pdnclpe-lA Des
rectifications de frontières n'ùfce-

ralent rien A leurs appétits. Par
les nouveaux mécontentements
créés, elles leur fourniraient an
contraire d’autres occasions d'agir.

lard ses faiblesses par nue féroce aléas des remaniements terxito-

dSctatnre. Responsable et victime riaux, dans l'espoir d'acquérir

tout ensemble. 11 paya de sa vie

la rare infortune d'avoir dû orga-
niser et» pays, selon des princi-
pes <nn*artirin«M»c par la vieille

Afrique.

Les frontières coloniales

Le mercantilisme occidental
exploita ces contradictions, pous-
sa les plus Lrlches des nouvelles
républiques vers un endettement
sans mesure Ici et JA. des putschs
rapides rem ersèxent opportuné-
ment «tes tntertocuteuis discré-

dités on Irréprochable», mais
rétifs, comme Moktar Ould
Laddah. tombé en Juillet A
Nouakchott dans la honteuse
indifférence de preque tous ses
pahs. Cette dégradation ne dé-
buta cependant qu’après plusieurs
«jtqèra d’indépendance, quand les

gonugnements locaux étalèrent
tant d’incurie qull devint pos-
sible de les abattre en quelques
heures, ou en quelques minutes.
Imputer A leurs chefs toutes les

.. -,e potit déjeuner ai» A311®41®8 *

Ce Bâta». » P» , ^ «a pi**,
-i-,"

J* ^ eoloL* te fruits, cuufito»»*

de campagne, pau*
taneucB, ottoffuie ...

pjUBaariea, oranges,

Au Club Méditerranée après l'été,dest encore l'été. 266.52.5Z

Sivous n’avez pas la patience

d’attendre les nouveaux modèlesVolvo,

profitez-en.
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auprès d'eux une réputation d’ho-
norable progressisme propre A les

satisfaire. Cependant. Bs le font.

Sans «Soute, aucune chanceDerfe
ne se prononce encore officielle-

ment sur oe scabreux projet.
Mate, enfin, des Idées, des soupirs,

des résignations circulent-
Par peur d'éventuelles Interven-

tions soviétiques dans plusieurs
conflits sous-jacente pareils A
ceux de î’Ogaden. de l’Erythrée,

du Shaba, bien des diplomates
estiment quU conviendrait de
favoriser le règlement de ces liti-

ges A ramlabte, dans le calme, an
Ben d’attendre qn*lls tournent A
la catastropheL .Après tout, le
gouvernement cchadlen n'exerce
pins aucun contrôle sur le tiers

septentrional de son territoire
depuis 1974, sans quU en résulte
aucun dommage, sauf pour son
prestige, indifférent an reste du
monde—

Si séduisants quUs paraissent,
de tels raisonnements supposent
une naïveté sans bûmes, ou beau-
coup «nnuskms. Capricieuses, mal
situées, les frontières «le l'ancien

régime renferment effectivement
des peuples disparates dans des
démarcations arbitraires. Si détes-
tables qu'elles demeurent elles
représentent probablement un
moindre mal par rapport aux
guerres- en cascade, aux rebon-
dissements sans .fin qu’entraîne-
rait leur modification. D’un bout
A rautre de PAfilctae, des centai-
nes d'irrédentismes mal contenus,

vivaces, n’attendent qu’une oetter

sin d’exploser. Ils la trouveront
quand run d’eux triomphera quel-
que part.

Les « rewlufiwmarres »

avec les «modérés»
En 1963, ce spectre effraya tel-

lement les fondateurs de FOrga*
nisation de l’unité africaine —
O.UJL — qu’ils préférèrent le
maintien du système en place aux
risques d'un remaniement Sur ce
comjwHnte. toutes les opinions
s’accordèrent \ Les « révolution-
naires» Kvame bTKrumah. Mo-
dlbo Kelta, Nasser, Sekou Touré,
adoptèrent le prudent conserva-
tisme de leurs adversaires modé-
rés ». qu’ils s’appelassent Félix
HouphouSt-Boigny ou Léopold
Bedar Senghor. Nul n’osa soute-
nir qu’ils se soient indinés par
complaisance néo - colonialiste.
Toutes nuances c<mfCn<2ues, Us
se pnmoncèrent A l’unanimité
d’après un intérêt continental si

clairement établi qu*H n’apparte-
nait à personne de le méconnaître.
Un opportunisme diffus ne

désarmera jamais les tatriques

poser d’eux-mèmes, naturellement.
L'Union soviétique, tes Etats-Unis
n’interviennent dm seulement an
sud du Sahara parce qu'ils y
trouvent des (tltastions favorables,
mate parce que leurs forces leur
en dansent les moyens, sans qull
soit nécessaire de beaucoup s’in-
quiéter des nrètextes. le heurt
des empires n’a Jamais connu
d’autres lois.

Entre le fédérarome

et l'économisme

Si la cohabitation de peuples
antagonistes les condamne A s’ex-
terminer, mieux vaut naturelle-
ment recourir A quelques combi-
naisons fédérales où leurs droite
se compléteraient au lieu de se
combattre. Sous «tes latitudes fort
distantes, avec «les mentalités
dissemblables, rautonomle provin-
ciale Italienne, celle de l’Inde ree-
prctent ainsi A peu près leurs mi-
noritaires, qu’il sragtese de ceux
du Sud-Tyrol. d'ascendance ger-
manique, ou de quarante millions
de Tamouls répartis entre Madras
et le cap Cormorln. Ces expérien-
ces assez réussies méritent suf-
fisamment de considération pour
offrir des modèles.

Les traditions autoritaires du
pouvoir en Afrique se prêtent mal
a de semblables compromis. Une
diplomatie européenne habile, effi-

cace. essayerait néanmoins d’y
encourager ses partenaires, an
lieu de se résigner par lassitude
A des rectifications territoriales

d’où Jailliront inévitablement
d’autres convoitises et de nou-
velles souffrances. Malheureuse-
ment, les ^Imwwtonn, las fureurs
ith»fcwMW»«pnnwt des OOnfiltS du
monde noir échappent encore aux
dirigeante occidentaux. Formés A
une froide gestion des finances, de
l’économie, ils n’imaginent pas
aisément qu’au vingtième siècle,

une crise quelconque se prolonge
et s’aggrave, alors que des Inves-

tissements rationnels peuvent
développer l’Industrie, le com-
merce. et orienter les énergies
vers la consommation.

Puisque,A partir de 1947. les mil-
liards du plan Marshall relevèrent
l’Europe occidentale de ses ruines
avant de l’arracher A la tentation
communiste, quelques-uns d’entre
eux rêvent maintenant de renou-
veler l’expérience au sud du Sa-
hara. Avec cette Idée d’apparence
novatrice, la réflexion sur les rap-
ports entre les deux continents
négresse de vingt-cinq ans. Elle

nous ramène en effet au temps
où de Jeunes technocrates mendé-
stetes attribuaient le sous-déve-
loppement A la seule Insuffisance
de capitaux, et pensaient qull
suffirait d’en Injecter A hautes
doses pour déterminer un essor
général.

A court terme, leurs IPusions
entraînèrent d’ailleurs de réels

progrès, sites bousculèrent de
vieilles routines, arrachèrent des
territoires entiers à leur somno-
lence, complétèrent intelligemment
par des crédits . Indispensables
tes réformes politiques réalisées

en 1956 par la IV* République
finissante. A l’Instigation de
MM. Defferre et François Mitter-
rand. Plus tard, elles Inspirèrent

encore la coopération gaulliste

dans ses projets les plus auda-
cieux, sous la conduite de deux
excellents ministres : MM- Jean,

Foyer puis Raymond Trlbontet,

assistés l’un et l’autre par

/vivre A PARIst
ET EN BANLIEUE!

« I
37 Programmes Immobiliers Sélectionnés m

vous seront gratuitement adressés sur envoi

de ce coupon ou de votre carte de visité à :

L'IMMOBILIER

12, nie des Lions-Saint-Paal - 75004 Paris

U. Jean-Pierre Danand. Pun des
grand» administrateurs libéraux
de Tépoque.

Malgré tes aongnes engagées,
ces dépense» ne produisirent ce-
pendant aucun miracle. Elle» ren-
dirent la décolonisation française

plus souple, plus facile. Elles favo-
risèrent l’équipement de quelques
pays privilégiés comme lm Côte-
d’IvoIre. Trpp souvent, elles s'éva-
porèrent en coûteuses opérations
de prestige, projets écrasants,
somptueux gaspillages, pour 1e
profit (Tune bourgeoisie locale
Jouisseuse et parasitaire. Par
complexes moraux envers leurs
anciens sujets. les Européens fei-
gnirent longtemps d’ignorer ces
dilapidations surtout si leurs com-
merce en retirait d’énormes avan-
tages. Avec un peu d’argent, lia

espéraient réparer les torts imagi-
naires ou réels de leurs ancêtres
envers te monde noir.

Les temps ont changé. Dana
l'ensemble des nations industria-
lisées, la peur du chômage, le

spectre de la crise remplacent la
mauvaise conscience A l’égard des
peuples pauvres. L'opinion publi-
que n'enrisage plus aussi bien
qu’en des Jours plus heureux de
distraire une partie de ses reve-
nus au profit d’une étrange et
lointaine humanité, en efferves-
cence perpétuelle. Mais, simulta-
nément. l'équilibre de l’Afrique
nécessaire à la paix du globe
réclame toujours des sarriflres.
puisque aucun résultat ne s'ob-
tient sans frais.

Un avenir lugubre

Même avec une bonne volonté
Infinie, la France ne saurait suf-

fire seule A d’aussi vastes deman-
des. Un accord entre Européens
dégagerait plus aisément les res-
sources convenables, c’estrA-dlre
supérieures aux moyens garantis
par tes conventions de Lomé.
Mais ni tes Allemands, ni les Hol-
landais. ni les Anglais ne souhai-
tent guère s’en Imposer le sacri-
fice. S’ils changeaient, les
Occidentaux ae dépouilleraient-ils
simultanément de leur désastreux
mercantilisme, et «Tune propen-
sion continuelle A confondre la
politique et tes affaires?

Rien s’annonce une telle
conversion de mentalité, ni la
naissance d’une morale plus saine
parmi tes utilisateurs. La classe

dirigeante africaine ne mani-
feste aucun désir de réformer ses
habitudes. Nul ne saurait s’en
charger A sa place. Des Investis-
sements plus volumineux ne pro-
duiraient aucun effet positif, s’ils

aboutissaient simplement A mul-
tiplier tes dépenses excentriques,
tes gaspillages, pour ne rien dire

«Ses fameux comptes dans les ban-
ques suisses.

Entre la déstabilisation du
continent qu’elle re«teuto et 1e
prix d’an équilibre précaire qu’elle
hésite A payer, l'Europe ne déga-
gera pas aisément une vote
moyenne. Le contrôle à peine dis-
simulé qu’elle envisage d’étendre
sur l’économie zaïroise esquisse
iss grandes lignes d’une stratégie
Intermédiaire. Sans doute remet-
II en cause bien des Idées admises
depuis vingt-cinq ans La poli-
tique s’en soucie peu. Elle définit,
développe d’abord des rapports
de farces, non des Intentions.

La -récente rencontre organisée
A Kinshasa entre le général
Mobutu et son adversaire du
printemps» M. Agostinho Neta.
confirme d*alUenzs qu'au-dessus
de leurs Etats respectifs, de puis-
sants protecteurs américain et
soviétique poussent maintenant
A la paix, après avoir admis la
guerre auparavant La réconcilia-
tion «les Grands sur oe terraln-lA
n'assure pas forcément celle de
leur clientèle. Les tus et les

autres se disputent, s’embrassent,
puis se déchirent A nouveau sans
souc’ de la veille ni du lende-
main, et un rapprochement pré-
cède toujours d’autres crises.

Dans ces convulsions, l’Afrique
cherche péniblement sa route.
L’expérience annonce qu’elle se
dessine quelque part entre la

servitude et la tragédie.

FIN

% hJ*55.*

Activités prévues aujourd'hui a Vittel

golf v tennis, bail trapp, footing,

promenades à bicyclette, etc...

'

Au Club Méditeironée aprèsréjé^g«Waé^66gg. | |
Au Club Méditerranée après l'été, c'est encore l'été. 266.52.52.

'

.
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StWMt
Les élections législatives partielles

M. Mitterrand maintient ses critiques

contre le Conseil constitotionnel

De notre correspondant

Lille. — M. Mitterrand a parti-
cipé, mercredi 30 août, dans le

Pas-de-Calais, à la campagne
électorale de M. Wilquin, faire
socialiste de Berck-sur-Mer. dont
l’élection à l'Assemblée nationale,

en mars dernier, a été annulée
par le Conseil constitutionnel
Après s’être notamment rendu à
Etaples, où 11 s'est entretenu avec
des marins-pécheurs de la crise
de la pèche artisanale, 11 a parti-
cipé, dans la .soirée. à Berck
à un meeting rassemblant quelque
mille cinq cents personnes.
M. Mitterrand a repris ses

critiques contre le Conseil consti-
tutionnel : « En France, ü faut
une autre institution pour arbi-
trer les Sections. Non pas un tri-

bunal politique, mais une Cour
suprême .— peu importe d'ailleurs
le nom — composée de magis-
trats indépendants ou, si Von
veut, de représentants politiques
désignés à la proportionnelle-, »

Le leader du PB. a annoncé
qu'il tiendrait le même langage
à Nancy, « encore que je ne sois
pas certain, a-t-il déclaré, que
l’invalidation de M. Jean-Jacques
Seroan-SchTetber ait déplu à
tout le monde dans la majorité,
tout comme celle de l'adjoint
direct de M. Chirac, M. Christian
de La Malène ».

H a également de nouveau dé-
noncé comme illégale l'Interven-
tion du chef de l'Etat à la veille
du scrutin de mars dernier. Four
terminer. M. Mitterrand s'est livré
& une critique très vive de la

politique du gouvernement, dé-
clarant notamment : « M. Giscard
d’Estaing nous assurait, en 1974.
qu‘ü fallait tolérer une certaine
inflation pour empêcher le chô-
mage. AT. Raymond Barre, à son
arrivée ou pouvoir, affirmait que
sa mission essentielle était de
lutter contre l’inflation. Aujour-
d’hui. nous avons le chômage et

l’inflation. C’est l’échec total- »

GEORGES SUEUR.

-LUG.P. : un faux procès.

L’Union des gaullistes de pro-
grès (gaullistes d'opposition) a
estimé, danc un communiqué pu-
blié mercredi 30 août, que M. Mit-
terrand Instruisait « un faux pro-
cès» au Conseil constitutionnel
et qu'elle ne pouvait donc le

suivre dans « ses attaques injusti-

fiées et inadmissibles» contre oe
qu'elle considère comme sun ac-
quis considérable de la V Répu-
blique ».

Meurthe-et-Moselle

• M. Hector Rolland, député
RFJL de l'Ailier, a proposé, mer-
credi 30 août, un « face-à-face »
soit à la télévision régionale, soit
dans une réunion publique» à
M. Jean-Jacques Servan-Schrei-
ber, pour s'expliquer sur le terme
de « godillots » employé par le
président du parti radical lors de

NOMINATIONS A LA PRÉSIDENCE

DE LA REPUBLIQUE
— M. Jean-Pierre Namïo a été

nommé mercredi 30 août au se-

crétariat général de la présidence
de la République. 11 occupera les

fonctions de conseiller technique
auprès de M. Pierre Hunt, porte-
parole de l'Elysée, et sera chargé
des problèmes économiques et

sociaux et de politique intérieure.

[M. Jean -Pierre Naralo, né an
février 1939, agrégé d'histoire. *
d'abord été enseignant dans le cadre
de la 'coopération de 1965 i 1972.

Pale 11 est entré an ministère de
la coopération et affecté.-* la direc-

tion du développement économique.
Il a occupé successivement les fonc-
tion» de chargé de mission géogra-
phique (1973-1973). puis chef de
service de la promotion Industrielle,

des infrastructures et des échanges,
enfin, depuis 1976, sous-directeur des
Infrastructures et de 1Industrie. J

— Le lieutenant-colonel Etienne
Renard a été nommé aide de
camp à l’état-major particulier

du président de la République,
en remplacement du lieutenant-
colonel Philippe Arnold, appelé &
d’autres fonctlons.

— Le capitaine de corvette
Raoul Le Boucher d’Hérouoille a
été affecté & l'état-major parti-

culier du président de la Répu-
blique.

NOMINATIONS

DE SOUS-PRÉFETS
Le Journal officiel du 31 août

a publié les nominations sui-
vantes :— M. Claude Ertgnac, secrétaire
généra! de la Nouvelle-Calédonie,
est nommé sous-préfet d’Avesnes
(Nord) ;— M. Jacques Miüortt. sous-
préfet d'Avesnes. est nommé 90us-

S
réfefc chargé de mission auprès
u préfet du Bas-Rhin ;— M. Jean-Marie Auvinet,

administrateur civil, est nommé
sous-préfet directeur du cabinet
du préfet de la Nièvre ;— M. Claude Ballade, adminis-
trateur civil, est nommé directeur
du cabinet du préfet de la Guade-
loupe ; „ .— M. François Burdeyron, admi-
nistrateur civil, est nommé eoos-
préfet directeur du cabinet du
préfet du Lot-et-Garonne ;— M. Jean-François Kraft,
administrateur civil, est nommé
scus-préfet directeur du. cabinet
du préfet de l’Ailier ;— M. Bernard Lemaire, admi-
nistrateur civil, est sommé sous-
préfet directeur du cabinet du
préfet de l’Aisne ;— M. Michel Pinauldt, admi-
nistrateur civil, est nommé sous-
préfet chef de cabinet du préfet,
secrétaire général de la préfecture

de la région Ile-de-France ;— M. Alexis Ruset, administra-
teur civil, est nommé sous-préfet
directeur du cabinet du préfet de
Saône-et-Loire :— M. Michel Pélissier, admi-
nistrateur civil, est nommé sous-
prëfet directeur du cabinet du
préfet des Landes;
— M- Michel Laoenseau. admi-

nistrateur civil, est nommé sous-
préfet directeur du cabinet du
préfet du Cher ;— Af. Patrice Durand, adminis-
trateur civil, est nommé sous-

préfet directeur du cabinet du
préfet d’Eure-et-Loir.

sa conférence de
.

presse du
28 août, A Nancy lie Monde du
2fl août). M. Rolland « estime
qu'on ne peut laisser passer Le
terme » par lequel M. Servan-
Schmber a qualifié le comporte-
ment des députés de la majorité
dans le passé.

• Af. Henri Bagarre, candidat
du PJS.U. à l'élection législative
partielle de Meurthe-et-Moselle,
conseiller municipal de M&xevllle,
a indiqué, mercredi 30 août, que
le scrutin «dote être l’occasion
pour les travailleurs d’exprimer
leur volonté de dépasser les que-
relles de la gauche et de créer les
conditions de mobilisation popu-
laire». R a ajouté : «La défaite de
la gauche et la situation politique
due à lia déception et à la démobi-
lisation qui ont suivi, ont permis
à la bourgeoisie d'accueillir la
restructuration industrielle, avec
les conséquences désastreuses pour
les travailleurs que l’on connaît. »

m M. Jean-Paul Petit, candi-
dat dans la première circonscrip-
tion de Meurthe-et-MoseHe. se-
crétaire national de l’Union des
Français de bon sens (UF2LS.)
s’étonne dans une lettre ouverte
à M. Valéry Giscard d’Estaing de
la présence de ce dernier aux
eûtes de M. Servan-SchreDjer, sur
les affiches électorales du prési-
dent du parti radical. M. Petit
écrit notamment : « Nous avons
toujours pensé qw notre prési-
dent de la République se situait,
et vous raves: rappelé vous-même.
bien au-dessus des partis. » Cette
affiche avait également suscité
la protestation du C.NXP. (le

Monde des 24 et 29 août).

• M. Roger Chinaud, président
du groupe parlementaire de
l’UDF, de l’Assemblée nationale;
qui participe. Jeudi soir 31 août,
aux côtés de M. Jacques Blanc,
secrétaire général du PJl, *
une réunion de soutien k M. J.-J.
Servan-Schrelber, & Nancy, a es-
timé. mercredi 30 août, que l’an-
cien ministre' « mène un combat
difficile». Selon lut « la force
de l'UDF. repose notamment sur
la diversité des origines politi-
ques et des tempéraments. Cette
diversité est synonyme de richesse.
L'UDF, ne doit jamais perdre
l’occasion de montrer qu’elle tient
à cette diversité ».

• M. Joël Boülot. vice-prési-
dent du club gaulliste de gauche
Collège pour une société de par-
ticipation (CBJP.), qui avait été
candidat de l’UDF, en mars 1978
rfarm la IB* circonscriptiùn dé
Parte (quatorzième arrondisse-
ment, partie Plaisance), a an-
noncé sa candidature dans cette
circonscription en vue du scrutin

du 24 septembre prochain, provo-
qué par l’invalidation de M. Chris-
tian de la Malène (RJPJL).
M. Bolllot avait obtenu, le

12 murs dernier, 2 IBS voix.

• Af. jean Charbonnel, prési-

dent de la Fédération des républi-

cains de progrès
_
(gaullistes

d'opposition), a estimé, dans un
article que publie le mensuel de ce

mouvement, le Recours républi-

cain, que « les gaullistes restés

dans la majorité se trouvent
aujourtïïivi dans une impasse
totale, rejetés à la droite d’une
UDF. qui cherche tous les jours

à faffirmer davantage, voués à
une contestation sans sanction
qui désoriente l’opinion ».

Après avoir précisé que, selon
lui. l'héritage du général- de
Gaulle est « en danger de mort ».

M. Charbonnel a conclu : « C’est
seulement en renouvelant profon-
dément l’expression de sa doctrine
et en reconvertissant tota-
lement sa stratégie que le gaul-
lisme pourra assurer son avenir. *

• M. Raymond Barre, premier
ministre, se rendra en Corne au
mois de décembre.

M. DUOUD

A REÇU UH ACCUEIL RÉ5KYÉ

A LA RÉUNION

(De notre envoyé spécial)

Saint-Denis-de-Ia-Réunion. —
L'accueil de La classe politique
réunionnaise k M. Paul Dljoud,
secrétaire d'Etat aux DOMrTOM,
pendant son séjour dans me. du
28 au 29 août (Je Monde du
31 août) Fut très réservé. Sa répu-
tation d’homme libéral prêt &
faire des concessions sur le statut

départemental Inquiétait ses

hôtes. Le jour de son arrivée,

M. Jean Fontaine, député non
Inscrit, avait, dans une déclara-
tion fracassante, reproché au
secrétaire d'Etat de n’avoir pas
pris publiquement position contre
l'appel & l'indépendance de la
Réunion lancé par le comité de
libération, de l'O.U.A_
Le lendemain, k Saint-Paul, le

secrétaire d’Etat était accueilli

devant la mairie par des mani-
festants silencieux portant des
pancartes sur lesquelles on pou-
vait lire : «Nous sommes Fran-
çais ! ». « Non à VO.U.A. ! », « Non
à Vautemomie !», etc. Le maire,
M. Paul Bénard, se lançait alors
dans une violente diatribe contre
le secrétaire d’Etat Critiquant les

silences de M. Dljoud lors de
l’affaire de l'O.U_A^ U déclarait
notamment : m Précédée de votre
renommée, votre visite a fait fleu-
rir. ici les mouvements autono-
mistes et séparatistes. Ce rdest

pas un hasard Ce ne sont pas
les Réunionnais qut quitteront la

France. Mais nous sommes au
regret de constater que, dans
certains milieux parisiens haut
placés, le ver est dans le fruit»
Dans sa réponse, le secrétaire

d'Etat a réaffirmé alors avec
force l’appartenance de la Réu-
nion, « soi sacré de la patrie».
à la Franoe. «La Réunion. d’est

la frontière de la France, dé-
olarâit-U. Quel que soit l'agres-
seur, la France la défendra. »
Ce n’est donc qu’au cours des

deux derniers jouis de la visite,

la question du statut de lHe
ayant été définitivement éclair-
cie, que furenu abordés les véri-
tables problèmes de la Réunion :

la restructuration de l’Industrie

sucrière, le difficile aménagement
des hauts de lHe. le manque de
formation pour les jeunes, l’échec
du plan de relance de l'élevage,

la situation embryonnaire de la

pêche, la stagnation de l'émi-
gration, la non-application des
lois sociales métropolitaines, les

abus du monpoOe d’Air France
et surtout le chômage qui touche
une partie de plus en plus impor-
tante de la population. "

Mais le secrétaire - d’Etat ne
devait apporter ni solution ni
remède. Au moins éoouta-t-11
avec beaucoup d’attention les

doléances et revendications
des uns et des autres. Ce
sera peut-être au premier mi-
nistre, M. Raymond Barre, dont
la venue est annoncée.

.

pour la

fin de l’année, d’apporter les

éléments de réponse aux questions
que se posent avec de plus en
plus de gravité Les Réunionnais
sur l'avenir de lHe.

MAURICE BOTBOL.

Une nouvelle pratique sociale
(Suite de la première page.)

- En particulier, toute politique
de l'emploi, reposant sur de vastes

programmes nationaux, risque

toujours de renforcer, par son

application, les aspects d'assis-

tance au lieu de conduire k une
réduction durable du nombre des
demandeurs d'emploi.
pour

.

tenir compte d'avantage
de l’existence de bassins d’emploi
ayant chacun des problèmes spé-
cifiques, sa conception et sa mise
en œuvre devraient-elles être, au
mains partiellement, régionalisées.

Lés assemblées régionales pour-
raient ainsi prendre une part plus
active & l’effort de lutte contre

le chômage et de renouveau du
tissu industriel De manière plus

ponctuelle, l'expérience cana-
dienne des programmes d’initia-

tive locale pour l'emploi (PILE}
montre même que les communes
pourraient jouer un rôle -très

positif en 'matière de créations

d’emplois dans le secteur des ser-

vices collectifs.

Parallèlement k ces mesures de
décentralisation, la politique

d’aménagement du territoire acti-

vement menée depuis quinze ans
doit être poursuivie. Certes,

' sa
mise en œuvre est rendue d’au-

tant plus difficile que le nombre
de créations nettes d’emplois in-
dustriels s'est considérablement
réduit. ...

Mate U convient de réaffirmer
nettement que les zones les

moins développées du pays et

celles qui. anciennement Indus-
trialisées. sont confrontées à la

nécessité de conversions massives

et brutales, doivent bénéficier

directement de la solidarité na-
tionale. Dans la mesure où les

décentralisations d'emplois indus-

triels deviennent plus probléma-
tiques et moins nombreuses, celles

d'emplois tertiaires du. secteur

public ou privé doivent être acti-

vement recherchées et mises en
œuvra

La répartition dos charges

L'ensemble de ces correctifs et
de ces mesures d'accompagne-
ment dé la politique économique
ne saurait pourtant suffire A
garantir son succès : U importe
davantage encore que . le poids
des efforts devant être néces-
sairement. compte tenu de la
conjoncture, supportés par le pays
soit réparti en tenant compte
équitablement des capacités et
des ressources de chacun. -

Aucune dise et donc aucune
œuvre de redressement ne sau-
raient conduire k différer llh-

dlspensable amélioration de la

situation des plus défavorisés ou
la nécessaire adaptation de l’en-

treprise aux nouvelles réalités

sociales. • .

Autel, des réformes ou des

actions de portée et de nature

variables apparaissent-elles Indis-

pensables dans le domaine social.

Certains projets de loi seront

soumis au Parlement lors de sa

prochaine session : ils concernent

la représentation des cadres dans

les conseils d’administration des

entreprises ou la mise en œuvre
.en -faveur des entreprises en dif-

ficulté de dispositions nouvelles

permettant d'organiser la préven-

tion et de favoriser leur redres-

sement. Il est heureux que le rap-

port Sudreau sur la réforme de
l'entreprise volt, enfin, certaines

de ses propositions — après celles

relatives au bilan social — mises

en œuvre.
Si la présence de cadres dans

les organes dirigeants des entre-

prises se révélait positive, la ré-

forme devrait être étendue, rapi-

dement, à l’ensemble des salariés.

D’autres mesures, qui relèvent

de la négociation directe entre
partenaires sociaux, n’en appa-
raissent pas moins Importantes.

Aussi est-il indispensable que les

négociations engagées, en matière
d’indemnisation du chômage
aboutissent rapidement. Elles de-
vraient permettre de remédier
aux lacunes des mécanismes ac-

tuels qui garantissent & une
minorité de demandeurs d’em-
ploi des revenus équivalents &
90 % de leur dernier salaire,

tandis que d'autres n’ayant
jamais travaillé — Jeunes et

femmes le plus sauvent — ne
perçoivent aucunes ressources.

La volonté de faine progresser

plus vite que la moyenne les plus
faibles revenus et de garantir un
revenu, familial minimum appelle

autant l’expérimentation des
partenaires sociaux que l'Inter-

vention du législateur et du gou-
vernement. IL apparaît essentiel

de prendre en
.
considération, &

cet égard, l’ensemble des revenus— et non les seuls salaires —
pour tenir compte des transferts

dont " bénéficient les salariés et

ne pas pénaliser, J & l’inverse, les

catégories de population telles

que les personnes figées ou les

handicapés.
Plus généralement, l'adapta-

tion de la société française à
cette

.
nouvelle période -'-de -son

histoire économique et sociale

suppose une évolution progressive
des mentalités-et des comporte-
ments k l'égard du travail : dans
ce domaine, une extension accrue

.

des nouvelles formes d’activités— :

travail à temps partiel —
comme la réduction de là durée
hebdomadaire du travail appa^
missent comme autant de voles
de réflexion et d’innovation so-
ciale.

Encore convient-il de ne pas
éluder rimpact inévitable et

Un sec

Irréductible de toute évolution

Importante du rapport entre le

travail et les revenus. A l’échelle

de l’ensemble d’une société. il

serait en effet Illusoire, et donc
dangereux, de prétendre garantir

à la fols un nouveau partage du
travail et une progression in-

changée du pouvoir d'achat pour
toutes les catégories.

Enfin, deux réformes, l’une

d'ordre fiscal et l’autre relative

fi l'épargne, devraient être mises

en œuvre sans tarder, pour
contribuer k un partage plus

équilibré des efforts nécessaires

au redressement économique, et

& un renforcement du consensus

national.

L'instauration d'un impôt sur

les grosses fortunes, d’une port,

celle d’une indexation des taux

d’intérêts consentis aux déten-

teurs de livrets de caisses d’épar-

gne, d'autre part, apparaissent

complémentaires bien que de na-

ture différente. Le président de

la République avait d'ailleurs

évoqué, dans une lettre adressée

à la fin de 1976 & l'actuel pre-

mier. ministre, ses préoccupations

relatives k l'épargne des caté-

gories bénéficiant de faibles

revenus.

Le temps est venu pour les

Français, après de longs mois

de campagne électorale qui ont

conduit & rejeter une autre forme
d'organisation économique et so-

ciale. d’inventer un nouveau libé-

ralisme, k la .mesure des diffi-

cultés réelles que connaît la

France et des ambitions légiti-

mes qui sont les nôtres.

Il nous semble seul k même de

permettre une adaptation suffi-

samment rapide de nos struc-

tures économiques aux nouvelles

conditions de l’ordre économique
mondial.
Libérer l’économie, ce n’est pas

permettre à ce que l’on appelle

les forces économiques de mener
librement le jeu — c’est-à-dire

de le fausser.

% C’est faire en sorte que, chaque . .

jour davantage, le fonctionne-

ment de l’économie repose, à tous
,

les niveaux, et de la part de cha-
cun des acteurs de la vie écono-
mique, sur l’esprit d’initiative et
le seps des , responsabilités.

Loin d’ètré '-rétrograde, ce cou-

rant rejoint certaines des aspira-

tions du courant le plus objectl-
"

vement, le plus profondément ,

progressiste de la gauche —
c’est-à-dire' le courant autoges-

tionnalre et décentralisateur, qui

se trouvait en porte-à-faux avec

la logique centralisatrice et éta-

tique du programme commun. —
et qui va pouvoir désormais vivre

sa vie.

BERNARD STASI.

fiat * £?.•

Le communiqué officiel du conseil des ministres
Le conseil des ministres s’est

réuni le mercredi 38 août 1978,

au palais dé l’Elysée, sous la pré-
sidence de M. Giscard d’Estaing.
Au terme de ses travaux le

communiqué suivant a été oublié :

• LES TRANSPORTS PUBLICS
D'INTÉRÊT LOCAL

Le coudl dès ministre» a adopté
nn projet de Lot relatif aux trans-
ports , publics d’intérêt local. Se
substituant 1 une législation dêJA
ancienne, puisqu’elle date, pour l’es-

sentiel, de la loi dtt SI Juillet 1913.

U définit et modernise le cadre Juri-
dique dans lequel peuvent être créés
et exploités les services locaux de
transports terrestres publics de voya-
geuri on de marchandises, bore de
la région parisienne, y compris les

transports par chemin de fer foul--
eulaire. téléphérique, remonte-pente.
Les transports scolaires demeurent
soamis au décret du 4 mai 1373.

• AIR FRANCE
Le conseil a approuvé un projet

de décret autorisant Air France à
souscrire & une majoration du 1 capi-
tal de .la- compagnie libanaise Mlddle
East Alrtinra Air Liban, OÙ Air
France est actionnaire à hauteur de
*8,5%.

• RÉMUNÉRATION
DES PERSONNELS DE L'ÉTAT

.
Le conseil des ministres a approuvé

on projet de décret majorant les

rémuné rations des personnels civils

et militaires de l'Etat.

Conformément aux dispositions de
J’aeeord salarial dn 7 juillet 1978, ee

texte prévoit d’abord une augmenta- -

don de. traitements m 1,5% au
l*r septembre. Depuis le .début de
l'année, les traitements ont été rele-

vé» de 8 %.

En outre, «t afin de permettre une
progression du pouvoir d'achat des'

agents dont la rémunération est La

moins élevée. le décret prévoit une
amélioration de leur classement ainsi

que le relèvement, de l’indemnité

spéciale mensuelle.

te texte comporte en troisième fieu

llatégratlon d'un point et. demi de
l’indemnité de résidence dans le trai-

tement de base, applicable aux dates

d’effec prévues par l'accord. .

Le minimum garanti mensuel des
agents de PEtat en activité- est dont,

grâce à ce*, différente* mesures, porté
A 2 505,61 f.

- '

j

• LA PROCHAINE SESSION
:

PARLEMENTAIRE : *

Le premier ministre et le secrétaire
d’Etat 'chargé des reUrtUma avec le

Parlement ont entretenu le conseil

4n programme .et des conditions do
déroulement de la session dn Parle-
ment. qur s'ouvrira te lundi F octobre
prochain et qui sera priaclpalcmrat
consacrée t. l’examen de. la loi do
finança pour 1979. * mais aussi à

.

celui, de plnatraré projeta .et propo-
sitions de loi. nouveaux .ou en tne-
tanca devant la assemblées.
’
Parmi la textes déjà déposés et

en instance, U fans citer notam-
ment cens «ni concernent U créa-
tion des fouds ctennoi di
placement, la réforme- dès consens
de prud'hommes, les sociétés d'in-
vestissement h capital variable.

Parmi la texta nouveaux seront
-notamment examinés l’important
projet de. lof-cadre, eor Me développe-
ment des. responsabilités locales dont
le vote proprement dit de devrait
intervenir qo'an coure do is session
de printemps de 197fc ie_ projet de
'réformé' de la fiscalité directe locale,

là texta relatifs à .Fadaptathm du
VIF Flan et h la prévention et an
traitement des diffleàlté* des encte-

- prisa.
En ce qui concerne pins particu-

lièrement le budget de 1979. des 0 Im-

positions ont été piéuuL -tD oonco-
tation avec la présidents des deux
assemblées et iss présidente et rap-

porteur* des csnuntsslops pou*,

conformément ans engagements pris

par le premier -ministre, améliorer

les conditions.- de; son examen, en
fonction des contraintes du .calen-

drier.
. . V -

Le président de la RépoHlqne- a
Invité les membres dn gouvernement
A apporter nnc contribution, de qua-
lité an déroulement des travaux par-

lementaires,, n contient A eatte fin

de répondra largement aux besoins
dInformation dn Parlement snr les

projets de lois déposés, do respectée

te temps de parole fixé pottr le gou-
vernement pendant la discussion

budgétaire et de se prêtes, à la
recherche de délais nuisants pour'
la discussion des texte* en séance.

• LA SITUATION DE. L'EMPLOI

Le ministre du travail et^dg la

participation a présenté une^àSmmn-

nleatfcm sur la. situation de remploL
La - statistiques disponibles ’ des
demandeurs d’emploi font apparaîtra,
une -évolution comparable à cette de
-Fan dernier à la même Cpoqoe avec
une situation relativement meilleure
pour la -Jeunes demandée rs d’em-
ploi. qui traduit la résultats post- :

tifo du pacte national 1977-1978.

La niveau des demanda d’emploi
non satisfaites reste supérieur à
celui de l’an dernier et devrait aup>
'attenter A l’automne avçe l'arrivée
saisonnière d’une nouvelle »i»n*
d'ftaa de Jeûna sur le marché dn .

travail, le nouveau pacte national
pour l’emploi , da jrana ne faisant
son tir sa effets que progressivement
A partir du mois do septembre avec
da résultats plus sensibles A la On
de rannée

La ministre du travail et de 'la par-
ticipation . exposera, au prochain
conseil des ministres, ta monda
orientations de l'action gouverne-
mentale pour lutter contre le chO- -

mage et développer l'emploi. (Lire
P"*» l«.)

• INDUSTRIE DU PÉTROLE
Le ministre de l’industrie a .gré- -

tenté une communication m l’In-
dustrie du raffinage du .pétrole. . ..

Le gouvernement estime nécessaire
çne le fonctionnement de ee' marché
soit rendu -

pins conc'urren'tleK' sans
porter atteinte.A ia_maicrise de nos
approvisionnements ni aux besoins
.des jxoapa pètzoties* nattonsmt

Pendant Tannée 19». la prix da
produits pétrolier* seront ajusté*
systématiquement en fonction des
court Internationa ox dn pétrole- brut
'et do conta da monnaies, et da
mesures seront prisa, pour Intenti-
flex. ta bénéfice da consommateur*,
la concurrence snr le marché na-
tional- En particulier, le ministre
de l’industrie définira on nouveau
régime d’accès an marché da pro-
duits pétrolière.

A la fin- de Tannée 1979. rensem-,
bie dn nouveau fflsposlttf-.fera- l'objet

d’un réexamen à la' lumière des
objectifs niés pas la gonvaraement.
A l'issue de u communication dn

ministre île l'Industrie, le président
de. la Oépahllqu» a déclaré t

n Depuis la fixation dm prix ta
produits pétrolière intervenue' en Juin
dernier, le franc s'est apprécié par

rapport an-* dollar, monnaie de régle-
ment da achats de. pétrole.

v Cette évolution, qui témoigne 'de"

la. bonne santé, de
.
notre monnaie,

crée un avantage de cbange pou
les compagnies pétrolières.

à Cet.avantage sera récupéré an bé-
néfice dn consommateur*.

- s Dans' un premier temps, la som-
ma ainsi récupérées seront versée»
A l’Agence pour la économies d'éner-
gie. Pour l'avenir, cette marge eer»
considérée comme une réserve ac-
quise aux consommateurs, qui ter*

.
vira A atténuer nue hausse da prix

’ qnl "affecterait le. pétrole Importé. »

.

(Lire page 17.).

M. GILBERT LfOUTRE

directeur du Centre national

dé documentation pédagogique

./
" M. Gilbert Léoutre, sur propo-

sition de M. Christian Beullac.
ministre de réducatfon. a été

- nommé par le conseil des mi-
nistres au poste de directeur du
Centre national de documenta-

.. tion pédagogique (CJïDF.) en
«mplacemen? • de M. G&brlel
Qoencez. qui occupait ce poste,
depuis la création du C-NDJP,
.en août 1876...

" [Né en 1938. 'à - 60no (digéri*.

.
aujourd’hui. Annabai,

.
M. . Gilbert

Léoutre est agréfid de lettre* efas-
siques, ancien éiére de l’Ecole nor-

.
male 'supérieure.

1 n 1 «t urofesaeur
de lycée 4 Orléans de 1883 A 196t
puis censeur au lycée Mallarmé,; A
Parte. Proviseur du lycée d'Etat
d'AUch en 1989. U devient, en Juil-
let 1972. Inspecteur d’académie de
1 Aveyron. En mal- 1973, alors qui
Georges Pompidou est président .de
la République, il a a t nommé
cbargé de mission A ia présidence de
-1* République pour la problèmes
a éducation. Chargé de mis»Ion d’ina-
peetlon générale députe mal 1874 11

est mis A :Ja . dtepoUclon du mlnls-
*** des effalrea étrangère* (relations

e/ectr

^dis%
Ï978, 11 est conseiller technique au
cablnat du ministre de l'éducation
députe février 1977.1

- •f-te oonseü des ministres du
mercredi 30 août a approuvé? la
'ÆssohxtiDn. du conseil municipal
dp Plouma^oar

, (3 &40 habitants),
: crans les Côtes-du-Nord. -
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RELIGION JUSTICE

LES VQ7ES DUf CONCLAVE

Un secret de Polichinelle

.De notre envoyé spécial

- Rom®. — Un certain nombre'
d'émïnant» ctrdintux, sans
parler do Sa Sainteté Jean
Paul f"! Itrf-môma. ont-ils en-
couru une peine (fexcofliRimd.
cation, latae aantentué (auto-
matique) pour avoir, vfolè Je

«serai du conclave ?
La constitution de Paul VI sur

réfaction du pontfts romain est

oit ne peut plus daim» Le ser-
ment prété par tous les cardi-

naux comporte cette- phrase-:
« Mous promettons et lurons sur-
tout de garder ta secret très
scrupuleusement via -6- via de
tous, m&ma cto nos coocfaWstea.
«Y/ y on a, sur tout ce qat
concerne d’une manière quel-
conque réfection du pontOe ro-
main, et sur ce qui se tait sur •

la conclave ou le Heu d’élection,

et qui concerne directamont ou
Indirectement les scrutins; de
ne violer en aucuns façon ce
secret, .aussi, bien pendant .lé
conclave qtfaprès réfection du
nouveau pape, sauf faculté par-
ticulière ou .autorlsÀUoa expresse
qtd nous serait accordée par ce
même pape. » . .

. Cette dernière phrase semble
donner toute lelttude au- pape
de parler librement. Or, au len-

.
demain de son élection, Jean
Paul T" e fait- allusion eu
« danger d’être élu - qu*il. sentait

dès la madn. c’est-à-dire au
deuxième scrutin, alors qu'a e
été désigné au terme du qua-

trième vota Mais qu’en esHÎ
des autres cardinaux, quL dans
l’euphorie de cette élection

rapide, ont brisé le mur de si-

lence dressé autour du conclave,

en multipliant confidences et

Indiscrétions.

Voici ce qu’ont dit les plus

bavards : • .
"

. . I.

• Le cardinal Joseph Hôffner,

archevêque de Cologne ? A la

lin, on n’a pas eu besoin de
compter les votes, car te nom du
oardinaltuiMni-étofl le s»ti! pro-

noncé par les scrutateurs,

... • Le cardinal Sueneps. primat
4e Belgique: - Au quatrième
scrutin, le cardinal ludad avait
une majorité inattendue, mxtra-
orainadra, royale. •

• Le cardinal Avatar Brands
VUeta. primat do Brésil: -Le
cardinal Looian! tut acclamé cha-
leureusement et longuement. Il

s’est montré tour mata serein. ».

• La cardinal François lfiffy,
archevêque de Paris, qui aparté
de T* imité» du conclave, noua
a confié : - Dés le deuxMme
tour, tas choses étalant taBémear
clalros que lé cardinal Luctani
a mte sa main sur mon bras,
comme arli vendait ma retenir. »

• Le cardinal Fard Oouyotx.
archevêque de Rennes: •J’éads
angoissé avant, .mais, -une fois

entré au conclave, fa/ cornu une
grande pat». »

• Le cardinal Charles Renard,
archevêque de Lyon: « Au fur

et A mesura que ee déroutait Je
conclave. Tel sont sa dévelop-
per une convergence qtd a abouti

è funité. •

• La Père Romeo PanctroOL
porte-parole du Saint-Siège : - Le
psoe e été plébiscité. -

‘

• Radio-Vatican : « Citait une
quasi-acclamation. » -

D'après les Informations qu*H a
pu réunir, Giancario Zizota.

journaliste- A U -Giorno et vatica-

nologue connu, affirme que Jean
Paul K a reçu les- votes des
cardinaux français résidentiels,

des Africains, de beaucoup de
Latino-Américains et d'Asiatiques

et des Italiens résidentiels. Selon

lui. Il y. aurait èu un total de
quatre-vingt-deux votes au que*
trième scrutin. Dernière révéla-

tion de la même source r le can-

didat du cardinal Luctani 1

aurait

été le cardinal brésilien Aloteto

l^réchsTtfar.
•' "

ALAIN WOODROW.

le Parlement sera saisi d'une réforme des permissions de sortir

annonce M. Peyrefitte

e. C’est vu iacMeut déplorable, a
déclaré H Peyrefitte t la sortie
du conseil des mlxüssres (nos der-
nières éditions), à propos de la
fusillade du boulevard Voltaire
(le Haute du 81 août), qut
s’ajoute à plusieurs autres que
nota avons eu à déplorer ces mois
dentier, n nous confirme dems
notre intention de proposer au
Parlement, lors de la rentrée, une
réforme du système des permis-
stems, de' sortir. s a Des mesures
aont ù rétulle». Indique-t-on sans
autre détail A la chancellerie.

U rappelait alors qtrup décret
du 85 novembre 1977 a modifié la
composition de la commission de
r&ppllcation des peines qui décide
de roccrol de telles permissions
larticle D 98 du code de procédure
pénale). Désormais, un a repré-
sentant d» ministère publie pris
le tribunal de grande instance
dans le ressort duquel est situé
rétablissement siège dans cette
commission aux côtés du chef

tfgtablüsement. des membres du
personnel de direction, du tuxvetl-

ÏBHt chef, des éducateurs et assis-

tants sociaux, du médecin et du
pegtMatra »

s Si le décret du 25 novembre
ne donnait nas de résultats satis-
faisants. avait précisé en janvier
M Peyrefitte, fi «raotandratf de
saisir dans quelques mois le Par-
lement d'un projet de loi qat
tendrait & soumettre à la cour
d’appel l'octroi des permissions en
cas de désaccord au sein de la
commission de rappUcattan des
peines. » Le ministère de la Jus-
tice espérait parvenir ainsi & ré-
duire encore le nombre des dé-
tenus Imprudemment autorisés à
bénéficier de permtaalana.

Le système des permissions de
sortir existait en fait depuis 1958,
mai» de manière très restrictive.

Ce sont les décrets du 1S sep-
tembre 1973 et du 23 mal 1975
qui ont assoupli les conditions
d’octroi et de permissions pour

Police : divergences entre syndicats autonomes

La fusillade du boulevard Vol-
taire suscite des- divergences
d’analyses au sein des syndicats
autanamr de la police, majori-
taires dans la corporation. Quatre
organisations membres de la Fédé-
ration autonome des syndicats de
pouce — Syndicat national des
ponde» en tenue. Syndicat natio-
nal indépendant et professionnel
des C£5, Syndicat national des
officie» et commandants. Syndi-
cat national indépendant des
personnels administratifs et tech-
niques — ont publié avec le Syn-
dicat des commissaires et des
haut* fonctionnaires de U police

nationale et Je Syndicat national
des .policiers en dvü un
communiqué dans lequel c Os
élèvent une protestation contre
le laxisme qui méprise
la mission des fonctionnaires
chargés de remettre les malfai-
teurs à la justice de leur pays»,
e fis exigent que les mesures de
libéralisation du régime péniten-
tiaire, prties trop hâtivement t

sans précautions suffisantes, soient

très rapidement revues afin que
cessent des pratiques dangereuses
pour' J/a. sécurité

t

de, chacun. »

Bien que lui membre de

là fasp, le Syndicat gènèn.1
de la police (&G-P ) ne s’est pas
associe à cette protestation, pu-
bliant un autre communiqué dans
lequel il s’interroge « sut les

mesura d’application de la loi

swrlalibéraasatitmdu régime car-
céral». s Certains élargissements
accordés trop facilement à des
détenus réputés dangereux ne
s'apparentent-ils pas à des me-
sures destinées à provoquer des
réactions contraires dans ropinum
publique ? * demande le S.GJP.,

qui souhaite être reçu «de toute
urgence » par le garde des sceaux

L’Union syndicale catégorielle
de la police nationale proteste
pour sa part «une nouvelle fois

contre tes permissions accordées
aux détenus » La fédération
GF.T.C. des syndicats de police
demande une aggravation des
peines encourues « par tout indi-

vidu gui portera atteinte A la vie
(Cun fonctionnaire d'autoritéa
Enfin, l’&sslclation Légitime Dé-

fense appâte «son soutien total

au corps de la police française,
dont la tâche difficile et dange-
reuse de maintien de Tordre vient
encore d’être .tristement mise à
Vhormeur

»

favoriser la réinsertion sociale
des détenus en maintenant les
liens avec la famille, avec l’exté-
rieur Depuis Ion, ce régime a
été tour à tour critiqué et dé-
fendu par tes autorités

« Je considère, déclarait en dé-
cembre 1975 A RTL U Jean
Lecanuet, alors garde des sceaux
(te Monde du 28 décembre 1975».
que les meurtriers ne dament pas
bénéficier depermissions de sortie
Hais C’en le mge qui a seul le
pouvoir d’accepter »

Diverses modifications ont
alors été apportées au régime des
percussions. En février 1976, les
détenus étrangers, sur interven-
tion du ministère de l'Intérieur,
se sont vu exius de ce régime (te
Monde du 35 février 197S) les éta-
blissements pénitentiaires dans
lesquels Us étalent en grand
nombre connaissaient on taux
d’échecs très supérieur à la
moyenne nationale

0,03 % de délinquants

Cette moyenne nationale, en
revanche, ne cessait de diminuer
En 1975. pour 17S82 permissions
accordées. 745 détenus, soit moins
de 5 %. n’avaient pas regagné
dans tes délais prescrits rétablis-
sement dans lequel Us étaient
Incarcérés Un nombre infime de
ceux-ci avalent commis des délits
graves En 1978, 479 détesta
n’avalent pas regagné A temps
leur prison, soit 3.07 % pour les

15591 permissions. Seuls 0J3 %
des permissionnaires avaient pro-
fité de leur sortie pour commet-
tre de nouveaux délita Pour 1977,
sur 15 931 permissionnaires, la

proportion d’échecs — 530 déte-
nus — était à peu près Identique.

72 serait désastreux de sup-
primer le système des permis-
sions, avait déclaré M. Alain
Peyrefitte, ministre de la Justice,
le 13 Juin 1977 k Europe 1 (1e
pression de permissions, qui sont
presion de permissions, qui sont
ta seul espoir des détenus, le sévi
stimulant pour qu’ils s'améliorent
et gu’ûs soient récupérés par la
société, me paraîtrait tout d fait

catastrophique. •
« 72 convient de ne pas s’arrê-

ter aux seuls aspects spectacu-
laires », répétait le garde des
sceaux en août 1977 (te Monde
du 17 août 1977), répondant A
une question écrite de M. Jean

Patriarche grec cafholique

MAXWQSV
SÉJOURNE EN FRANCE

JUSQU'AU 15 SEPÜMBRE

. Le : patriarche grec catholique
(melchite) d’Antioche et de tout.

. rorlent, Maxlmo» V, est arrivé

mercredi 30 août à Orly.

Venant de Borne, le patriarche

devait présider le Congrès inter-

national de l’ordre de Sâlnt-
Lasaxe de Jérusalem, réuni ce

jeudi 31 août A Blois.

Fondé vas 1120, A Jérusalem,
par les croisés, pour assister les

pèlerins et soigner les .lépreux;

rendre hospitalier et militaire de
Saint-Lazare de Jérusalem ee
ftnq^ftArw A des œuvres charitables,

notamment au Proche-Orient.

Ses -membres sont en' majorité
«mioliqn»!. nmte on y compte
aussi des orthodoxes et .-des pro-
testants. . _
Après le Congrès, Maxlmos V

reviendra à Paris, où Ü rencon-
trera, le 4 septembre, M. Chirac.

Puis il &e rendra à Aubarinas
(Corrèze)/ un monastère
byzantin situé prés de Tulle, où
vît: une communauté melchite. A
son retour A Paris, fi célébrera

une messe solennelle, le. diman-
che 10 septembre, A Baint-Jolien-
te-Panvre.

Maximos V séjournera dans' la'

capitale jusqu’au 15 septembre.

ALEXANDRE ZiNOVIEV AU lé' CONGRÈS MONDIAL
DE PHILOSOPHIE

être ra ne pas être < philosophe soviétique

De notre envoyé spécial

Dusseldorf. — Contrasta Le
congrès a pu entendre, mardi
29 août, les considérations on ne
peut .pins orthodoxes de Ptotr
Fedosseev, considéré par beau-

comme le « patron » de la

fe vivais en UJLSJl. J’estimais et

festime- encore qu’eüe n’a jamais
rien eu de commun avec la

science. En ce qui concerne ma
contribution à ce congrès, le par-
lerai de ma propre conception de

heures plus tard arrivait A Dus-
seldorf Alexandre /Inoviev. La
participation du logicien soviétique
avait été prévue avant qull ne soit

autorisé a quitter rUJfcSB. H y a
quelques semaines, eu- principe
pour une durée d’un an. H figure
(ralUeurs sur la liste officielle du
congrès au nombre des délégués
dTT-RSÆ, son seul lieu apparem-
ment avec la plupart des 170 mem-
bres de oette délégatiraà- « Bien
que je sois depuis pbu.de vingt
ara un philosophe soviétique, -fa-

ne me suis jamais senti porté par
le. courant général. Et les philo-
sophes soviétiques ne m’ont jamais
admis entièrement comme Tun des
leurs. J’ai toujours été en quelque
sorte un marginal, une exception.

Je : n’ai dû qu’a un heureux
concours de circonstances de
pouvoir rester moi-même. Pour la

philosophie soviétique dans son
ensemble je n’ai jamais éprouvé
qUé dit mépris: Ce .sentiment, je

ne Vai jamais caché même quand

La '
télématique, à la différence

de l'électricité, ne véhiculera

pas un courant inerte

,

mais de l'information

,

c'est-à-dire du pouvoir.
noua y:ne "
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la logique.»
L’auteur, parmi une douzaine

d’ouvrages, des Problèmes de la

logique multivalents (1960), des
Fondements de la théorie logique
de la connaissance scientifique
(1967), de la Logique de la science
(1971). de la Logique et le lan-
gage de la physique (1975). ne
se reconnaît maîtres que
les logiciens Kari AJdnWewica
Jan Lukàslewlcz. .Georg Henrtck
von Wright et’ le' mathématicien
américain PosL En 1958. Zinoviev
-«--détruit la thèse qui]- venait
d’achever : « La logique dans le

capital ». Ayant ainsi agi « faute
de perspectives' s. U a abandonné
toute référence au marxisme et
s’est consacré entièrement & la
logique formelle.

« Globalement, une leUe atti-

(1971), de la Logique et le Lan-
tude n’est püu possibüe aujour-
d’hui en ÜJLSJ3. Tout au pbu
peut-être pour . des questions
particulières. Ce que fai pu faire

était dû à un certain relâchement
dans -une -période de UbéraUsatton
relative. » Vint la réaction :

« Mon groupe de logiciens a été
dispersé. Des 1973 je me suis
trouvé dans un isolement créatif
total. »

Ainsi zinoviev a-t-il cessé
complètement d’être un e philo-
sophe soviétique » au sans officiel

- de l’expression. Au sens où l'en-
tendent Mme Ludmlla Soufgva,
vice-directrice de 1Institut de
philosophie de TAcadëmle des
sciences de TO-RB-SL. et ses col-
lègues z * La réalité pose des
questions auxquelles répond la
phûosophte scientifique*- »
La ' situation ' de la' philosophie

en UJLBjS. peut-elle évoluer 9

Blel est stable pour le moment,
«wtîTvie zinoviev- fit 11 explique

. ainsi—1&- oause- déterminante . jqul

engendre les philosophes sovié-

tiques orthodoxes et anéantit ou
' exclut les autres : s la société
soviétique a besoin de la pküo-
-Sophie dans Tétât où éBe se
trouve. Teüe qu’elle est cette n/r£-

tosopWe coüe parfaitement d
cette société. •
Tous les ponts «ont-Us rompus

pour autant ? Présenté avant son
intervention air congrès comme
un a logicien de Munich», Ztno-
viev s’est dit « étonné »- par cette
affirmation. H n’a voulu y voir

qu’une «plaisanterie jl
-

MICHEL KAJMANL

ÉCHECS

LE CHAMPIONNAT DU MONDE

Kortchnoï fut reporter à nouveau

la dix-hnitième partie

Pour la deuxième fols, Victor
Kortchnoï « demandé le report,
«m» Justification, de la dUx-hul-
tlfcme partie du championnat du
monde. Cette partie, qui devait
se dérouler primitivement mardi,
puis jeudi, sera finalement jouée
samedi 2 septembre. Le challen-
ger a ainsi usé pour la troisième— et dernière —- fols de son droit

de report depuis le début du
match, tandis qu’Anatoly Karpov
conserve encore deux fois oette
possibilité.

n ne semble pas A l’heure
actuelle que le champion du
monde devrait avoir besoin de ces
reports tellement la situation de
«pn challenger apparaît dramati-

que. Mené 4-L Kortchnoï semble
s’effondrer psychologiquement.

Au cou» de sa conférence de
presse, mercredi & Manille, U a
déclaré qu’il affrontait VArmée
rouge, tout entière ». D a menacé
d'abandonner le championnat si

le parapsychologue soviétique
Vladimir Zoukhar n’était pas
expulsé de la salle (le Monde du
31 août). Alors que jusqu’à pré-
sent U accusait ce dernier de
chercher A l 'hypnotiser. 12 a
affirmé que c’était Anatoly Kar-
pov qui « communiquait » avec
l’ensemble de l’équipe soviétique
par l’intermédiaire de Vladimir
Zoukhar par télépathie.

Obsession et parapsychologie

QuTy a-t-Ü de vrai dans les

af firmation s du champion
d’échecs 7 Par définition, les

« sciences » pampsychologiques
ou s psychologiques» ne reposent
pas sur un ensemble de théories
rationnelles, donc expUcahtes et
reproductibles, mais sur Tobser

-

nation empirique de faits, dans
lesquels FUhisüm et la suggestion
panent jouer un rôle. Jusqufict,
la plupart, des scientifiques ne
reconnaissent pas le pouvoir
« hypnotisant * et la « transmis-
sion de pensée » dont les para-
psychologues affirment la puis-
sance.

Au demeurant, le seul doute
quant au pouvoir « maléfique »

de Zoukhar devrait inciter ceux

S
ri y croient à réclamer — avec
artchiicX — te départ de ce der-

nier et l’installation de protec-
tions contre les ondes psychotro-
)tiques. Ee démon rationaliste
peut inciter aussi à rire de la
mauvaise humeur de Kortchnoï,
d interpréter ses imprécations
comme , des caprices de mauvais
perdant Pourtant, ü suffit que,
pour hti, Zoukhar sott devenu, à
tort ou d raison, le point de fixa-

tion (Tune anxiété ou tfime ten-
sion bien légitime pour que sa
seule présence alimente un phé-
nomène obsessionnel.

Dès tors, à quoi bon chercher
à savoir si le pouvoir de Zoukhar
est réel ou pas ? Seul le résultat
compte, et le comportement de
KortdauA au court des dernières
parties semble bien indiquer qu’a
souffre d’une néorose bien réelle.

Pourquoi parler alors de pampsy-
chologvt ? zoukhar est d’abord,
incontestablement, un psycholo-
gue efficace-. — Dr £-P. L.

Baffec. député de la Moalle CP-KJ,
qui s'inquiétait des infractions
commises par des détenus en per-
mission. Cependant après qu’un
détenu en permission eut tué sa
fllte Agée ne dix ans (te Monde
date 33-34 octobre 1977). pal» une
fusillade le 38 novembre 1977
daru tas Hauts-de-Seine «le
Monde daté l**-2 décembre 1977),
on a commencé de parler de « ‘a

série noire de* permission» de
sortir» et A envisager de nou-
velles mesures restrictives.

J05YANE SAVH3KEAU.

LE MONDE
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tÉS BUREAUX

Ancien champion du monde

LE SOVIÉTIQUE BORIS SPÀSSKY

ACQUIERT U NATIONALITÉ

FRANÇAISE

.Le Soviétique Boris Spaas&y,
ancien champion du monde, a
acqpls la nationalité française.

Le rival malheureux, da Hobby
Fischer a cependant conservé sa
nationalité soviétique et dispo-
sera de deux passeports.
Pour l’Instant, Spassky n’envi-

sagé pas de Jouer pour la France.
continuera A défendre tes cou-

leurs de son pays natal qu’il a
quitté, depuis plus de deux ans
pour -vivre près de Paris, avec sa
femme, une Française, dont U
fit la connaissance A Moscou,
alors qu’elle était employée A
l'ambassade de France.

U DÏIHmON EN FRANCE

DE M. JAMES McCANN

EST PROLONGEE
Le gouvernement de Bonn au-

rait. selon des sources ludlcxlrcs
marseillais, demandé a uriêbut de
cette semaine aux autorités fran-
çaises une prolongation du délai
fixé pour envoyer les document»
nécessités par la demande d'extra-
dition de M. James - Joseph
McCann, un ressortissant Irlan-
dais. Qlu fait l’objet d'un mandat
d’arrêt après un attentat commis
en 1973 k Moenchengladbach ite
Monde des 12 et 34 août» Selon
la convention d'extradition de
1959 entre la France et la RPA,
le délai entre la demande d'extra-
dition et l’envol de documents la

rifiant est de vingt Jours m»i«
peut être prolongé A la

demande de listât requérant
dans des limites fixées par l’Etat
requis.
M. McCann, arrêté le 9 août

dem r à Thèoule (Alpes-Mari-
times). a déposé le 25 août une
demande d’asile politique en
France a reçu dans sa démar-
che le soutien de plusieurs orga-
nisations françaises, notamment
de l’union départementale de
Parce ouvrière des Bouches-du-
Rhône. Celle-ci déclare qu’elle a
« toujours été très attachée à la
liberté et aux principes indes-
criptibles du droit dasOe » et
demande que ce droit sott res-
pect par les autorités françaises ».

UNE EXPLOSION

D'OBIGINE CRIMINELLE

RAVAGE L'APPARIEMENT

DE M. MOUROUJI
L*exptodau. nrtvle d’un Incendie,

qnl a ravagé ver» t heures dn matin,
ee Jeudi si août, les deux premiers
êtasra d*nn Immeuble ritné 126, bou-
levard Suehet dans le seizième arron-
dmeramt A Paris, en vraisemblable-
ment d’origine criminel]a
an premier étage de eet Im-

meuble habite U. Yves Monntul,
producteur dn Joornel télévisé de
TF 1 - 13 heures. Le Journaliste, «al
se trouvait dan» son appartement
ai moment de rcxploston. n’a paa
été atteint.

LE JEUNE ALLEMAND BLESSÉ

PAR LE PRINCE VICTOR-EMMA-

NUEL QUITTE L'HOPITAL

SUR L’ « INSISTANCE DE SES

PARENTS».
(De notre correxpondanL)

Marseille. — M Hammer Dh*
Geed. l’étudiant allemand de dix-
neuf ans qui avait été blessé
dans la nuit du 17 au 18 août
dernier dans Itte dé Cavalto
(Corse) pax une arme de guerre
maniée par le prince Victor-Em-
manuel de Savoie (te Monde du
32 août), a quitté, te mercredi
30 août dans la matinée. l*hApital
de la Conception à Marseille.

Blessé as cours d’une dispute
entre le prince et un plaisancier
Italien A laquelle fl était étran-
ger. le Jeune Allemand avait dû
être amputé de la jambe droite.
Les parents du Jeune homme,
tous deux chirurgiens dans la
région de Munich, ont exigé que
leur fils regagne leur pays.
Ce départ surprenant a fait

robjet de la part des autorités
médicales et administratives d’un
communiqué dans lequel on peut
lire notamment :

« Le malade a fait Tobjet, ce
jour 30 août, sur Ttnsistance pré-
cipitée de ses parents, d’une éva-
cuation par avion vers an éta-
blissement hospitalier <TAllema-
gne. Cette sortie est intervenue
contre am médical, Tétai de santé
du patient restant grave malgré
une certaine amélioration cUni-
que.» — J. C.

• L’homme qui avait mortelle-
ment blessé, eu Cotte, mardi
29 août, M. Eorst SabU touriste

allemand, et grièvement blessé ta
femme Blrgttt (le Monde du
Si août), a été retrouvé, mercredi
31 août, aux abord d’une plage
alors qull venait de se suicider.

XI S’agis d’un légionnaire déser-
teur du 2* BEP de Calvl, Léon
Lxdôo, vingt-huit ans, originaire

de Malte. Les deux fillettes de dix
et douae ans, retenues par le

légionnaire, avait été retrouvées

saines et sauves peu avant (nos
dernières éditions).
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LE VOYAGE DE M. LE THEULE A LONDRES MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE
Le gouvernement britannique

devrait se déterminer très rapidement

sur sa participation au programme Airbus 6-10

123456789

De notre correspondent

Londres. — Les entretiens de
M. Le Theule, ministre des trans-
ports, avec M. V&rley, ministre
britannique de l’Industrie, n’ontbritannique de l’Industrie, n'ont
pas rapproché les points de vue
français et britannique concer-
nant la participation éventuelle
de la Grande-Bretagne au projet
Airbus B-10. La discussion conti-
nue de buter sur la question de
l’achat éventuel par British Air-
ways du nouvel appareil.

M. Le Theule a rappelé que,
du point de vue français, il était
Inconcevable que la Grande-Bre-
tagne puisse prétendre participer
à la construction d'un appareil
dont la principale compagnie bri-
tannique de transports ne vou-
drait pas. On laisse entendre
que, étant donnée la petite avance
du programme B-10 sur ses
concurrents américains, les

membres européens du consor-
tium Airbus envisagent d’aller de
l'avant, au besoin sans la parti-
cipation britannique. Une déci-
sion rapide et non équivoque
s’impose compte tenu de l’outil-

lage déjà livré et qu’il convient
d’utiliser au plus vite.

M. Varier a une fols de plus
répété que le gouvernement bri-
tannique n'avait pas le pouvoir
de contraindre British Airways à
acheter le nouvel Airbus B-10. En
d'autres termes, le gouvernement
britannique n’est pas prés d'ac-
cepter la condition posée par les

Français à la participation, éva-
luée & 30 1o. de la Grande-Bre-
tagne au projet. La British Air-
ways. disent les Britanniques,
ne peut être déterminée que par
des raisons strictement commer-
ciales. La visite-éclair de M. Le
Theule, dont l’objet essentiel était
de dissiper toutes les ambiguités,
s’achève ainsi dans une certaine
confusion.

Pas de compromis possible

Dans la soirée de mercredi. le

ministère du commerce laissait

entendre qu’une déclaration offi-

cielle serait faite dés ce Jeudi
concernant rachat par la British
Airways de vingt et. un
Boeing 757. Cette nouvelle faisait
un grand titre du Times annon-
çant que le cabinet avait donné
son approbation. Plus tard, ce-
pendant, la British Airways u
démenti avoir pris une décision
à ce sujet. Il n’est pas exclu que
les Britanniques annoncent en
même temps leur décision d’ache-
ter des Boeing et de participer
an programme Airbus.

A la conférence mondiale
aérospatiale organisée par le
Financial Times, lord Beswlck,
président de la British Aezospace
Corporation, nationalisée, souli-
gnait que toute décision du gou-
vernement britannique sur sa
coopération au projet Airbus
n’aurait de valeur qu’en liaison
avec une déclaration similaire de

Centre lUIiP Centre

AUTEUR. - TOLBIAC
Institut privé des Sctancas et

Techniques humaines

Expédance pédagogique depuis SA ara
• PrépsraMow de vacances :
- Recyclage pour bacheliers (math,

physique, chimie) par petite grw

- Mise à niveau pour redoublants
(madères au choix).
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France. D’autre part, lord Bes-
wick réaffirmait la décision de
principe de la BAC de rejoindre
le groupe Airbus, précisant que
cette décision n’entraînerait pas
d’avantages à court terme mais
peut-être des bénéfices à long
terme. B a ajouté que c le po-
tentiel de VEurope sera lié un
jour, sur d’importants points, aux
immenses ressources des Etats-
Unis v, ajoutant qu’il fallait se
méfier d’un nationalisme étroit

et qu'il serait mauvais de déve-
lopper une mentalité de « forte-
resse Europe ».

Auparavant, le général Mitter-
rand, président de l’Aérospatlale

française (SNIAS), avait déclaré
qu'il n'était pas réaliste pour les

industries aérospatiales euro-
péennes de t^Vitor des compromis
a en jouant VEurope sur un. pro-
gramme et VAmérique sur un
autre ». Les constructeurs euro-
péens doivent soit développer
leur propre famille d'appareils ou
rejoindre un constructeur amé-
ricain. • Il ne peut y avoir de
compromis_• deux appareils
même de taSOe différente seraient
concurrents ». Le général Mitter-
rand a dit encore que l’objectif

de pénétrer le marché solidement
contrôlé par les Américains
n’était pas 'stupide, compte *enu
des commandes de l’Airbus.

L’alternative serait pour les

Européens de devenir un «impie

partenaire limité an rôle de
sous - traitant des compagnies
américaines.

PROBLEME N* 2166

HORIZONTALEMENT

WKTrflAT.RMgWT

S
lus grand; Démonstratif; Pas
ottanL — 5. Profondément

HENRI PIERRE.

Le gouvernement britannique
envisage, dit-on, de faire une
déclaration d'intention concer-
nant sa participation au projet
Airbus mais qui ne répondra pas
aux souhaits des Français espé-
rant une prise de position précise
sur l'achat d’au moins «un seul
B-10 ». Cette déclaration, qui
pourrait Intervenir dans les pro-
chains jouis, ai tout cas avant
le Salon aéronautique de Faxn-
boiough qui s’ouvrira lundi 4 sep-
tembre. sera très probablement
floue. Elle reflétera les pressions
contradictoires qui s’exercent Jus-
qu’au sein du gouvernement bri-
tannique. où l’influence de Rolls-
Royce, plus Intéressée au marché
américain, c’est-à-dire au
Boeing-757 équipé de moteurs
RJB. 511-23% reste très forte.

LA MALAISIE

ACHÈTE TROIS AIRBUS

flottant — 5. Profondément
mordues. — 8. Abréviation; Pré-
parer comme un chapon — 7. Pas
annoncé ; Comme ci. comme ça ;

Préposition ;
— 8. Sont cossus ;

Terme musical ; Coup de main.— 9. Souhaiterait éventuellement
être entourée ; Ordre d’arrêter.

La compagnie aérienne malai

-

sienne Malaysia^ AMine System
(MAS) a annoncé, le

.
30 août,

l’achat de trois Airbus A300-B4-200
livrables entre octobre et décem-
bre 1979 et la prise d’une option
livrable en déoemhre 1981.

Ces appareils remplaceront la

flotte des Boeing 707 de MAS,
et seront mis en service sur les

routes régionales de' MAS vers
Honkong, T&lpeh, Tokyo, Ma-
nille, Djakarta, Pertfa. Madras et
d’autres nouvelles destinations
prévues dans le plan quinquennal
de la compagnie.
L’A300 est actuellement utilisé

nar treize compagnies, compre-
nant notamment Eastem Airlines

aux Etats-Unis. En Asie, des
A300 ont déjà été choisis par
Korean Atrirces, Thaï Internatio-
nal. China Air, Tr^isn Airlines.
Pakistan International et Iran
Air.

Solution du problème n° 2 165

Horizontalement

L séminaire. — IL Etalonner.
— HL Rossignol. — IV. Tic ;

Ré ; La. — V. Bot ; Sien. — VL
Séton.— VIL Sétier; Na.— VHL
Estimer. — IX. Go-

; Ras. —-.X
Eternelle. — XL Ana ; Bées. .

"

Verticalement

L Sertissage. — 2. Etoilée ; Ota.
— 3, Mascotte; En. — 4. Us;
Toisera. — 5. Noir; Net —
6. Anges; Rires. -= 7; Inn; B;
Mâle. — 8. Réole; Nesle. — 9.

Erlanger ; Es.

GUY BROUTY.

ÉDUCATION

DANS UNE ZUP DE BEAUVAIS

L'école dont ils rêvaient

De notre correspondant

Beauvais.— La Société d’équi-

pement du département de l’Oise

(SEOO) vient de réaliser dans
la ZUP Argentine à Beauvais, â
la demande de la municipalité,

une école primaire de cent cin-

quante élèves dont' les plans ont

été tracés après avt» des
parants d'élèves, des enseignants

et des services techniques mu-
nicipaux. L’école doit ouvrir à la

rentrée. - Une série de réunions

nous ont permis de définir an
programme, a expliqué le di-

recteur de cette société d'éco-

nomie mixte, M. Jean Mazodier.

Ensuite nous avons lancé un
appel d"offres auprès de cinq

architectes. Une fois que les pro-

jets ont «té connus, nous avons

demandé- aux - personnes que
nous avions consultées de sa
prononcer. Elles ont choisi celui

qui répondait fa mieux a leurs

préoccupations. »

Le résultat, c'est un octogone

de bétimenta blancs et gris,

avec, en son centra, un patio

rectangulaire d’une centaine de
métrés carrés. * Autour de cette

aire sont disposées cinq clas-

ses flanquées de trois ateliers,

une salle polyvalente, trois ré-

fectoires de cinquante
,
places

chacun et uns cuisine. Cette dis-

position circulaire facilite l'accès

aux locaux non proprement sco-

laires. La salle polyvalente, une

ou deux salles de- restaurant et

la cuisine pourront ainsi être

utilisées par tes habitants du
quartier de la ZUP Argentine

pendant la période des congés
scolaires.

Chaque classe, qui sera Indi-

vidualisée grées à un dessin

mosaïque au sol dînèrent et aux
couleurs des murs, donnera sur

des arbres fruitiers et un Jardin

où les élèves pourront taire

pousser légumes et fleurs. Les
enseignants auront ainsi la leçon

de chose» A portée de la main.

Signe des temps, une remise
sera équipée d’une porte blindés:

On y entreposera les équipe-

ments les plus coûteux, audio-

visuels notamment

Côté cour, la traditionnelle

« marée noire » de bitume sera

.

remplacée par un damier rouge
et noir. Au-delà, les chemine-
ment* piétonniers seront amé-
nagés une fols que les utilisa-

teurs auront marqué sur le 'aol'

leurs itinéraires préférés.

Selon le directeur de la
'

SEDO, ces améliorations ne coû-
teront pas plus cher qu'une

construction traditionnelle. La-

réalisation totale, d'une super-

ficie de 1 100 métrés carrés,

revient à 3.8 millions de francs.

La subvention de l'Etat a été de
'

280000 F et celle du départe-

ment de 100000 F. Pour une
école de cinq classes, ce coût

est plutôt élevé, meb si Ton
déduit les trois salles de restau-,

rant et la cuisine entièrement

équipés, on arrive au.. chiffre,.

• tout & fait acceptable* de
Zfi millions de francs.

L’arrêté préfectoral libérant-

les subventions a' été pris au
début du mois d’avril, et 0 n'aura
fallu que vingt-trois semaine®
pour construire l’écofa. •

MAURICE LUBÀTTL

SITUATION LE^-8-?Ô A O h GJAT: ] [PRÉVISIONS POUR LE Od/M/^ DÉBUT DE MATINÉE

L Ont remplacé les timbres
dans beaucoup de pays. — IL A
fait l’objet de maintes recherches;
On ne risque pas de lui
marcher sur la queue. — HL
Met la ceinture ; Forme de
savoir. — IV. Pronom ; Permet
d'éliminer. — V. Rutilent dans
de vieux appartements ;

Capitale étrangère. — VL Souple
chez ceux qui s’applatiasent. —
VIL Non vérifiables.— VHL Titre
étranger ; Peut fournir une huile.— IX Est bien au-dessous de
l’enseigne : Maître de coupe.—X Filet d’eau ; Souvent doué sur
un fauteuil. — XL Mesure pour
le charme ; Apparue.

Evolution probable du tempi en
France entre le jeudi 31 août à
• heure et le vendredi 1“ septembre
k 24 heures :

nuageux, passagèrement couvert,
avec quelque» pluie» faibles. Avant
les pluies, des éclaircie» auront lieu
le matin sur rAlsace, la Bourgogne
et la Tranche-Comté. Après leur
passage, une amélioration se pro-
duira l’aprèe-mldl sur la Bretagne
et le Bassin parisien. Las venta, de
secteur nord-ouest, sa renforceront
un peu et les températures seront
en légère baisse. Sur le reste du paya,
après quelques brouillards matinaux
sur l'Aquitaine, le temps sera sou-
vent ensoleillé. Le mistral faiblira
et les températures maximales s'élè-
veront.

Un anticyclone persistera en
s'affaiblira»nt sur le proche océan,
»jimi<i« qu’une perturbation venant
du nord de l’Ecosse progressera vers
le sud-est à travers l’Europe occi-
dentale. Vendredi 1* septembre,
cette perturbation .touchera nas
réglons s’étendant des côtes de la
Manche aux frontières du nord-set
et de l’est en donnant nn tempe

L On y fait entrer des mineures.— 2. Bon poux le panier; Coule
A l’étranger. — & Peut marcher
avec une béquille. — 4_ H serait
tout simplement petit s’il était

Visites, conférences

Jeudi 31 août, è B heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à. Paris, de
1 02ÙJZ millibars, soit 78M milli-
métrée ds mercure. •

VENDREDI 1» SEPTEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 14 h. 30. 6. route du
Mahatma - Gandhi. Musée national
des arts et traditions. Mme Saint- -

Girons : « XThommé et eon corps
dans là société traditionnelle a.

*

24 h. 45, 43, avenus des Gobaitos,
Mme aulot : «Les ateliers des
Gobelins r «Les ateliers des Gobe-
lins, ds BeauvalB et de la Savon-
nerie ». .

15 lu 17. rue de Varenne. musée
Bodin. Mme Allas : «Exposition du
monument des Bourgeois de Calais ».

15 h, métro EgUee -d’AnteulL
Mlle Oswsld : «IA village d’Auteuil
et l'architecture «nouille» de Gul-
mard» (Caisse nationale des monu-
ments historique»).

15 hv métro SOlly-MorJand :

« Rénovation de» hôtels de Sens et
d’Aomont ».
• 20 h. 30. place de l’Hétel-de-vULa :

«Bâtais du Marais, illuminés» (A
travers Paria).

15 lu, B. place des Vosges .« Evo-
cation de Vletor-Bugo en s» mai-
son » (Anne Ferrand).

15 lu. 1, rue de la Parie : « Hôtel
Libéral Bruant et Musée- de la Ser-
rure».

15 tu, pavillon de Flore, entrée de
rsxpoeitlon : « La donation Picasso»
(Paria et son Histoire).

Température» fie premier chiffre
Indique le maximum -enregistré au
coan de la Journée du 30 août; le

second, le minimum de la nuit du
30 au 31) : Ajaccio. 26 et 18 degrés ;

Biarritz, 23 et 18; Bordeaux. 25 et 11;

Brest. 19 et 9 ; Caen, 17 et 9 ;

Cherbourg, 17 et 10 ; Clermont-
Ferrand, 21 et 10: Dijon. 19 et 9;
Grenoble. 25 et 12 ; Lille, 11 et 9 ;

Lyon. 21 et 10 ; Marseille. 28 et 17 î

Nancy. 18 et B ; Nantes. 22 et 8 j

Nice, 33 et 18 ; Paris - Le Bourget,
20 et 8 : Pau. 25 et 12 : Perpignan.
30 et 18; Bennes, 21 et 8; Strasbourg,
17 et 10 : Tours, 21 et 8 ; Toulouse,
28 et 13 ; Potate-é-Pltre, 30 et 25.

Températures relevées à l'étranger :

Alger, .33 et 18 degrés ; Amsterdam,
18 et 10 ; Athènes. 31 et 22 ; Berlin,
15 et 7 ; Bonn, IB et 9 ; Bruxelles,
17 et 9; Des Canaries, 28 et 21 ;

Copenhague, 16 et 14 : Genève,
20 et 9 ; Lisbonne, 36 et 28 ; Londres,
18 et 7 ; Madrid. 34 et 14 : Moscou,
17 et B ; New-York, 28 et 22 : Palma-
de-Ma)orque, 31 et 19 ; Rome. 28 et
23; Stockholm. 15 et 7.

Journal officiel

Sont publiés au. Journal officiel
du 31 août 1978 :

DES DECRETS

• Modifiant le décret n* 72-526
du 29 juin 1972 pris pour l'appli
cation de la loi n" 71-582 du
16 Juillet 1971 modifiée, relative
à l’allocation de logement;

• Portant publication du eom-

des comptables agréés et le dé-
cret n* 70-147 du 19 février 1970
portant règlement d’administra-
tion publique et relatif à l'ordre
des experts comptables et des
comptables agréés :

promis d’arbitrage entre le gou-
vernement de- la République
française et le gouvernement des
Etats-Unis d’Amérique, aimé ' à
Washington le 11 Juillet 1978 ;

comptables agréés ;

• Portant application du rap-
port constant établi par l'article

L. 8 bis du code des pensions
militaires d’invalidité et des vic-
times de guerre en vue de la
revalorisât!cm au 1" Juin 1978 du
point dIndice des pensions mili-
taires d’invalidité et accessoires
de pensions.

• Modifiant le décret n* 45-2370
du 15 octobre 1945 portant règle-
ment d'administration publique
pour l'application de l'ordonnance
dû 19 septembre 1945, relative à
l’ordre des experts comptables et

UN ARRETE
,
• Relatif à la modification des

modalités dé gestion communale
du droit de chasse dans les dépar-
tements du Bas-Rhin, du Haut-
Rhin et de la Moselle.

loterie nationale
Liste officielle DES SOMMES A

PAYER. TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS

- 0 FINALES
i £ et -

£ g. NUMEROS
GROUPES

i
91

30 371
87 '691

tous groupes
tous groupes

groupe 4
autres groupe»

SOMMES
. A
PAYER

-F.- ••

FINALES
-et

NUMEROS
GROUPES

, 100
10 000
.10 100
2 100

groupe 4
autres groupes
tous groupes

SOMMES
A

PAYER
F.

“

10 000
2 000

10 000

2
1 712
8 162
16 952
87 692

tous groupes

tous groupas

tous groupes

tous groupes .

groupe 4
autres groupes

50
1 090
2 550
10 050
10 050

. 2 050

8
87 698

tous groupes

groupe '4

autres groupes

50
10 050
2 050

• 53
3 113.
75 863
87 693

tous’ groupes

tous groupes
tou» groupes
groupe 4
autres groupes

100
1 000

.10 QOÙ
2 000 000

20 000 !

19 974
87 694

tous groupe»
groupe 4
autres groupes
groupe 2 .

autres groupes

10 000
10 000

'
’ 2 000
100 000
2 000

569
3 509
6 619
8.209
8 229

55 009
71 809
74 369
86 319
87 699

96 459

tous groupes

tous groupes

tous groupes -

tous poupes
tous groupes
tous groupes
tous groupes
tous groupes
tous groupes
groupe 4
.autres groupes
groupe 1

autres groupes

200
1 000
•1 000
1 000
1 000

10 000
10 000;
10 ooo
10 000
10 000
2 000

100 000
2 000

tous 'groupes

125
246
915

2 S3S
4 615
84 685
87 695.

tous groupes
tous groupes

tous groupes

tour grouper

tous groupes

tous groupes
groupe 4 •

autres groupes

200
209

'200
1000
1 000

.10 000
10 000
2-000

50
440
660-

9 740.

87 690 ;

91 290
52 500

06 . tous groupes 100

6 906 tous groupes 1 100

9 596 tous poupes.
. . 1 ooo

87 696 groupe 4 10 ooo
autres groupes 2 000

43 416 groupe 5 100 000
» autres poupes 2 000

97 696 groupé..3 100 00G
Autres groupes 2 000

67 tous groupes 100

047 tous groupes -, 200

207 tous' groupes .200

787 tou* poupes

.

200

617 mur grouper 500

57 877 tous groupes 10 000

tous groupes

tous groupes
tous groupes
mas groupes

groupe 4
autres groupes

. tous groupes

groupe 4
. autres groupes'

100
-200
200

2 500
10 000
2 000
10.000

100 .000

2 000

TRANCHE DES DAHLIAS
! TfRAfiE DU âÔ AOUT 7Û7S

PROCHAIN TIRAGE
r^V LE: 6/SEPTEMBRE- 1978 /HTT-
i 7o lé TROUVILLE-sur-MER (Calvados)! 39

H0O0 ; Ï2
TIRAGE No35

21 26; 2&r
:
38 48

NUMÉRO COMPLEMENTAIRE 32
PROCHAIN TIRAGE LÉ 6 SEPTEMBRE 1978 VALIDATION JUSQU'AU 5 SEPTEMBRE APRES-MIDI
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Programme pour une rentrée
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L
ES habituels cent vingt
romans à paraître entre le

4 septembre et le 10 octobre
sont là- -Rien n'y fait, ni les
plaintes des critiques, ni le butoir
mis par racadémie Concourt —
anfflm livre publié après le
15 septembre ne sera pris en
considération, — ni la stupidité
de là chose; ni le manque d'ap-
pétit du public. .Les éditeurs se
plaignent d'une mévente dans le
livre. H** rte freinent pas pour
autant leur production. La ren-
trée est, comme . d’habitude,
énorme, essentiellement roma-
nesque en septembre, char-
gée aussitôt après d’essais,
d’histoire, de documents, de
traductions.

Un air d’impertinence

On vendrait distinguer les
cimes, signaler des coups d’éclat
Rien ne tranche très fort «*.»»

un ensemble qm est & la fois
abondant et sérieux. Peut-être
souffle-t-il un air d'impertinence
du côté des petites maisons
d’édition ? On brocarde Roland
Barthes chez Balland : rompus
au pastiche, Burnier «t Rainband
nous initient au Barthes sans
peints, tandis qu’en réponse les

actes du Colloque de Cerfsy nous
initieront avec peine à. Barthes.
Chez Boorgols, Catherine Clé-
ment, qui avait déjà pris k partie

les psychanalystes, s’amuse irré-

vérencieusement avec la vie pri-
vée de Prend dans Büdoungûe. m iSonnortune réédi-
tent le titre; forme « zarifiée »

* opportune reeu

de « Blldnog », indique les inten- tion de trois romans
éblouissants-

tolérance sexuelle k rtatolfaaoce
politique, k partir "d'une histoire
(Jfi 2X3CBQTS.
: C’est Augustin Gômez Arcos.
difflStock— le .yffl1,

wwpon pihirt
en septembre par cette w«»awi
d'édition — qui prmrgntt sa
fresque espagnole put*»**1 d$»

l’assassinat d’un rfy-f de Ja
police : Scène de chasse far-
tive ; c’est OslUo, <-*»-* lai-
font, qui, après le succès de sa
trilogie de la Baie des anges,
entame un diptyque où, k travers
sept biographies <fhummes r?&*
en 1900 à tous les coins de la
planète, sera cernée l’histoire
du monde : Les hommes naissent
le même four; oa encore, chez
le même éditeur, Jacques Zjloz~
™nn qm monte une comédie
amoureuse dans le Transsibé-
rien : les Transsibériennes ; c’est
Georges Pérec, qui publie,pour la
première fois un très, gros roman
(sept cents pages), la Vie, mode
d’emploi, dans la jeune collec-
tion de textes littéraires que Pal
Otchaikowsky vient d’ouvrir chez
Hachette ; c’est Claude Delmas,
chez Flammarion, qui «wwWw»
une intrigue policière et une
.rêverie hallucinée sur le

moderne dans Des reines sont
mortes jeunes et belles ; c’est

Tony Cartano, chez Buctoet-
Chastel, qui, avec le Singe hur-

leur, publie son quatrième
roman : une fable de notre
temps.
Première liste des prtmabUi

que peuvent grossir la Jeune
écurie du Seul], où l’on retrouve
Jean-Pierre Amecte. Jean-Mare
Roberte, Jean-Luc Benozlgllo.
Tahar Ben Jclloan, tous présents
avec un nouveau livre ; le pou-
lain excentrique de Calmann-
Lévy. Patrick Thevenon ; la très
douce et très douée Claire Gal-
lois (Grasset), qui fut lancée en
1970 par Une /Ole cousue de fü
blanc ; et Pierre Mertens, écri-

vain belge, qui rejoint l’actua-
lité . en peignant la v*c d'un
Avilé politique phtiien t Bruxelles
(Grasset).

Un triplé Robbe-GriHet

_ On rencontre dé mninn en
mntr>« d’auteurs consacrés en
cette saison. Exception faite pour
Henri Troyat, qui tire un roman
d’un des personnages évoqués
dans sa «Catherine la Grande»,
le Prisonnier xt* 1 (Flammarion) ;

pour Hervé Bazin, dont Le jeu
dévore an autre Jeu (Le Seuil)

se déroule en Amérique latine

an <wtr d’une contre-révolu-

tion ; et surtout pour Alain
Robbe-Grilleb, qui va occuper
largement la scène : il publie un
roman nouveau. Souvenirs du
Triangle d’or, son premier ro-
man. resté jusqu’alors inédit, le

Régicide CSd. de Minuit), et il

va faire l’objet d’un numéro
spécial de la revue Obliques.

Retours et suites

Quelques retours à signaler :

celui de Catherine Paysan, qui
s’étalt un moment écartée du
roman lie Clown de la rue
Montorgueü, Denofi) ; celui de
Pierre Bourge&de. entamé l’an

dernier avec VArmoire (Une vOle
grise, Gallimard) ; celui de Roger
Rabinlaux, qui décrit la Fin de
Pédonztpue dans une apocalypse
nucléaire (Slmoen), et celui,

beaucoup plus inattendu de Ro-
ger Callieux. un médecin, exé-
cuteur testamentaire de Roger
Nimier qui s’était arrêté d’écrire

en 1955 après deux livres publiés

chez Gallimard (A moi-même
inconnu. Albin Michel)_

JACQUELINE P[ATIHL

(Lire la suite page 10.)

10ÎIQUÏ OUBLIÉ DE LA BELLE ÉPOQUE

En course pour les prix

Sur la centaine de zumaselere »

lancés dans la course aux prix,

une de noms connus tout -

au plus. Et, pour les lauréats, les

enjeux vont déjà leur trahi C’est

Patrick Modiano qui publie chez
Gallimard son sixième roman.
Rue des boutiques obscures, une
évanescente histoire d’amné-
sique; c’est Dominique Fernandez
qui rapporte à travers un nar-
rateur imaginaire une conversion

à l’homosexualité dans VEtoü

è

rose, chez Grasset ; - c’est Guy
Croassy, chez JuZtt&rd. qui fait

l’histoire (Tune éducation dans

-

la Concession de la providence ;

c’est Raymond Jean, au Seuil,

qui, dans la Rivière vue, lie l'in-

H UGUES REBELL, qui le

commit vraiment aujour-
d’hui ?..

Né Georges Qrassal à Nantes
en 1887. d’une famille de riches
armateurs, h fait ses études au
rviTlfrfff» des VnfuritK Puis

chez: les jésuites de Jersey, où 11

ne s’attarde guère; n’aimant pas
qu’on rendoctrine; : préférant de
beaucoup s'instruire k sa guise

et lire les livres qui lui plaisent

plutôt que ceux qu'on lui dit de
lire. Tl ttt énormément. H écrit

très tôt et publie un -premier
recueil de poèmes à dix-neuf ans.

La mort de son père le met en
possession d'un important héri-

tage.- Dès lors, on le voit en Alle-

magne, en Belgique, en Hollande,

en Angleterre, en Italie. B ae

passionne pour -Nietzsche avant

Noli, ou l’intouchable
• Deux femmes, pas

iFhomme, une passion :

le nouveau roman de

Beatrix Beck.

VOILA bien le plus étonnant
ripa romans de

.

Bêatrlx

Beck. Je n’ai pas encore

fini de le penser (ayant quel-

que raison' k cela) que j’entends

déjà qu’on me répond : allons

donc ! Cest le précédent, c’est

TEpouvante et rEmerveftlement,

cette tentative de remise an
monde de l’enfant par le langage.

Eh bien! l’accord sa fera aiaé-

- ment sur ceci : l'étonnant, c’est

que, après dix ans de silence;

Béatrix Beck se mette à noua

étonner tons les six mois.

Trois femmes (plus neuf com-
parses au féminin) - les deux

personnages et l'auteur. Celle-ci

rajeunit à force de sincérité un
vieux procédé infaillible : Con-
ner.au récit le cachet du « vrai »

en annonçant au lecteur qu’elle

a dû «•hMTig»1* les nains des héros

et des lieux véritables. Nous

void. dnryc une ville uni-

versitaire d’un immense pays de

neige, de feuilles et de fourrure.

Camille y enseigne; la narra-

trice vient d’Europe pour y
. enseigner aussi. Elles se lient

d’amitié. « Je » est surprise —
secrètement troublée, ravie —
par l’enthousiasme qu’elle Inspire

à Camille, et qui va parfois

jusqu'aux larmes.

H faudra l'absence et le retour

pour que l’innocente ait la révé-

lation de son amour. Au moment
même où die retrouve une Ca-

mille quelle ne reconnaît pas :

lointaine, froide, close. Alors

viennent les . crueïïas délices, la

jalousie; . l’ombre de la mort t

« Comment ai-je pu être assez

folle pour ne pas me tuer ? »

Nous y sommes : c’est fîapho

tout entière.

. Eh bien i pas du tout. Le mot
« sexe » appliqué k une femme
« dégoûté » la narratrice, le

« saphisme (lui) fait horreur ».

Ban. Mais cet aveu ? « Tournis

aimé serrer dans mes bras les

étudiantes asiatiques au corps de
petite fille. » Avec Camille. l’Idée

mhne d’une telle étreinte est

« sacrii^gér impossible, absurde ».

a C’était de Tamour à Vétat pur
(~). Je n’éprouvais pour eUe
aucun désir. » Cette Comme dont

le corps ne serait que l’enveloppe

parfaite d’un esprit adorable, la

narratrice l’a surnommée NolL

Oui : Noli me tangere.

Egalement répudié, refoulé, le

puritanisme Indélébile (qui, sans

doute commande cette
,
dichoto-

mie gfdienne entre rameurjet le

désir, entre la bien-aimée et les

corps de petites filles) rejoint le

mysticisme dans cette remontée

des profondeurs. La narratrice

ne sait pas. ne veut pas, n’ose

pas savoir qu'elle est pomédée

de violent désir, tout court. De
violent désir pour celle dont .le

s côté » intangible, n’est certes

pas l'unique côté. Lo fe<* br®-

lante ' de ra-miile (ou plutôt

curieuse du feu) s’est vite détour-,

née vers une autre, vers d'autres.

Cela, a Je » le sait, tente de te

gnhHmg»
,
n’a plus qu’à s’enchan-

ter de souffrir.

Et. plus tard : feindre de se

croire guérie ; »
yeux et les oreilles au démenti

des rêves ;
poursuivre sagement

t»hp« le psychiatre la cure do

l’incurable folle.

YVES FLORENNE.

* NOLL de, Béatrix Bcckv L®

Sagittaire, 128 jteste, SZ V.

même qu’on ne le traduise en
français, et Wagner le fascine à
ce point qu’il fait deux fois le

voyage à Bayreuth. Déjà, il se

targue d'exécrer la démocratie et

la république, leur reprochant de
sacrifier l’individu à la masse, de

. tout niveler au
plus bas. 11 se
dit monarchiste.
Cepéqdant, &

’’

continue d’écrire

et se «consa-
cré» — le mot
n’est pas trop

'

fort — aux
femmes et aux
choses de
.l’amour qui

. furent an moins
autant que la
littérature, la

grande affaire

de sa vie. Son
éthique et son
esthétique en
découlent, dont
nous ne pou-
vons donner ici

qu'un aperçu,

tiré d’une mar
•nière de pro-
fession de foi

quH publia
dans l’Ermitage.
L’écrivain n’a pas à rougir de sa
sensualité. Sans die, Part n’exis-

terait pas. « L'art érotique convie

nomme tout entier à la fête de
la vie ». c’est pourquoi U ne mé-
prise ni les sens ni le corps.

L* s homme complet», c’est celui

chez qui la raison et l'Instinct

s'allient. « Cette alliance se re-

trouve dans Vaeuvre des mattres »,

lesquels « mêlent le chant ivre

de la sensualité à la contempla-
tion joueuse ».

Ce chant, cette contemplation,

ne gouvernèrent pas ses jours

aussi longtemps qu'il l’eût sou-

haité. Minute, ayant dilapidé et

son héritage et ce que hn rap-
portaient ses livres, grugé, dit-ou,

par une fille, Rebell mourut à
Paris, à l'Hôtel-Dieu. en 1905.

H avait trente-huit ans et lais-

sait derrière lui quelque quinze

ouvrages — romans, poèmes, es-

sais. — dont la Nichtna, la CÛÜ-
nease, les Nuits chaudes du cap
français, qu’on nous redonne
aujourd'hui. L’invention y est

constante; qui éblouit ; récriture

en est superbe, sensuelle, bien

sûr. colorée, vivante. Ce sont là
- trois romans d’une qualité rare;

trois chefs-d'œuvre.

nous conte en fait la vie pas-
sionnée, passionnante et sca-

breuse de la belle Mme Nïchlna,
courtisane de &an état en la cité

des doges au beau temps de la

Renaissance. Le corps et le sexe
se donnent là une fête effrénée.

Les affres

et les délices de l’amour

La Nichina, publié en 1897 aux
éditions du Mercure de France,

connut un succès immédiat: il

s’en vendit quarante mille exem-
plaires. ce qui étah considérable

pour l’époque et serait fort hono-
rable dé nos jours. Ce .volume

de près de cinq cents pages que
Rebell noos «fit. être les « Mé-
moires inédits de Lorerao Ven

-

dramîn», geatiEbcanme vénitien,

Portrait-charge de Jean Vcher.

parfois cruelle, qui « voudrait
sans fin et dont l’impudeur ou,

mieux, l’a-pudeur fascine.

La CâUneuse, qui parait en
1900 aux éditions de la Revue
Blanche, est Je roman d’une pas-
sion amoureuse poussée à ses

limites extrêmes. Herbert Pri-
meralne — en qui Rebell a mis
beaucoup de lui-même et de son
expérience de la vie — y est le*

jouet dîme jeune femme entre-
tenue, tout ensemble cruelle et

douce, égoïste et tendre, et qui
mourra après qu’il aura sombré
dans la déchéance et la déréllc-

tion. A propos de ce livre, qui fit

quelque bruit,, la critique du
temps évoqua Manon Lescaut et

Ut Calvaire, de Mlrbesu. D'accord
poux Manon, mais non point
pour le Calvaire, anjounfbnl illi-

sible. Pour nous, .un autre rap-
prochement s'impose, dont il

semble bien qu’on ne se soit pas
encore avisé : c’est à Swinbame.
à Laos Veneris surtout que nous
pensons. A Laos Veneris, où les

affres et les délices de l’amour
sont, les unes et les antres,

comme dans la CÜUneuse. pa-
reillement ineffables et teintées

de masochisme.

Les Nuits chaudes du cap fran-
çais paraissent ensuite, en 1902,

aux éditions de la Plume. (Ma
se passe à Saint-Domingue, lois

(tes jours tumultueux et torrides

qui virent en 1791 la révolte des
Nolxs. Cela nous vaut d’assister

à un étincelant chassé-croisé

d’amours exacerbées et souvent

contrariées, qui ne sont pas tou-

tes orthodoxes. Un chassé-croisé

4 quoi participent comme de
Juste, et la haine et la mort.

ROLAND .STRAGUÀTL

(Lire la suite page 10J

Les Ritals>, de Cavanna

v.

Noël tous les jours

N OTRE «Civilisation da massa», comme on dit dans las
dinars pansants, donne aux modes artistiques un carac-
tère toujours plus envahissant et exclusif. En cette

rentrée 1978, c’est la vogue de l’autobiographie qui ravage
l’édition i la manière d’un cancer galopant Quiconque,
écrivain ou non, a acquis la notoriété voulue pour sa taire
publier y va da sa «vie» racontée par (e menu depuis
ses premières chutes 4 vélo. Et le virus sévit de plus en
plus précocement : aux notables sur ta retour, dont c’était
la spécialité, s’ajoutent désormais les éclopés de mai 68. ce
Verdun du pauvre. Les éditeurs espèrent sans doute tenir
un succès genre Slgnoret. et les auteurs, antique chimère,
comptent enrichir notre connaissance de l’histoire ou, à
défaut, de (*« humaine condition ».

Calcul bien aventuré : cas confidences en monceau finis-
sent par apparaître comme des solutions de facilité pour
auteurs amateurs, et comme des copies l’une de rautre, tant
elles émanent, pour ta plupart du même monde.

L ES RITALS de Cavanna tranchent sainement sur ce qui
ressemble à une lancinante masturbation en vase clos
de la bourgeoisie dite intellectuelle. Enfin une enfance

que ne traversa aucun grand homme ami de ta famille, et
que les livres, c’est ta moins qu'on puisse dire, n’ont pas
épuisée : celle des quelques millier» d'émigrés italiens,
regroupés, avant la guerre, dans la banlieue sud-est de Paris.

Non que cette condition marginale isole tout à fait l’auteur
de ses contemporains moins défavorisés. /! est curieux do
constater que ta perception des événements collectifs et de
l'air du temps varie finalement assez peu d’un milieu à l’autre.

Sans doute l'extension de ta T.S.F. auteur des années 30
a-t-elle beaucoup fait pour cette uniformisation des sensi-
bilités. Les gosses de conditions éloignées se sont mis à

par Bertrand Poirot-Delpech

seriner les mêmes rengaines. Le Cetarinett* de T?no Rossi
a fait le même - tchl~tchl » pour tout le monde, et les éclats
de Hitler, le même boum. Les maladies comme la tuberculose
ou ia vérole s’entouraient pour tous des mêmes légendes,
qui datent une époque plus sûrement que les knickers ou la
gomma, et le clergé régnait encore en maître sur les cons-
ciences enfantines, toutes classes confondues. Les cris des
vitriers ambulants déchirent les mémoires d'une même stri-

dence inoubliable—

L ES différences commencent avec l’espace où retentis-
sent ces bruits du temps. Si les adolescences bour-
geoises se ressemblent tant, c'est qu'elles se passent

toutes, peu ou prou, dans le même salon clos. Dès lors que
la gène familiale fait de la rue l'horizon naturel de Tentent,
tout change, et d'un quartier è l’autre. Le ruisseau parisien
de Boudard n'est pas celui de Sabatier ou de JoffO. A chaque
niella son style de bagarres rangées, de fauches, de combines;
d'apprentissage amoureux.

Cavanna, son Swann à lui, c'est du côté de NogenL Pas
le Nogent des guinguettes et du petit vin blanc pour touristes ;

celui des taudis aujourd'hui rasés d'où lé petit « Rltal » du
«Front popu » explorait les forts en ruine, les vergers de
mirabelles, les bordels de la capitale, et qu*il rêvait de fuir

à vélo, mats où II revenait toujours, où il revient encore après
quarante ans, comme on se blottit.

C ’ETAIT vital alors, pour les métèques, de se retrouver
entre soL Contrairement à l’émigré russe, assimilé au
riche des feuilletons qui « a eu des revers », le • maca-

roni » ne vaut guère mieux, pour ta Français d'avant guerre,
que le juif ouvertement honni, ou que le bougnoule d'au-
jourd'hui. Mandoline et pétoche : c’est tout ce que nous lui

accordons, ravis que le petit nègre Négus lui file une trempe
aux antipodes.

. A ces souvenirs d’humiliation inapte, l'ancien môme
Cavanna opposa, avec la rage de justice propre aux enfants,

et que le temps a laissée Intacte, un mélange de nostalgie
et de chauvinisme, une sorte de tendresse ombrageuse de
gitan; Mieux que les siens. Il n'y avait pas, il n'y aura jamais I

C'est vrai des voisins, de l'oncle Jean, qui mourra sans
réaliser son pauvre rêve de pavillon, du chauffeur de camion
qui met ses Bnnuis en commedra delTarte et, par fraternité

de la mouise, des ritals d’honneur que sont les camelota, les
clodos du coin, ou le copain Roger.

C’est vrai surtout du père Cavanna, maçon analphabète
de son état et - sujet » du livre, comme on ta dit d’une icône.

Le fiston a beau voir une vertu dans le manque d’honneur
prêté à sa tribu, il se battra au sang si un connard de l’école

risqua une plaisanterie sur son papa, et dès qu’il parle, un
demi-siècle plus tard, de ses godasses racornies par ta

ciment ou du chatterton qui lui sert de sparadrap, c'est avec
la ferveur volubile où les Italiens — va pour ta cliché I —
enveloppent volontiers leur pudeur. La façon dont le per-
sonnage répare de travers des métrés en bois, dont K parie
tout seul aux choses, dont II fait bouffer en cachette un Arabe
sans boulot, dont il planta en secret des noyaux de pêche
dans le jardin des riches (seule manière d"honorer sa foi

enfouie en la vie) : autant de pages qui ne se racontent pas,
qui se savourent en tremblant, comme des moments rares
de piété filiale et de grande prose.

(Lire la suite page 10

J
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Programme pour une rentrée
(Suite de la page 9.)

A relever parmi les suites heu-
reuses : après Blanche et Lucie

,

Régine Desforges donne le Cahier
volé (Fayard) ; Jean - François
Bizot la suite dés Déclassés dans
les Années blanches (le Sagit-

taire), Anne Fous, le second vo-
let du Tour de France (Tabou).

Tous les autres, auteurs d'un
premier ou d’un second livre,

sont à découvrir.

Une vague

d’autobiographies

C'est dans l'autobiographie,
qu’elle s’avoue pour telle ou
qu’elle se baptise Mémoires, Car-
nets. Entretiens, qu’on rencontre
le plus de surprises. Passent
ainsi & la confession directe :

Madeleine Chapsal, après trois

romans, dans Une femme en
exü (Grasset) ; le poète Alain
Joultzay dans Roman vécu (Laf-
font) : le journaliste François
Cavanna qui ouvre la marche
dans les Ritals que. présente Ici

Bertrand Poirot-Delpech. Ce sont
les conversions les plus retentis-

santes. Mais Louis Gullloux, le

romancier de Sang noir, nous
donne aussi pour la première fols

ses Carnets intimes (Gallimard).

Chez Flammarion, Jean Orieux,
le RF. Bruckberger publient
leurs Mémoires. Pascal Jardin
ressuscite son père dans le Nain
jaune ( Julliard). Gaston Ferdière,

qui fut le médecin et le confi-
dent de tant de surréalistes, ra-
conte aes Mauvaises Fréquenta-

Hans (Simoen) et Jean-Jacques
Pauvert ses Lectures érotiques

(Simoen), Christiane Rochefort
se livre à bétons rompus dans
les entretiens avec Maurice
Chavardès Ma vie revue et cor-
rigée (Stock).

Cette mode autobiographique
ne concerne pas que la France.
Voici Agatha Christie qui nous
conte sa vie, terminée en 1975,
du temps où elle accompagnait
sur les champs de fouilles son
archéologue de mari (Stock).
Voici Saul Friedlander qui relate

ses changements d’identité :

enfant de Prague, réfugié de
France, élève des jésuites, émi-
gré en Israël, dans Mes quatre
chemins (Le Seuil).

Mais les écrivains ne sont pas
les seuls & se livrer à dea confi-
dences. Parmi les personnalités
qui ont joué un râle sur la

scène nationale et internationale,
on relève l'amiral Auphan, YHon-
neur de servir (France-Empire) ;

Georges VUliers, ancien président
du C.N.FF, Témoignages (Fran-
ce-Empire) et Teddy KoUek, le
maire de Jérusalem (Fayard).
Ce goût de l'expérience vécue est
confirmé par la publication de
plusieurs grandes biographies :

Staline (Albin Michel) par l’écri-

vain soviétique Roy Medvedev qui
n'a pas été publiée en CASA ;

Marx vu par un professeur alle-
mand, Fritz Radd&tz (Fayard) ;

Paul VI, par Paul Lesourd,
et l’abbé Benjamin (France-
Empire). icnnn l’Américain EL F.

Peters, qui nous avait déjà donné
une biographie de Lou Salomé
éclaircit les rapports orageux
entre Nietzsche et sa scêut Bit"

sabeth (Mercure de France).

Graham Greene

à la «une»

Bien que la saison ne soit pas
favorable à la littérature étran-
gère, quelques écrivains d’ailleurs

vont donner de l'éclat & notre
rentrée, pn annonce un nouveau
Graham Greene, le Facteur
humain (Laffont), où l’auteur

anglais revient vers le monde
des agents secrets ; des nouvelles

dTtalo Svevo Court Voyage
sentimental (Gallimard) qui cor-
respondront avec le cinquantième
anniversaire de la mort du grand
écrivain de Trieste ; la traduction
d'un roman Inédit de John Cow-
per Powys Morwyn (Veyrier) du
premier roman écrit aux Etats-

Unis par Vladimir Nabokov,
Brisure à Senestre (JuDlaxd), et

parmi les écrivains de l'Amérique
latine un nouveau Cortazar,

Façons de perdre (Gallimard),
que suivra le roman de Carlos
Fuentes la Tète de l’hydre (Gal-
limard).

Mitterrand,

abeille on architecte ?

- La rentrée 1977 avait été do-
minée par les futures élections

et les essais, les Mémoires, poli-

tiques abondaient. Us sont plutôt
raies cette année et presque
tous consacrés à. la querelle de
la gauche. C’est Pierre Dalx qui
analyse là Crise du PJCF. (Le
Seuil) ; Paul Laurent, secrétaire

du comité central, lui a d’ores et
déjà répondu en décrivant le Parti
comme ü est (Ed. Sociales) . C’est
Branko Lazftch qui sùit YEchec
permanent de Valliance commu-
niste-socialiste (Laffont) ; c'est

Castoriadis qui écrit une Lettre
aux dissidents du P.C.(Le Seuil);
Harris et Sedouy qui posent la

question Qui n'est pas pas de
droite ? (Le Seuil). Et pourtant,
c’est le leader de la gauche,
François Mitterrand, qui donnera
en quelque sorte le coup d’envoi
& la rentrée en publiant dès le
15 septembre YÂbeOle et rArchi-
tecte, suite de chroniques écrites

âu jour le jour, dans la ligne de
la PaÛle et le Grain, où tes sou-
cis de politique n'étouffent pas
tes méditations de l’homme
(Flammarion).

Justice d’aujourd’hui...

La justice sera mise sur la
sellette par trois livres au
moins : Jean Chas&i, ançten
conseiller à la Cour de- cassation
donne dans les Magistrats (Gras-
set) une vue d’ensemble critique
sur l'appareil Judiciaire et ses
mécanismes; Philippe Boucher,
éditorialiste au Monde, dans le
Ghetto judiciaire (Grasset), dé-

T

auto-portrait

r L’éterpel orphelin

L
ES hasards de la vie font
parfois bien les choses.
Un Jour, Claude Delay, une

psychanalyste aux yeux très

bleus, au coeur très tendre
(mais oui. il' en existe), ren-

contra Roger la Grenouille. Ils

venaient des antipodes. D’une
part, la grande bourgeoisie ; de
l'autre, l'orphelinat Ici, un
père illustra, membre de rAca-
démie française,' gloire de (a

psychiatrie ; là. rien, l'orphelinat

pour bâtards. Maïs le jour où
Claude franchit le seuil du res-

taurant de Roger, Ils se recon-

nurent pour semblables, et la

oomplfcRé spontanée, irrépres-

sible, qui les lia leur tînt lieu

de langage commun.

• Moi, dit Roger, quand /‘étais

petit, pétais la bête A cacher.»
Et les souvenirs défilent, tout

simples, tout crus : la faim, la

crasse, la solitude, la visite an-

nuelle de la mère, qui « me met
de la poudre, avec une grosse

houpetie, perce que Pétais pas
beau. » « E/te vous embras-
sait ? », lui demande son inter-

locutrice. Il fronce les sourcils

et grommelle : « Je ne ttfen

rappelle pas. »

A bâtons rompus, avalant les

restes de pain qui traînant sur

la table. Il évoque soixante-dix-

sept années d’existence. Livreur

chez un boucher, apprenti épi-

cier. employé du Ritz, cuistot

durant la première guerre mon-
diale, il acquiert enfin une
échoppe de cordonnier qu’il

convertit en bistrot, il le baptise

La Grenourile, non qu'l! serve
des grenouilles à cette époque
mais parce que, voyant fondre
son capital, . 11 . a écrit sur la

porte : « On bouffe /a gre-
nouilla et on ferme. »

Pourtant; grâce à la clientèle
de l'Ecole de médecine, toute
proche, n attire peu .A peu une
clientèle de mondains qui trouve
l'endroit rigolo, le patron pitto-

resque. Picasso et Cardan, Bal-
thua et Salnt-Ex, Utrillo, Misffn-

fluett Mac Orlan et jusqu'au
futur Jean XXIII viennent boire

le beaujolais 'de Roger. Il les

regarde, les écoute, les Juge ; il

amasse un butin dont personne
ne se soude, jusqu'à es qu'uns
Jeune femme lui murmura :

« Racontaz-mol. »

Aussitôt, Il déballe tout : ses

rancœurs, ses tendresses -sa-

crâtes, son inguérissable enfance

qui lui colle & la peau. Mesurant
la chemin parcouru, il soupire ;

* Quand on arriva au bout da
la vie. on a l'impression qu’on

a ta/t fausse routa.» Et voilé

qu'une main lui tend le plus

beau cadeau qu’il ait jamais

reçu : ses paroles, noir sur
blanc, publiées dans un livre.

OuvrezJe, vous entendrez rire

et pleurer un petit garçon
bourru, éternel orphelin dont
rien n'apaisera Jamais la fringale

d’amour.

GABR1ELLE ROLIN.

ROGER LA GRENOUILLE,
>ar Clnndo Delay (J.-J. Pau-
rert, 228 pages, 4é T).

crït ce roèmg univers comme une
succession de mondes dos et pose
la question du rapport entre la

justice et le pouvoir. Enfin dans
7e PuH-ouer rouge (Ramsay),
appelé à. avoir un grand reten-
tissement, Gilles Perrault rouvre

le dossier de Christian Ranucci,

accusé de l’enlèvement et du
meurtre de la petite Marie-Doïo-
rès Rambla et guillotiné en 1976,

et fait planer 1e doute d’une
erreur judiciaire.

...répression d’autrefois

Un autre débat — historique,

celui-là — risque d’être ouvert
par l'essai de Jean-Paul Aron et

Roger Kempf le Pénis et

la démoralisation de l’Occident

(Grasset). Cette histoire de la

répression sexuelle au dix-neu-
vième siècle prétend contredire la

position prise par Michel Fou-
cault dans son Histoire de la

sexualité. Analyse problématique
des mentalités d’autrefois qu’on
retrouvera également dans cet

inventaire de la Peur en Occi-
dent (Fayard) dressé par Jean.

Delumeaa, à travers tes fantas-

mes que la mer, la femme, le

diable. les sondas, la peste, la

fouie ont inspirésdu quatorzième
au dix-huitième siècle.

La cause des femmes

Le féminisme ne désarme pas.

L’Abondant programme des Edi-
tions des Femmes en témoigne,

elles publient deux textes en
forme de roman, des témoignages
sur les prisons de femmes fran-

quistes, sur le mouvement fémi-
niste à Nice, des essais —
féminins — sur la créativité, des

études.historiques sur la partici-

pation des femmes à la révolu-

tion russe. La plupart des collec-

tions « Femmes a qui se sont
créées récemment chez les dif-

férents éditeurs sont, elles aussi,

bien pourvues.
~KAAmp des nuLfamw d’édltkm

aussi graves que tes Presses uni-
versitaires se lancent dans le

mouvement : elles publient l’ou-

vrage de Claude Alson, professeur
à Paria-VXU, Femmes mythifiées,

femmes mystifiées, un exposé cri-

tique des théories de droite et de
gauche sur tes rapports entre les

sexes. Sur ce problème les hom-
mes aussi prennent la parole.

C’est te cas de François Coupry,
qui plaide contre la phallocratie

dans Je suis lesbien CBaüand),
ou encore de cette Histoire des

féminismes français qui est due
à Jean Rabaux (Stock).

L’Allemagne

à l’ordre du jour

SI l'on se tourne du côté des
essais, des documenta c’est

l’Allemagne et son histoire qui
parait au centre des préoccupa-
tions. Conséquence de l’exposi-

tion a Paris-Berlin s à Beau-
bourg- ? Une dizaine de livres

prennent ce pays comme point
de mire, à des étapes différentes

de son histoire contemporaine.
Ce sont en premier lieu les Mé-
moires de WOly Brandi, De la

guerre froide à la détente - 1960-

1S75 que publie Gallimard.
La République de Weimar est

étudiée par l’historien anglais
Walter Laquenr dans Une histoire

culturelle de YAllemagne des
années 20 (Laffont), dans une
traduction d’Axmln Mohler, l'an-
iVjpn secrétaire d'Ernst JUnger,
la Révolution conservatrice (Co-

pernic), et dans un ouvrage d’Eve

Dessare sur la tragédie -de la

gauche allemande, les Sacrifiés

(Orbari). Sur la période nazie,

une biographie de Hitler en deux
volumes, de rAméricain John
Toland (FygraaUon), et l'autobio-

graphie d’une jeune professeur
allemande. Maren SeU, Mourir
d’absence (Grasset), qui relate

son enfance d’après-guerre dans
une famille

.

qui essaie de gom-
mer le nazisme, cependant qu’une
biographie de Brecht (Stock),

écrite par Klaüs Volker, co-
éditeur des oeuvres du drama-
turge en Allemagne, éclairera

elle aussi cette époque. La tragé-
die de Munich, dont 1678 marque
le quarantième anniversàire. res-
suscitera Aima la Chronique de
septembre, de Nlzan, rééditée

par GaOinumi. et rfong l'histoire

«Tune Capitulation, retracée par
Roger Masslp et Jean Descola
(Plon).

Du côté de l’Amérique...

L’élection du futur Parlement
européen stimule tes études sur
l’Europe, principalement dans ses

rapporta avec tes Etats-Unis.

Deux livres, l’un d’Alfred Gras-
set, les Occidentaux (Fayard),
l’autre de l’économiste Yves
Lautan, Visa pour un désastre

(PDF), développent ce thème.
Deux voix américaines reten-

tiront d’aOlears assez fortement
sur notre scène, cet automne,
celle de l'économiste JJBL Gal-
hrarth. qui se préoccupe de vul-
gariser sa pensée .dans une sé-

rie de douze émissions de télévi-

sion dont. 1e texte sera publié
par Gallimard. le Temps des in-
certitudes et, dans une suite

d’entretiens avec Nicole Salinger.

Tout savoir — ou presque — sur
l’économie (Le Seuil) ; celle du
sociologue Vance. Packard .qui,

dans un essai traduit chez Cal-
mann-Lévy, rHomme remodelé,
dénonce' te oondltiannement au-
quel psychologues, sociologues,

généticiens, médecins, statisti-

ciens, soumettent l’homme mo-
derne.

... et de la Chine .

Deux documente sont à signa-

ler. L’un concerne la veuve du
président Mao, dont ôn publie

des entretiens avec une univer-
sitaire américaine, Roxane Wttke,
Camarade CHtanç Ch’tng (Laf-
font). L’autre recueille des té-

moignages d’étudiants victimes
du régime et réfugiés à Hong-
kong Avoir vingt ans en Chine
(Le Sens).
Les autres documente Intéres-

sants sont plus éparpillés. Citons
notamment les Mémoires poli-

tiques dn Tchèque Karel Kaplan,

aujourd’hui réfugié en R. F. A,
témoin de première importance
sur tes procès «réparation dans
son pays (Alhln Michel) ; un
ouvrage sur la guerre du Viet-
nam. Thud Rsdge, de Bioughton
(Flammarion), qui n’a pas été

publié aux Hfcats-Unls, et cette
Histoire de la guerre d’Algérie

faite par un historien anglais.

Alistair Horn (Albin Michel).

On attend aussi un ouvrage sur
la France, de notre collaborateur
André Fontaine ; la France, au
bois dormant (Fayard). Quel-
ques livres enfin sont signés par
des personnalités de la scène
internationale : un essai du
chah d'Iran, Vers la grande civi-

lisation (Albin Michel) ; une
réflexion sur les pièges dn fédé-
ralisme de René Levesque, pre-
mier ministre duQuébec (Stock).

JACQUELINE P1ATIER.

roman

Hugues Rebell
(Suite de la page 9J

Plnstons figures qui l'arriment
demeurent Inoubliables. Les fem-
mes surtout : Rose GouigneD,
une sensuelle, um» nn.
coupable dame créole ; la lan-

goureuse Mme de Létang, qu’un
souffle de brise suffit à Incliner
au don de sol ; la jeune Antoi-
nette, fruit vert que déjà l'on se
dispute, et qui agace délicieuse-

ment les dents; Zlnga. ta. belle

et terrible Zinga, noire et Impla-
cable meneuse de jeu; Dodne-
Fleurie, enfin, grande et grasse

négresse qui fait cyniquement
mmrwfljg de SC8 charmes dune

une sorte de .bazar baroque
« extraordinaire dé taxé et d’in-

curie ».

On comprendra sans peine,
ayant lu ce qui précède, pourquoi
un -tel auteur effrayait si fort

tes bien-pensants du début -du

siècle, pourquoi sa famine grande
bourgeoise St abandon, aux Do-
maines de la propriété littéraire

de son œuvre, pourquoi, surtout,

ta critique officielle d’alors mit
d'un cœur léger cette cetnre-là

sous te boisseau.

Site y demeura longtemps,
sous 1e boisseau. Bile y serait
encore sans Autant qui a
remarquablement préfacé tes

trois votâmes, — sans Auriânt,
dont, tous ceux qrt- s'intéressent

A ta littérature se devraient de
connaître te nom. C’est beau-
coup aux travaux, an. dévoue-
ment, à l'insistance de cet érudit

de grand talent, de ce
j
parfait

historien des lettres françaises,

auxquelles il S’est donné corps et

Amp depuis pina flVm ,Wrr1-siè-

cle, que Rebell doit de sortir

enfin d’nn Injuste oubli.

ROLAND STRAGUATL

* LA -NICHI^A,- tTHHfue» Reben.
préface d'Aurtont, postface d’Hu-
bert Juin. « 10-lS a. 489 2* *
* LA CâhXNKUSK, d'Hugues Be-

beu, préface d-’AurtsM» posttaoe
d’Hubert Juin, c 10-18». 415 P*
17,74 F,

* LES NUITS CHAUDES DU CAP
FRANÇAIS, d'Hugues RcbaH, «**1
du MAGASIN FADUOUS et de
FEMMK3 CHATHMS, préface d’AÛ-.
rient, postface d'Hubert Juto-
e 10-18 a. 447 p, 17,70 F.

Noël tous les jours
(Suite de la page -9J

M AIS, quoi que s'imagine et se propose l'auteur, le

personnage de la mère prend plus de relier, de mys-

térieuse importance.

Tare certaine : ce n'est pas une Italienne de naissance.

Elle vient de la Nièvre «hâve et sombre». Elle a subi à

plein les eueliteries du clergé et des bravaches a avant 14.

Elle a fait son dieu de- Guynemer. Mais elle a gardé les

cochons et elle lave le linge des bourgeois : de quoi être

sacrée «Rita!» d’honneur. Quand l'aiiteur découvrira I amour,

U ne se cachera pas de songer à cette femme en noir que

son père, curieusement, né touchait pas.. (L'a-t-H rêve ou

est-il vrai, comme il le dit tendrement, que chez les purotlns

on ne s'aime pas «pour» Être heureux?)
Un lien plus évident et tout aussi charnel les rattache ;

c’est grâce à sa mère, lectrice des Misérables et de Va Dame
aux camélias, grande diseuse de proverbes navrés, que

Cavanna a contracté dès quatre ans son amour fou des mots.

Il est de ceux qui font plus qu’aimer lire, qui ne peuvent

pas ne pas lire, tout, n’importe quoi ; Rabelais, les étiquettes

de camembert, tant choses et mots, à leurs yeux, se confon-

dent.

A propos .de ce plaisir, aussi vif pour lui que les. joies

les plus physiques, l'auteur démontre, la plume & la main,

qu'à l'inverse de beaucoup d’héritiers II a réconcilié la litté-

rature et la vie, dans son esprit sa chair, son style.

C E style, dont l'Irruption a marqué une date dans l’histoire

du journalisme et de son dépoussiérage, il arrive qu'on

s'en agace. Certains rejets inspirés à l'origine par le

souci de la simplification et du naturel deviennent plus

compliqués et précieux que la construction correcte. « Petit

compagnon ça s'appelle qu’il est », dit pour *" Il est ce qu’on

par Bertrand Poirot-Delpech

appelle petit compagnon» : la vertu clarifiante et «popu-
laire » d'une telle contorsion ne saute pas aux yeux. De même
l’abus de «que» réputés familiers, comme dans : «Une
huile que personne veut me croire quand je dis que leurs

arachides c'est rien que des cacahuètes^ »

Ces bousculades de syntaxe se justifient d’autant moine,

dans leur principe, qu'à l'égard de l'orthographe l'auteur se

montre un traditionaliste pointilleux et militant Ce partage

entre le désordre et l'ordre, vieille ambiguïté des autodidactes

et des « anars », semble relever de l'arbitraire.

Mais on touche là aux franchises de l'art qui se jugent

à leurs seuls effets. Le style parié et parfois dégolsé à quoi

on reconnaît Cavanna de loin est moins ..insistant Ici que
dans ses arti oies, et -coïncide totalement avec l'Intention du
livre. Il convient aux Imitations savoureuses du sabir partamel,

et plus généralement à . la liberté 'où l'auteur entend laisser

flotter sa mémoire. L’écriture, fi le dit très Joliment quelque
part, ne lui sert pas à mettre de ('ordre dans ses souvenirs,

mais au contraire à les suivre dans leurs caprices têtus, A se
retrouver «ailleurs qu'il croyait». ~Ecco», comme aurait

conclut son père, avec, à l’appui, son geste d'ardent fatalisme»

C E style * déconnage de b&trof», ainsi que Cavanna le

. définit fui-même, s'impose enfin pour marquer, fût-ce

artificiellement, des distances culturelles avec le monde
des nantis ét des intellectuels « flasques » contre lequel s'est

dressée son enfance, et forgé son bonheur de vivre.

Car l'appétit du -plaisir habite ses- Ritals, lui en tout cas,

en dépit et presque 'à cause' de ta misère' .-Invincible où ils

se débattent La haine ne les visite qu’en .riposte, et s’oublie

vite. L'odeur d'un parmesan, évocateur de ghetto et de femme,
suffît à leur rappeler l’enchantement de la via L’espoir renaît

d’un rien, d'un noyau jeté par-dessus un mur. Il existe une
liberté et une volupté qu'aucun livre ni aucun salon n'enseigne,
qui se méritent dans le caniveau où coulent les nouilles des
réprouvés.

« Etre môme du pavé, enfant da purotlns, nez au vent,

mains dans les poches, des copains en pagaille, cfast Noël
tous les jours », chante Cavanna. U n’y a pas de mystère :

de là vient que les Ritals, ctest Noël à toutes les pages !

* LES RITALS, de Cavanna. BeUond
.
édft, te p, 49 r,

le centenaire de Jean de Boschère

Un « enragé » inso-

lite.

DANS .ses-, ouvrages autobio-
graphiques et ils sont
les plus nombreux — Jean

de Boschère se surnommait
l’obscur, son recueil de poèmes
posthumes, que préfaça - Robert
Galette, Avait un titre signifi-

catif : .
le Paria couronné. Ce

« parla ». cet « enragé » naquit
dans une .commune de l'agglo-

mération bruxelloise le 5 juillet

1878: H mourut à Phûpltal dé
Châteamnoux te 13 décembre 1352,

non loto, de La Châtre, où H
vécut ses dernières années.
C'était un homme des plus
stagnllei», qui avait fait de l'in-

confort sa règle de vie. Son
œuvre ne connut pas une grande
renommée, mais II fut, de son
vivant, apprécié par quelques-

uns quiJee nommaient Antonio.
Artaud, MUosz, Cassou, Foltaln—

On 1e redécouvre aujourd'hui ;

les Granit

de remettre ses principaux livres

en librairie, et dans l'ensemble
projeté, deux titres viennent de
paraître ; un roman qui est une
confession déguisée : Marthe et

YEnragé; un ensemble de poè-
mes, les premiers qu’il écrivit ;

Ulysse bâtit son UL H y a là (te

quoi décofacerter 1e lecteur : tout

y est d’une rage insolite et cTun
style Insolent : .

-

« Nous avons fait un trou dam
Ua toüs

Et ce n'était qu'un jet- forain

tds miroirs;
Nota sommes les nouveaux pèle-

trmit.

Nous allons partir' et -prêter
. . [Yezplosfon,

Nous mettrons Te crime .à la place
- Cdes miels morbides*. ' s

Jean dé Boschère, qui va vivre

en Belgique JnsqqTà ta première
guerre mondiale, se passionne

’ r.»-.

pour la peinture, ta sculpture et

le dessin ; il a pour ami le grand
poète Max Elskamp. En 1918, U
est à Londres, où il restera de
nombreuses années, y publiant
ses poèmes et Illustrant de nom-
breux volumes, n fréquente les

’
lmagistes et devient 1e familier

. d’Bsra Fourni, d’Amy Lowell, de
Richard Aldlngton, d’AJdous
Huxley. C’est là qu’il se forge
cette « poétique s qui donne à
ses' textes un relief particulier.
Mais surtout, U se délivre des

Impératifs de la mode qui sévit,

à cette époque, -dans les milieux
parisiens. Dès Ipra sa production
littéraire, pour n'ètre pas clas-

.

sable, est passée sous silence.
En 192C, Jean de Boschère ren-
contre celle -qui sera sa com-
pagne jusqu'au dernier jour :

Elisabeth d'Ennetières, laquelle,
dans Nous, et les autres, volume
paire en 1987, a témoigné pour
l'exigence du « paria couronné t.

Antorrin Artaud, dans un article
de la NeuveUe Revue française
dé septembre 1927, partait, À son
propos, d’ c une sorte de pe»f-

• ntisme désespéré auquel participe
{'ample tournoiement de la

nature ».

Marthe et VSnragê, cela se Ut
avec passion.- Anton tu Artaud,
encore, disait de ce roman :

«Çui n'a été terrifié par cette
idée qura allait un jour oublier
sa vie? Avant que cette idée ne
soit définitivement enfouie, Bos-

' chère la reprend et la fixe. *
- H est vrai que rien de cette
petite ville- de ta Camplne ne
nous échappe, et 11 est vrai aussi
que chaque détail de ce livre

sans pareil nous hanty

HUBERT JUIN.

* ULYSSE BATIT SON UT,
Edition établis par Nticbel DM*
bnifcrea. Editions Granit, 128 p«f«s,
-»F„

MARTHE BT L’ENRAGE, sveC
1

ira portrait, p» Wyndbasn .
Lewis.

- ftétace d’Antouln Artaud. Editions
- Granit, tse pages, as f.

—*'-r
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lettres étrangères

Piqüe-nique en Australie

S
I cette promenade ‘Httérftîre,

4 laqxiejlei est' convié la

lecteur, est hapflM» pique-
nique, e’fest d'abord pot* en
souligner le cdt6 izoprjznptu-
C’est a«wJ exk hommage an ro-

znan de Joan Llndsay (U et sa
film sidendlde-que Peter Weir en
& taxé : Picote ot Baaging Rock,
dont la sortie est passée en
France quasiment inaperçue do
grand public, malgré les »«w*np»g
des critiques. Cette histoire d*nn

.

drame snrwenn -au. début do

-

siècle dans on collège de jeunes
filles a; par sa' quafité e* -rm
retentissement, marqué une date
dans la vie doltazelle austra-
lienne. Le rêve y devenait réa-
lité, la réalité ÿ faisait figure
de rfive.

La réalité australienne; c’est

l’Immensité, la soEtude. C’est
1 '-out bâcle, le fin fond JUn
arrière-pays presque inexploré
où les minerais' attendent
benoîtement qu’on vienne les

chercher. C’est le bush, où Von
trouve des fermes grandes com-
me la Belgique et où les boa-
peaux; comptent parfois des cen-
taines de milliers de têtes. C?iest

l'interminable banlieue desagglo-

.

mfr»t|(irw! «air imw par-
tie.da littoral. Cest le règne du
supermarché, da e^ndlcat mus-
clé, du patron fonceur, mais
aussi du earadoxal chOmâge et
de la décrépitude inoculée aux
aborigènes.

Le rêve australien, les abori-

gènes en ont leur part qui
relève plutôt du cauchemar (2) ;

et les jeunes, qui se donnent au
sport, filent sur la arête des
vagues portés par une planche
affl'fe» ou. se' lancent

.
du haut

d’une falaise accrochés A un
peu. de toile et d'aluminium,
pour voler infin de leurs pro-
pres uhes ; et les émigrés, qui
débarquent pleins d’espoirs et

dUlustonà- Mais le rfeve austra-

lien. c’est aussi celui des univer-

sitaires qui préparait r&venir

an iahg des pelouses'ensoleillées

ou à l’ombre des bibUotbiques

riches et accueillantes. (V-st

celui des artistes : .
peintres,

musiciens, cinéastes, qui s’effor-

cent de briser l’écrasante tutelle

dé Hollywood; des poètes, per-

pétuellement déchirés entre leur
héritage et leurs, décoanartes '4

.

de-tous ces écrivains'QUI font,

de leur misère la gloire future

d’an patrimoine spirituel—
' -

figures du passé

,'poète hii-mênae et non des moin-
.. dres Ml. dans un article de JTCaeb-
^gnadaire National Tinta.

-'Entre la 3a mrremta ornas peut
Ueter de posta

L’esprit est sans voûta* et te

ItxeuT tnSuctabîe
Annonce sou armistice ù tout

[coup, mais passe son tnàottr
A les attirer toafoarx dan» âne

Wus proche séparation.
.

(Le* lia errantes, traduit par
Didier Caste)

-FWon de soütnde ! Les poèmes
d’AJD. Hopa (publiés par Angns
and Robertson) témoignent (Tune
maîtrise de la pensée et du lan-

Potoer wtthout fftarp, fresque
rf—g nrfWwir çgtlmflques du tra-

vainisme et de la corruption
pdütfqtie, a touché, captivé

grâce A la télévision un
très vaste pabOc.
Lancé dès son premier livre,

" Bnnÿ larhs and heroes, Thomas
KeneaUy. épris de grands sujets,

s’est senti, après Mark Twain
et G. B. Shaw. attiré par Jeanne
d*Axc. aie demeuie très popu-
laire là-bas (curieusement, la

- —

^

fastueuse du Em-
pire. A Sydney, lui est dédiée).
La vtfd donc héroïne de Btood
red, Stster. Base (Colhns) . : vi-

si'?-

i'»*

1

1 î r.:5
ÿ-

.
v*"..

t

- Tel est le contexte actuel,

auquel s’ajoute la dimension du
Fauchery, photographe

fiançais aoal de Théodore le

Banville et auteur de Lettres

drAustralie qui vaudraient d’être

réimprimées; a pris des vues de
Melbourne A l’époque de te ruée

vers l’or. Une visite au vieux

cimetière de cette ville, nid de

mort et de verdure, nous resti-

tue aussi le passé. Anglicans,
baptistes. luthériens, presby-

tériens, israélites, orthodoxes,
catholiques, bouddhistes et an-

tres se décomposent en bon
voisinage.

Ôn y retrouve la tombe dé-

laissée d’un- écrivain : John

Stanley James, qui së faisait

appeler Julian Thomas et signait

Le Vagabond. Ce conteur savait

décrire la vie des pauvres, des

piëtedre. des vieux, des mafcdots

qn chômage, des prisonniers, des

putains— H faudrait.trarioire ses

reportages snr les révoltes dé 1878

A- Mbuméa ou sur la France. H
connaissait Paris, qu’il aimait. H
eut un enterrement de pauvre,

suivi par des amis inconnus, en

septembre 1898. Ses œuvres com-

plètes ont été récemment éditées

en Australie, ce qui est «racté-

rtstique du renouveau (Tlntéret

. qu’inspirent ces précurseurs, per-

sonnages colorés. . authentiques

créateurs, passablement incom-

pris de leur vivant. •

Henry Lawson est mort mi

aussi daM la misère, (h Sydney,

-en 1822), m^s son visage maigre

et moustachu figure A- présent

sur les billets de 10 dollars.

Poète, romancier, auteur de nou-

velles et de reportages admi-

rables, polémiste à convictions

républicaines, c?est mw grande

.et sympathique figure Re cette

littérature. Pas un d*®**
ouvrages n’a été traduit. WltOe

the WÜV Z»® c
’e
f

i

Peau du thé qui bout dans te

pnmpTlH SUT Ulj f8U .de camp)

s’est pourtant hissé' au rang: des

classiques !

L’Australie a un “
saurait' ‘parier de sa, vlé coBu-

iclle comme si elle venait de sur-

gir cPun désert Mais no^e

pique-nique n’est pas un Pèleri-

nage— Place aux vivants! Aux

poètes (3), d’abord, et pmŒl_efflt

à tout seigneur toat

JUec D. Hope, «une dee fr^^
figures intellectuelles d AustrA-

lie et un jarince de l’univmtie-»»

rnmme l’appelle I«s' Marray,

PatrickWMteoul’œildumaître

D ANS sas romans, PstticX

Whtie. maître du genre, a
l’ee» A tout; aussi Man

aux Intimas détails qu’aux
conceptions grandioses. Le ncaod
d'une table de ouisfne, tes pfasv
obéra d'eucalyptus d’un
rouge éteint, te roma-
rin prés d'un porche,
un méat pie (boulette

.
de viande qu'on vend
là -bas comme chez
nous Tes frites) ou une
couverture d"orni-

thorynque s’inscrivent

dans la trame du récit,

de façon à rendre plus,

sensible et ptus redou-
table rétemelle énigme
qui obsède l'auteur,

tantôt l’art, .tantôt la

vie_
Ici. la. mort
Elisabeth Hunier, qui

a quêté les joies du
jour et d» la nuit de
toutes ses forces car
.c'était une forte femme,

- va mourir. Son fils,

‘ Londonien d’élection,

acteur de profession,

don .Juan sur le re-

tour,' et sa fille Doro-
. Uiy, Parisienne d'adop-
tion et princesse depuis

son mariage avec un
Français, ont volé' A
son chevet Us se dé-

fendent. provisoirement

contre pareil sort- en
"-déployant .de» pro-

d’égotsme. Ces

rovtenMf pas A se voir exclu des
grandes' questions contemporai-
nes. quitte A s’atteler derechef

A ceüas qui sont de tous lu
temps 7—

Ainsi, la mort

enfants
montés en graine et qui -n’ont

pas d’enfant sentent bien l’odeur

de l’argent, celle du cadavres,

excitante quoique nauséabonde,
et qui leur monte . A' la .tête.

Les Infirmières, le nôtelre, te

défunt mari de Madame (grand

lecteur de ta Chartisusé),

l'amant d’un soir, les rencontres

d’autrefois, évoluent tantôt dans
fa chambre, tantôt dans la cer-

velle hypersensible de ta mort-,

bonde. Mais l'événement le pli»

marquant demeure ce cyclone

dans lequel un soir elle s’est

trouvée prisa Céfalt A Bntmby-

Island. nie des chevaux sauva-

ges où l’on arrive dn hélicop-

tère, au large de la câte _du

Queensland. La. native s'était

déchaînée, puis tout A coup, au

cœur même du. cataclysme,

c’était Instauré un calme Inso-

lite, précurseur de rau-delà :

repos éternel des Eglises ou

néant A la Samuel BedoetL

L’Œil du cyclone; est-ce la

conscience environnée de mena-

ces qui préserve une forme de

pabc ? Seratt-ce, aussi bien, Hn-
consctence ? L'Australie tout

entière — lucky counUy I — n'y

vit-elle pas d’une certaine façon,

elle qu!ont épargnée tes guerres

mondiales (dans une très large

mesure), les séismes du Sud-Est

asiatique ‘et les catastrophas

économiques 7 Etre écrivain aus-

tralien.' '«tous cet angle-tâ. ne

.. * Jfessm de OAJOLMAir.
• 1

. J. -

.Car fl y * quelque chose dln-
- temporel dans l'œuvre de Patrick

i White. - La banlieue de Sydney

.
(ce n'est plus même Tliuagintire

Sarsaparitia), le pays, les plaines

liquides et solides qui s'éten-

dant au • loin, D’ïntorvtBment

qu’en contrepoint, fugitivement.

La. maison compte davantage,

ainsi -que la propriété rurale de
famille.. Kudjeri, dont la nom.

évoque la tradition du kedgeree,

mélange de riz, de poisson,

d'œufs dure et de crème pris

au petit déjeuner.

La ‘mère qui disparaît, cl

c’était cette culture australienne

purement et simplement anglo-

. saxonne que les Méditerranéens

‘et les émigrés ont déjà trans-

formée profondément 7 Patrick

Whlle, dont les prisas de pod-
tiorv généreuses en faveur du
parti travailliste sont connues,

a des aire d'aristocrate désa-

busé. li marque une génération.

D'autres 1e. suivent, qui .ne lui

ressemblent gaàm. •« L’Ecrivain

.australien » ivre qui tient des

. propos obscènes A ta princesse
* Dorothy est sans douta da csux-

IA. Mais si le géqie c’était lui 7

J^P. D.

Hr IXUL DU CYCLONE, pas
Patrick White, traduit par

Snaanne Nétmirt. «eux volumes
GeUimaid ; 31» pas», «9 F;
4M pages, 57 F.

gage qui le situe sans conteste

su niveau des plus grands. H
- balance entre le désespoir et

l’amour de la vie, mêle ltronie

la -plus aiguë à la sensibilité la

ptus vive.

Le théâtre n’est pas moins

vivant que la poésie. A côté

de Jack EBbberd et d’Alexander

Buzzo* David WHliamson, .^su

de la Jeune génération et fort

connu, a déjà beaucoup produit.

Sa pièce Don’s Party, QUI se

aitofrlesoir des élections fédé-

rales de 1971 quand tant U
monde s’attendait au succès des

'travaillistes et que

tea» restèrent en définitive au.

pouvoir, est d’une force saisis-

Sate^Un film, beau, émouvant

ï*» «g:
rnnihig en France. Ce serait

dommage qu*fl ne sorte pas.

Si les hommes de théâtre sent

nœhbreux, que dire des KBnanr

clers l Frank Hardy, ancien com-

muniste. occupe pan^OTt me
place A part. D a éaoiuë «s

luttes etS épreuves
4»**J**

the dead are vxany CBodley

• Bead), qui se tenntoe fBkJJ
<üde du héros, tragique mania»

d’aocéder enfin à la liberté.

sioamalre et martyre; mais unsri

soldat et femme du peupla, elle

évolue rfxns un mande horrible,

magnifiquement évoqué.

Christtoa Stead, qui a beau-
coup vécu en Europe et aux
Etats-Unis, représente la grande
tradition du roman occidental.

RssaHèrement. des critiques

australiens déplorent qu’elle

- n’occupe pas la place qu’elle

‘mérité, n fut un tempe où son
nom était mentionné à propos

du Nobel Bon œuvre est consi-

dérable, en effet. Citons comme
points de repère Scucn poor

plus loin, le meilleur guide serait

Donald Home, .
observateur in-

comparable de la scène austra-
lienne. The Lucky Country, ana-
lyse profonde et brûlante de
l’Australie, constitue une lecture

Indispensable. The Beath of the
Lucky Country examine avec une
lucidité .féroce les événements de
novembre 1975 (renvoi du pre-
mier ministre travailliste Googti
WhUJam par le gouverneur géné-
ral Sir John Karr). Money mode
us s’en prend A l’argent. The
Education of Ytrnng Donald est

une passionnante autobiographie.

JEAN-PAUL DELAMOTTE.

(1) Saluons Flammarion.
(2) CX. les Aborigènes australiens.

pw A. P. KlXln (Gallimard).
(3) n exista tu» bonne antbolo-

gla de 1s poésie anstralUmna. éw-
tralVra verse from 1905. .a eontt-
um, par OeoTfrcy Dotton (EUqir).

(4) The Ycmacular Republia (A.
a al

- (S) Bélfimâ. 2FI&

men of Sydney, For love altme

et paru en 1974, The Little Hôtel
(A. & R.)

Frank Moartoouse. né en 1938,

tranche sur ses prédécesseurs
pomme sur ses contemporains

et A déjà publié une demi-dou-
zaine d’ouvrages de fiction, écrit

des scénarios et multiplié les

expériences, tout «n collaborant
aux meilleures revues littéraires

(l’Australie en compte d’intéres-
santes : Meanftn. Southerty.
Quadrant. Overlund. Westerty

—

compter, pour le rf"*1"*
l’excellent Cinéma Paper»;.
Son mode narratif se carac-

térise par sa discontinuité : on
retrouve ses personnages d’his-
toire en histoire, od les perd. Us
resurgissent, fi en vient d’autres.

Tons formant à leur Insu une
espèce de tribu virtuelle dans la
société. Le ton est neuf, plein
d’humour; l'éventail des carac-
tères est très vaste, les amours
sont des plus variées— Moorbquse
a largement contribué A chan-
ger les habitudes littéraires, à
rompra les barrières do purita-
nisme qui rfam

flon
paya. Voilà un écrivain qui pour-
rait avoir en France de nom-
breux lecteurs i (Futüity and
other animais, The Americtsns.
Bàtry ; The Electrisai Expérience,
Conterence~VOe et Taies of Mys-
tery and Romance — tous chez
A. A RO.

Subvention

et campus

Frank Moorhoose a été aidé
comme beaucoup d’autres par le

Ltteratm Board, organisme créé
en 1973; qui a dépensé pendant
les trois premières années de son
existence plus de 20 miniona de
francs pour venir en aide,

d’une manière ou d'une autre,
m» auteurs australiens. Les
tAmjm sont plus dura aujourd’hui.
mais le bilan demeure large-
ment positif, qu’il s'agisse des
oeuvres dé qualité ou de la prise
de conscience culturelle.

Les universités sont aussi un
refuge pour les écrivains. Celles de
STdnqy et de Melbourne jouent
A cet égard un rôle considérable.

. Moins connue, celle de Newcastle
t(où Ken Dntton enseigne la
langue et la littérature françaises
en maître et en virtuose) avait
l’antre année oaxnme écrivain en
résidence sur son campus
(100 hectares d'eucalyptus, des
bâtiments de briques ne dépas-
sant pas trois étages, une biblio-

thèque de huit cent miEe
volumes avec des toits en ter-

rasses-) Xavier Herbert, dont
la demlire œuvre, Poor Feüow
my Country (Collins), est un vé-
ritable monument (neuf cent
quarante mille mots). Découvrir
Bobwirridlrridi, le vieux guéris-
seur tribal, et Frindy, le petit
métis— ou son grand-père blanc,
Jeremy Delacy, qui se bat pour
garder son exploitation. — c’est

. pénétres: au cœur même de
1’Australie, la plus vraie en même
temps que la plus imaginaire. CTn
tel livre relègue au rang des
binettes un des -rares romans
australiens à être traduite en
France (5), Les oiseaux se
cachent pour mourir, de CoOeea
McCullougb, dont la lecture est

néanmoins distrayante.

On ne saurait oondore qu’en
-ouvrant d'autres perspectives :

- pour ceux qui aimeraient aller

Alan Watts, souriant hérétique

A LAN WATTS, un ptenraœ
da la Théologie critiqua.

Au cours daa quatre der-

nières décennies, î! a montré

las distorsions simplificatrices

de» religions occidentales et

jeté les bases d’uns synthèse

antre la christianisme tradition-

nel et te mysticisme unitaire da
I

1hindouisme ou du bouddhisme.
Largement écouté par fa jeunesse

américains, ce souriant prêtre

hérétique apparaît contins la

médiateur entra l’Est et l'Ouest.

Dans est épiumé caustique

et joyeux, on retrouva te misa
en question da la culture occi-

dentale qui produit un hamma
étranger au monda et A «on
corps, coupé da l'univers qui

l'entoura, condamné A sa per-

cevoir comme un «tragique acci-

dent -, - piégé dans tes remous
du cosmos comme une souris

dans une machin» à égrener te

coton-. Egalement 1a entiqua
d'un christianisme « jaloux et

militent - qui exige Pacceptâtton

de Jésus comme l'unique incar-

nation du nie de Dieu, ta trans-

mission héréditaire du péché et

la séparation entre tes créatures

et leur créateur.

Dans uns magistrale mise en
perspective du mythe chrétien

par opposition au mythe hin-

douiste, Watts ébranle tes idées

reçues.
.
Le Verbe ? Incontesta-

blement utile au développement
des arts et des techniques, il

est souvent trompeur : «La

parole di! quoi, mais non com-
ment. - La hiérarchie 7 Lés ter-

mes « en tout -, te « Très-Haut -,

le Tout-Puissant, disparaissent

au profit de !'• intérieur -. I - es-

sentiel -, ta - réalité ultime -.

L'honune et l'univers deviennent

concentriques et non excen-
triques par rapport A Dieu.

Etre Dieu* cesse d'être une
folle prétention. Quand, aux
Indes, rappelle Watts, quelqu'un

dit « je suis Dieu », on fui

répond : - Félicitations I Vous
raves enfin trouvé. *

Pour Watts, 1a religion n'est

pas un discours sur la vie mais

un aspect de la vie. Elle reven-

diqua le corps, st la nature, et

l'Ame. Elle est te oui et te non.

Le masculin et le féminin. La
raison et ta sagesse. Le spiri-

tuel et te matériel. Oscillation

sans fin. entre les profondeurs de
l'homme (-aunan-l et les pro-

fondeurs dis runivers (- brahtna »).

L’univers est réabonné! Dieu set

je. Je est Dieu. Tel est « l'au-

delà de l’au-delà En ces quel-

que deux cents pages se trouve

résumé l’espoir essentiel de
toute une génération de l’Amé-

rtque d'après ta seconde guerre

mondiale.

PIERRE DOMMERGUES.

XTXB DBC, AV-DXLA DR
L'AU-DELA. d’Alaa Watts, tzad.

de rualituln par William
Desmoad. DeueO/Gentier, 191 P-,

14 F.

Une vie sans qualité

# Bonaviri, écrivain

sicilien, raconte cette
fois Fhistoire de son

père.

G1USKFPB BONAVTRI est

un écrivain sicilien qui ne
parte que de son Hé —

ttiAttw» s’il l’a désertée dans l’un

de ses livres, la Divine Forêt (1),

fable qui conduisait des oiseaux

hors de l’atmosphère terrestre,

dans des bais d’espaces Infinis.

Le Taülesr de lu grand-roc est

l’histoire du père de Bonaviri.

Qui était poète, mate qui. ayant
à tout prix voulu écrire en ita-

lien, qu*fl connaissait peu, et non
pas en sicilien, n’a pas laissé

d’oeuvre écrite publiable.

Conversation en Sicile

Donc, le tailleur de Bonaviri
écrit. Et lui-mftmp, à son tour,
écrit A la place d’autrui : de sa
sœur et de son fils. Les quatre
Bonaviri racontent simplement
la vie dans le village ; leurs opi-
nions se font les quatre points
cardinaux d'une vision — la vie

dans un petit village sicilien de
naguère.

Dans sa préface, Leonardo
Sdasda, autre grand Sicilien,

cite oe que le Syracusain Elio

O) DttQOâL
(2) Gallimard.

VUtotal, auteur de Conversation

en Sicile (2). disait de l’histoire

dn tailleur : « fl y a une grâce

XVI1J

•

siècle dans cette histoire

de tameur. » Et, de fait, le petit

monde de don Pletro Sdré a
quelque chose de mignard, au
bon «ens du terme. Il est l’ex-

pression d’une vie naturelle, fa-

taliste^ qnl accepte davantage la

condition humaine qu’elle ne
l'interroge. Non q»e le tailleur et

ses proches ignorent la douleur ;

les grandes veuves en noir sont
présentes presque A chaque cha-
pitre. Mois la loi de la nécessité

est si forte que chacun se livre
vwoifm A l'analyse d’un passé
QU’A la c pratique » Immédiate
que le présent requiert.

Chrétien et superstitieux, le

monde de Pletro Sdré fait pen-
ser A celui que Ferdlnando
Canton appelle le c cinquième
monde > ; celui de la paysanne-
rie d'avant la mécanisation. Tro-
quant r»lgullle pour le porte-
plume parce qu’U n’a pas de
travail, le taflleur de la grand-rue
dit ce qu’il sait. Ce qu’il est.

Giuseppe Bonaviri a écrit cette

vie « sans qualité » avec beau-
coup de simplicité et de ten-
dresse : la pudeur du fils qui
n’éprouve aucune gêne A consi-
dérer son père comme un maître
A vivre. Et & écrire un excellent
«romans.

PHILIPPE GUILHON.

US TULLIUS DK La GRAND-
HÜE» Oe Giuseppe Boatrid, traduit
de Pitelleo par BonavlrL traduit
DcmB, 178 PU» 3» F.

Préparation aux Ecoles
Nationales Vétérinaires

AinADAUD
IW enseignement

EtafaHssenant Privé secondaire et supérieur

19, rue Jussieu - 75005 Paris
enseignement 707.1x38 et 337.71.16+

Ou iront cr le.' tons domii-r-- ouvrjwi-'

plioli'ynpiiiqui-. ?

Oll IrmiUT Tcm~. les Mm» de |>!l(Ho

Ou emnmjitdrr par i nrresioiiilar.ee

miiss Imi- de port supplément air-os ?

f/vi:ir envoi cr; rccotniv.at'.dïi

MM I I •! Il 'I l

: s!.:.-»- ixio-Pr iiiu'i "smr. PMii' i.i.'Ij

I n ir> - v.nsii- cl)oi\ il'ou' nipes

fr.inçais O éiranuirs
importations circcw '

ti'Anzkurrc a Jcs L.S.A.I

UARDECHE
laterre etles hommes

du Vrvarais

de Pierre BOZON
un livre touristique

pour tous
éditj par L’HERMES 31 me Pasttor LYON

jpi vgatei 49 F cbtz rocre tibrmàc. j

Programme de formation polyvalente avancée, accueillant 30 stagiaires

par an, ouverts aux candidats suisses et étrangère, sans distinction de race,

de sexe ou de religion. Durée: 9 mois, à plein temps. Formation intensi-

ve basée uniquement sur là pratique, couvrant tous les domaines du ma-

niement moderne, préparant à l'obtention d'une "Maîtrise en Adminis-

tration d'Errtreprisa". Coût du programme: FS 18*500.-. Enseignement \

dispensé exclusivementpardé praticiens, cadres, conseils ou dirigeants

d'entreprises. Méthodes actives et participatives. Contrôle continu et sys-

tématique des connaissances. Lsigue da travail: français.

1

Prochaine session: octobre 1978. Inscriptions sur dossier

-et entretien.Documentation complète sur ample demanda

au Secrétariat de l'Ecole, ch. de Momex 38, CH-1003 Lau-

sanne (Suisse), 021/232992, en précisant la référence

MO 17

Ecole de Cadres de Lausanne
Centre international de formation et perfectionnement K

en administration d'entreprise, fondé en 1963 cours « J
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Cinéma

« FINGERS > («Mélodie pour nn tueur >)

de James Toback
James Toback, New-Yorkais, pro-

fesseur de littérature au City Col-

lege, écrivain, nous fut révélé H y
a trois ans par son scénario de
l'excellent film de Karel Relsz, The
Gambler (le Flambeur;. Installé dans
la respectabilité, aon héros, égale-

ment professeur de littérature dans
un collège à New-York, cherchait

l'évasion et l'aventure dans le Jeu,

rencontrait la violence, la loi du
milieu, un univers régi par l’impi-

toyable morale du négoce. La mise
en scène, tout en demi-teintes,

accentuait la noirceur de ce rapport

Inconfortable avec la mécanique
sociale.

Flngers — oublions le titre fran-

çais stupide — reprend les mêmes
préoccupations, le même type de
récit, avec une différence majeure :

James Toback passe derrière la

caméra, dirige un fHm entièrement

Indépendant, financé par les parfums
Fabergé (comme autrefois les four-

rures ReviHon financèrent Nanoiik

de Flaherfy 7). Carte blanche au
talent et A (Invention, sans la moin-

dre pression des moguis » holly-

woodiens : Pécrivain-cinéaste doit

être Jugé sur le seul résultat de son
travail, sans excusa.

Jlmmy Angelalll (Harvey Keltel)

répète chez lui au piano une toccata

de Bach, en vue d'une prochaine

audition au Carnegie Hall. Il aper-

çoit de sa fenêtre une Jeune femme
dans la rua, U descend, l’aborda,

['accompagne dans son atelier de
sculpteur (Caroi, Jouée par Tlsa

Farrow, la saur cadette de Mla}.

U retrouve son pim Ben (Michael

Gazzo), maftoso A la petite semaine,
qui lui demande un coup de main
pour récupérer de l'argent prêté.

Jlmmy s'exécute, réussit parfaite-

ment, avec une violence eèche, au-

près d’un patron de pizza, mata
échoue auprès d'un autre mauvais
payeur, toujours du milieu Italien,

dont H viole la fille, à demi consen-
tante, dans les toilettes.

Découpé an scalpel

La vie de Jlmmy progresse en
dents de scie, par coups de tète,

impulsions sauvages, comme harmo-
nisée au pouls de la grande ville,

qui, partout, n'étale que l’argent, le

sexe et la force nue. L’art complète

judicieusement cette toile de fin du
monde, la musique qui voim met
en transe, vous transporte hors du
temps, dans l'émotion pure, la non-
responsabHlté absolue. Les dés sont

jetés, le reste n'est qu'anecdota,

étude du comportement d'un être

pris au piège comme un rat par la

société, cynique, amorale, et par sa

famille, le père gangster Jovial, la

mère pianiste ratée et Internée. Les
feux de la vie privée et publique

convergent sur Jlmmy, ses échecs
amoureux ne sont que des paren-

thèses : Jimmy vit « en dehors
en marge- On pensa beaucoup A
TEtranger de Camus.

DUREE EXCEPTIONNELLE
HORAIRES SPÉCIAUX
GAUMONT CHAMPS-ELYSEES
GAUMONT RIVE 6AUCHE

GAUMONT SUD
Film à 15 h 30 et 20 h15

HAUTEFEUIUE
1™ Époque - Rlm à :

14 h,16 h 10, 18 h 20, 20 h 20, 22 h40
2° Epoque - Film à :

14 h 25, 17 h, 19 h 30, 22 h

IMPÉRIAL PATHÉ
1™ Époque - Rlm à :

14 h 25, 16 h 55. 19 h 30. 22 h
2* Époque - Rlm à :

14 h 35, 17 h 05, 19 h 40, 22 h 10

LA GRANDE FRESQUE
CINÉMATOGRAPHIQUE
SELECnOlf 0FFK3ECLE FRANÇAISE

CANNES 78

James Toback, metteur en acône,

place sa caméra A hauteur d'acteur.

Ignore les fanfreluches* et autres ara-

besques visuelles d'un cinéaste de la

City qu’il connaît bien, Martin Scor-

sese (Mean Streeta, Taxi Driver).

L'Image a pour fonction d'objectiver

la vision de l'auteur, un écrivain

véritable, de la manière la plus pré-

cise, ta plus directe : Mlke Chap-
man, qui a photographié Taxi Driver,

éclaire chaque scène comme là Chi-

rurgie découpe avec son scalpel,

pour donner te plus d'évidence possi-

ble aux gestes, aux regarde, aux actes.

Flngers, avec ce scénario, cette

photographie, devient un quasl-doçu-

mentaire sur une remarquable per-

formance d'acteur. Harvey Kertei,

Jlmmy, donne chair. Incarne le

personnage né de l’imagination de
James Toback et fait accepter un
sujet qui, sans lui, deviendrait Insup-

portable. Il est l'homme Incapable

de communiquer, mais aucune phi-

losophie du désespoir ne aous-lend

ce destin solitaire : Jlmmy n'a pas
encore appris A voler de ses propres

ailes, il n'a pas brisé vraiment le

cocon famiiiaL

L’apparition de James Toback,

comme celle de Paul Schrader, autre

disciple de Martin Scorame (il a
écrit Taxi Driver, Il présentera Blue

Coller, sa première mise en scène,

au Festival de Paris), est peut-être

aussi révélatrice que. au pèle Juste

oppose, celle des superproductions

sidérales de Lucas et Spielberg,

d'un phénomène important : la rup-

ture avec le vieux romanesque hol-

lywoodien et, 'dans le cas de Toback

et Schrader, Centrée par la grande

porte d'écrivains s'assumant totale-

ment en tant qu'écrfvains de cinéma,

osant tout montrer. L'Impudeur qui

résulte parfois d’un tel choix a- de
quoi choquer : certaines scènes de
Flngers sont presque Intolérables.

LOUIS MARCORELLES.

•jr Voir les fuma nouveaux.

Dossier 51 >, de Michel Deville

Un haut fonctionnaire français est

nommé à un poste-clé dans un orga-

nisme International d’échanges com-
merciaux Un service secret étranger

réunit sur lui des informations, cher-

chant dans sa vie la faille qui per-

mettra de le manipuler. Dominique

AuphaJ devient ainsi le dossier 51 ».

Le Itvra de GHIes Perrault; c'est

ce dossier : une suite de rapports

administratifs, de fiches, de docu-

ments, la routine froide de r espion-

nage. un homme mis A nu par des
enquêteurs indifférents, des techni-

ciens au servies d’une machine A
disséquer l'Individu. Livre Inadaptable

au cinéma salon l'auteur qui, depuis

des années, avait refusé les proposi-

tions de plusieurs cinéastes, Ctouzot,

Melville, Deray_ En définitive,

Michel Deville a réussi A convaincre

Gilles Perrault que l'adaptation de
Dossier SI était possible. Et il en a
fait un film. Le fim français le plus

original de Cannée. Très surprenant

de la part d'un réalisateur qui, depuis

1980, avec ou sans Nina Companaez.
est l'auteur de comédies brillantes,

délicates, romanesques, A mille lieues

d'un pareil sujet. Pourtant. A la

réflexion, ce travail de fourmis de
l'espionnage pour arriver A la

connaissance Intime d’un homme ne
pouvait que passionner DevHIe dont

les pontonnages ont toujours, comme
Dominique Auphan. leurs secrets et

leurs faiblesses Intérieures.

Michel DevHIe a réussi cette

gageure d'intéresser et d'émouvoir

profondément avec le portrait Indirect

d’un homme qui n'intervient Jamais

dans le récit. On le volt en photo-

graphies, mata il n 'existe que par les

faits, les témoignages recueillis A son

propos. Si le chef des espions (Roger

Manchon) apparaît pour commenter
les Informations qu’on lui apporte et

diriger l'enquête, ceux qui travaillait

pour lui rôdent anonymes et sans
visages. Ils prennent la place de la

caméra, regardant, enregistrant sa
déplaçant scrutant ceux et celles qui

peuvent apporter (habilement inter*

note/
Grtéma Variétés ;•

«Je finis timide

mais je me soigne »

de Pierre Richard

Comment aborder nue fille de
rêva quand on n'ose mémo pas
aborder les OUes de rien, comment
parler A son patron quand on n'est

pu maître do soi-même, comment
être sflr de sol quand tout le monde
doute de vous? «Je iota timide
mata Je me soigne a, répond Pierre
Richard.
H va de mal en pis, ce grand

comique. H avait apparemment
donné tonte u menue dans ses
premiers films, cio Distraits, clés
Meilleure d'Alfred ». Depuis, son
personnage d'incorrigible ré veut,
d’inadapté séduisant, ne s’est pas
renouvelé, a perdu sa consistance :

Pierre Richard n’est pins qu’une
caricature de lui-même. Le couple
qu’U forme Id avec &Uo Mocclone
est dréle comme est drIUa quelqu’un
qui mange des spa-^ettl salement.

Ainsi, d'un jour A l’autre, on se
plaint dn cinéma français («le
Mondes du 29 août). Ce film bouffi
de Pierre Richard, sans scénario ni
colonne vertébrale, est pins scan-
daleux que d’antres. Ce n’est pas
le jeune cinéma qui se débrouille
tout seul ; c'est le cinéma moyen,
qui a de l'argent et qu'on Impose
an publie. — CL D.

4Tf 1îT<ra3e
Service, des Abonnements

5,‘ rue des Italiens
75427 PARIS - CEDEX 09

C.CJ>. 4207-23

ABONNEMENTS
9 moto é mois 8 moto 12 moto

FRANCE - D.OJU. - T.04W.
115 F 210 F 305 F 4M V
TOCS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 I? MO F 575 P 7» F
ETRANGER

(par messageries)

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

143 F 265 F 388 F 5X8F

.IL — TUNISIE
189 7 349 F 599F €69 F

Par vole aérienne
t

Tarif soc demande

Les abonnés qifl paient pan
chèque postal rtrois volets) vou-
dront bien joindre' ce chèque A
leur demande.
Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines ou plus} : nos abonnés
sont invitée A formuler leur
demande une semaine au
avant leur départ.

Joindre' la dernière bande
d'envoi A toute correspondance.

Veuilles avoir l'obligeance de
rédiger ions les noms propres en
capitales d’imprimerie.

Mann Dibango
Camerounais d'origine. Manu

Dibango jone une musique libre,

ouverte, riche en pntaattona et est

Incontestablement l'Un des musi-
ciens africains les pins dynami-
ques d’aujourd’hui. Manu Dibango,
qui voyage régulièrement , A t
vers le continent africain et

travaillé deux ans A New-York eu
compagnie de nombrenx mnsfalens
de Jaxs et de salsa, dirige A Abid-
jan depuis trois ans l’orchestre de
la radiotélévision Ivoirienne, et

c’est avee cet orchestre , de quinze
musiciens auquel 11 a ajouté pour
la circonstance des cuivres pari-
siens qu’il se présente A l’Olympia
cctta semaine.
Comme tous les Africains, Manu

Dibango a connu l’Invasion dans
les années 88 des musique* améri-
caines, cubaines. Jamaïcaines . et
brésiliennes. Aujourd’hui en Afri-
que, U y a un rejet

.

naturel rela-

tif de ce qui n’est pas africain,
O y a cute tradition assumée mm
complexe, 11 y a rue adaptation,
une mnèmiMtiwy d’un patri-

moine A partir des nouvelles sono-
rités, Il y a uns volonté conti-
nentale de produire une musique
authentiquement africaine. pins
homogène bien que riche d'in-
fluences diverses, pins permanente
et qui pourrait ainsi être l'égale

des musiques noires du nord et
du 1 sud du continent miW»,iii.
Créateur des styles «rie roui et
mahossa. Manu Dibango exprime
tout “*i* magnifiquement.

CLAUDE FLEOOTER.
.

Olympia. ZL -. heures.

L’Office It—ewaHmiMiS
- pOUT

la Jeunesse organise des rencontres
sur le thème « La vie culturelle eu
France et en Allemagne a du U 'an
18 septembre, à Freyming-Meriebach.
Ces rencontres tenteront de faire

nn bilan critique des expériences
cnltnrelles nouvelles (travail de
quartier, avec les grands ensembles.)
en France et en Allemagne. (Ben*. ;

CéL 04-73-65.)

Une œuvre du peintre de genre
danois Peter Severin JKrêyer (1851-

1909), intitulée a Soirée d'été sur la

püge.gud de Stagne», a été" ven-
due aux enchères & Copenhague, le

29 août, pour la somme de 109 400, dol-

lars (43999 francs). EU' a été
• acquise par l'homme d'affaires alle-

mand Axel -Springer? -

Dans 4a conr dn - ds
Fougères (me -et -Vilaine), tes sta-
giaires de l'Atelier national dn livre
vivant et les habitants du Pays
longerai*, deux cent* personnes diri-

gées par Michel Philippe présentent
LA m ET LA MORT PU MARQUIS
DE LA ROUERIE ; . Us montrent
comment, héros de l'indépendance
américaine, Tnffln de La Jtoaerie,
passa de la Révolution -A. la contre-
révolution et devint le père de la
chouannerie. Textes de Naval,
Lenêtre et Michelet. (Renseigne-
ments ! (M) »> 99-41-39J

rogés) des renseignements sur Domi-
nique Auphan. Par cette mise en
scène, Michel Deville a donc trouvé

ta clé de «on adaptation. Il ne fait

vivre que ce qui était rapporté dans
tes pièces du dossier.

Tranquillement implacable

Le procédé de ta caméra subjec-

tive a toujours quelque chose de
fascinant dans l'exercice de style et

ta performance technique. Il y eut

ainsi, jadis, la Dante du lac. de
Robert Montgomery, où toute une
enquête policière était transmise par

le champ du regard de Philip Mar-

lowe, détective privé. Rien de tel

avec Michel Deville, il ne donne pas

de personnification A ta caméra et

ne se livra pas- A dea démonstrations

techniques. Su mouvements d'appa-

reil sont fasolnents parce qu'ils

traduisent- constamment le viol des
Intimités et des consciences' par

faction sournoise cflnterfàcuteure

Invisibles. Rien de plus beau et de
plus dramatique A cet égard, que. ta

longue scène où la mère de Domi-
nique Auphan, ftmme solitaire mise

en confiance per une Jeune fille

venue sonner A sa porte sous un
faux prétexte, parle, se raconte

(Françoise Lugagne est admirable),

trouvant pour une fois quelqu'un qui

l’écoute, et livre ainsi, sans le savoir,

le détail révélateur. Loin de s'identf^

fier au personnage-caméra (comme
dans la Dame du lacl, le spectateur

s'identifie A ceux qui sont en face,

pris dans les rouages de l'organisa-

tion tranquillement Implacable. B
peu A peu, il s’identifie aussi à
Dominique Auphan, oet inconnu
auquel on arrache, par personnes

Interposées, ses- sentiments, ses ori-

gines familiales, sa sexualité, Sa vie

Intérieure, pour le passer dans un J

ordinateur et trouver ce qui, chez lui

comme chez tout être humain, est

le point Intime dp la personnalité.

Ce film d* « espionnage » distille

une angoisse qui ne liant pas au
suspense d'une intrigue mettant en
Jeu romanesque des services secrets

et leurs victimes. C'est ta condition

de l'homme, moderne dont la liberté

et l'Identité ne sont plus qu'illusoires

face A -une bureaucratie protéiforme

qui apparaît id. Une simple enquête

d 'opinion A domicile, une ranoontra
qui pardt fortuite, l'amour qu’on

croit avoir . trouvé, tout peut être

piège, auJourd'huL' Nous ' ne nous
appartenons

.

plus, n y a du Kafka
dans ce Dossier 51 .et. un grand cri

de Michel Deville pour- le respect de
la liberté Individuelle..-

-

JACQUES SICLIER.

ir Voix las mm nouveaux;

Exposition/

< Architecture avec architecte » ?

« Architecture avec architecte ». c'est

une exposition que Ton espérait,

malgré le graphisme indigeste de

ralMche. Car on commençait A se

tasser de ces architectures sans

architectes que Bernard Rudotsky

opposait, A juste titre, mais avec

ostracisme, eu travail de nos dé-

miurges . Curieusement, cette petite

exposition, facile è suivra, colorée,

et que chacun devrait aller voir pour

en avoir le cœur net, manque le

coche. Un esprit sournois pourrait

même lire de EIronie dans le titre

adopté.

Une soixantaine d'agences fran-

çaises, essentiellement parisiennes,

dévoilent Id, sur de petite pan-

neaux, leurs principales réalisations,

ou leurs plus suggestives. A mi-

chemin entre ia confrontation et le

publicité Immobilière, cette histoire*

là paraît i vrai dira, dans da très

nombreux cas, relever du pilori. Au
moins permet-elle de remarquer
quelques constantes de rarehitecture

nationale, ef mesurer ce qui peut

advenir dans les lameuaas unités

pédagogiques d'architecture, puis-

qu’on retrouve nombre tFenseignants

parmi les exposante.

Hormis quelques personnalités. H
semble, à considérer tout cela, qu'il

n'y ait pas d'architecture en France,

ms/s une _
démarche éclectique qui

emprunte, sans' vraiment les suivre,

lea voies des maîtres étrangen tdes

Etats-Unis surtout, un peu de Japon,

un rien de-d do-ià), et ' qui trans-

forme leurs stylés en tics superficiels.

La présence de quelques dessins

montre assez bien rindéclslon roman-

tique, la profusion du flou artistique,

Tabsancu de réflexion autonome qui

caractérise la production française.

ex (ait voir quel abîme sépare néan-

moins ces preuves de bonnes Inten-

tions des réalisations achevées. Neuf

Ma sur dix, le détail relève de l'Im-

provisation ou se volt remplacé par

de l'Industriel passe-partout. Passons

silencieusement sur les mégalo-

manies satisfaites, parfaitement
représentées Id.

U y a cependant quelques vrais

architectes pour cautionner l'en-

semble. On reconnaît Portzemparc le

rêveur; on peut détester le délire

d'un Kallaz ; la simplicité, sinon

Faustérité, d'un Slmounet révèle un

créateur sincère ; ou encore Dis-

tendes. Sirvin malgré tout. Teste-

main peut-être. Plngosson aurait pu

trouves mieux pour se représenter.

Et puis U y a un peu tfarchitecture

chez certains architectes qui, capa-

bles du pire, peuvent rétro du mieux,

quelquefois du meilleur : Barge ; Blro

et Femler qui voguent d'une pos-

sible dté Falgulère » rindécente

chaise Ricamler. en passant par une

séduisante cathédrale tahltlenne ;

Ce/nta sembla parfois citer Krier :

Uarot récartelé ; Vasconl rinégai...

Pardon è ceux que Ton oublie de

sauver du naufrage. Pardon aussi A

Andrautt et Perret, ainsi qu’à quel-

ques autres, de ne pas vouloir les

citer .

Uns précision, enfin, peut sembler

nécessaire : cafta exposition montre

les travaux des meilleurs archi-

tectes français (A de lâcheuses

omissions prèsJ. Il y a. en effet, pire,

mais ce ptre-fà, au moins, n'est pas

pris comme modèle.

FRÉDÉRIC EDELMÀNN.
+ f Architecture avec architecte a,

exposition organisée
.
par la 8.AJXC.,

100. rue da Cherche-MWl, 79000 Ferla.

Jusqu'au 30 septembre. .

CINQ ANS APRÈS

Malraux et Gilioii an plateau des Glières

Sans le monument cVEmüe Gi

-

lioli, sans Ta oraison funèbre s

d'André Malraux, le .nom du pla-
teau des Glières, à une trentaine
de küomètres d'Annecy, n'évoque-
rait peut-être que le théâtre (Fira

épisode local des combats de la
Résistance.
Or, la sculpture-architecture de

GBtaU. maintes fois reproduite,
fait déjà

.
partie du patrimoine

artistique. Le discours de Mal-
raux, qui figure

.
dans la biblio-

thèque de la Pléiade à la suite
du Miroir des Limbes, appartient
désarmais à là littérature. Ils nous
dispensent de rapeter YhtatoRe.
Os sont eux-mêmes entrés dans
Yhistoire, puisque, frappés par la
mort, ni Zs sculpteur ni Yicrtoam
n’ont malheureusement pu être au
rendez-vous fixé le 2 septembre

Jazz

Air et Kahil El-Zabar à Paris
BieaDSt 'se produironr à ta dwpeOe

do Lombards, pour lenr premier séjour

parisien, deux des groupes paasioanana
qu'a 'engendrés l'AA-Ul de Chicago:
Ah-, ex Tryhjl ELZsbsx Heri-

tsgc Ensemble}.

On confond parfois l’AJLCM.
for Advascemenz - ôf

Creative Musicüiu) avec «on repré-

sentant là pim câèbre en France :

l’Air Ensemble of Chicago, m||'t

l'samré de l'Association miche quel-

ques dizaines de nnwîrUn,^ plusieurs

formations ec des pratiques très diver-

sifiées. ...
. En I960, Sun Sa quitte Chicago,

avec tout son orchestre. I* recherche

va aida se concentrer amour du
Mniial Richard Abjura,' qui fonde,

avec le bassiste Safari Garera l'Expe-

rimental Ban ri, Et, dès 1963, Joseph

Jqrman a RjOSCOe ITurlwll^ Katapa-

ruiha - (Maurice Mcintyre), Henry
Huesdgüll, Steve McCali ce Jack

Dejohnene paroapeat à ces «expé-
riences » et à ces initiatives enthou-

siastes, et, comme le dit Valérie

Wilmer (As smon et jour üfa),

« tendis aw'riLrimr éclater lier

révolta de Watts. Détroit a Neoark,

révolte - de Watts. Detrotr a -Navari,

une outra sorte Je rfooimio* u jouait

i -Chicago » .* une « astre »
" révolu-

tion peut-être, mais un même mou-
vement qui, dans ces «rrrîei «an»

mièvrerie, assurait l’oDgjatüi àc ta

GQfflsmnsuré afro-américaine.
*

' Cest en 1965 que Mutai Rfchûd
Abrams, forte ’ personnalité reconnue

par mus les musiciens - de- Chicago,

devient le premier président de
l’AJLGM. Aoroay Boston, Leroy

Jeoldns, Fred Anderson et les mures:
ils mcuCTii tous en partage une cMitoie

rigueur et la recherche de routes, les

libertés possibles. Fret, IWoa assez

dk, ils veulent l’ètre, et de roo» le*

façons mas icieia de page, ça, c'est une
autre histoire : Us jouent, et qu’on en l’A A r uf

phis, * rhe Goret. Black Mûrie»,

Phülip Wüion a lester -Bqwiet axn
deux, de Saint-Louis. Et - Chicago ins-

pire : the Elude Axrist Group, de
Saint-Louis, the Tribe (ta Tribu), de
Detroit, ITJ-G-M-A A. et son EanxEri-

can Peoplc's Otchescco, de Californie

(Horace Tspsaxe), et, de Lyon à

Berlin, mille tentatives de regroupe-

ment ries musiciens .d'hnptoviurion,

.
Cest. que l’Assodacfon évite soi-

gneusement tout' mot d’oedre exclusif

et «xriailc. rens. Schears unis non
sans discussions, les .fanerions les. plus
diverses. Coopérative, l'A.AXLM. prend
ed charge l'organisation matérielle de
concerts et dé manifestations. sans

corporatisme anàm, die. est .aussi un
ouvroür .fabuleux : tien de rencontres,

de tircrilarion des idées, et lien .-de

pratiqué, laboratoire, si l’on veut, "««
les musiciens insistent beaucoup plus
sur .les. enridüssements «ffaeê;*» et
sodaux que lenr ont apportés

. les

échanges de cese oDsuntüüuué ans
précédent. Et puis, à tout

un peu trop sérieux, anhlïw-

que tous Ire groupes issus de I'AJlGNL
ont introduit en musique une pratique

du rire, de rhnmoàs et de 'ta dérisioa

dont
.
d'antres musiques contempo-

raines ont su tirer psm.
'

Aucun historien des musiques ne
pourra père ignorer - l'avcntnre si

singulière de l’AJLCM- . Mais mm
attendre les hxscorieas, il farrr savoir

que «être musique
.
es cette démarche

sont actuellement pleinement vivantes :

que tas demreo venus de l’Associstitm

s’appellent anfornd’hui Docgtas Ewixt,

Fred qnpKiif ou flhira Freeman,
Amlni Cbmdlae " Myers, ou . ta Aiww
SLrati Christine Jones; et .que. Air

(Henry ThtredgjU, Fred Hopkins et

Steve McCali) pu l'Ethnie Heritage

Ensemble, de Kahil H-Zabai, aaocïoueux

ta tombai: sans Tkdenca d’uoe étrange

interna: èt à joure

ta grande musique noire, ils en refont

ta légende et, sunoot^ Év l'erisagncnc

FRANCIS MARMANDE.

à'-la camnBaairé. ChioigD Mme s-I« ,
Smith, qui view du MnsÊttÿpi» oa (du 6 au 20 octobre).

1973, Ion dfune inauguration mé-
morable : « Dans cinq ans.- »
Le même soiefl torride brûlait

à nouveau sur le site grandiose
et ses alpages encerclés de ro-
chers, sur le s grand oiseau
blanc [-] avec son aile d’espoir,

son aile amputée de combat, et,

entre elles, -son soleil levant a,

ü a vieillit bien K c’est-à-dire ne
vieillit pas, B a tenu tête aux
intempéries, et. depuis, dest en-
richi de deux Douleurs, deux sta-
tues de pleureuses accroupies de
part et d’autre du chemin ter-
minal.

Si le réie du monument, qui,

avec ses trésors intérieurs, est un
petit musée Gilioii (le château
d’Annecy lui prépare pour le

15 septembre une importante
exposition), ' est de perpétuer le

souvenir d’un sacrifice qui n’a
pas été inutüe, ü atteint pleine-
ment son but Tout au long de
la belle saison, la route des
Glières, jadis si difficile d’accès,
est sfUonnée de voitures se ren-
dant vers ce site scrupuleuse-
ment préservé, protégé. Et nous
avons pu constater la même af-
fluence au petit cimetière de
Morette o& sont enterrés- plus de
cent maquisards victimes de la
sauvage répression qui a suivi les
combats. Morette se trouve près
de Thûnes au pied de la gigan-
tesque falaise où se repliait une
partie de l’effectif, quand elle
fut prise sous le feu ennemi. Pute
les visiteurs se [rendent au musée
voisin Installé dans un authen-
tique chalet. Naguère saccagé
par des vandales, ce musée a
été reconstitué. Images et objets
font revivre Chistoire des Glières.
Ce n’est que ter première partie
au programme que se sont fixé
les organisateurs. Il reste assez
de place pour aménager un mu-
sée de la Résistance à l’échelon
national. Ce gui sera fait.

JEAN-MARIE DUNOYEJL

' DÉCOUVERTES

ARCHÉOLOGIQUES

Quatre-vingt-dix tombas datant de
trois mine ans ont «té découvertes
près d'un chantier routier, è Datez*
bon, en Wtttphalie (Allemagne).
Dana le sud de l'Ukraine^ c'est la

tombe d’une, femme scythe, enterrée
avec de nombreux bijoux, que .les
evDhéetagues soviétiques ont mise an
Jour. EUe portait en particulier une
remarquable coUXe en Or.
Ru Macédoine, à Prüep (sud de

Shoplje), des archéologues polonais
et yougoaZavQo ont «nHn découvert
une fresque de l’Age de 1er. Ce serait
l’œuvra de e* typer la plus ancienne
que l’on ait trouvée dans cette
région

XditS’pcr ik sJJELL. U Monde,

.
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C om é d 1 « des ' Champs - Hjséca,

20 tL 43 : le Bateau pour Llpalx.

.

Ecole de l'acteur noient, 21 11 :
Q faudra, toujours dire en qu'au
% effw;

Eglise Saint-Merrt, 20 2l 30 : les
Demie™ Homme». -

EssàEoa, 20 h. 30 : tas Lmttxm d» Js
reUsleuse poseucslse ; 22 h. :
f.VmfiPrBiip JflDMll» TVnwiadahsi

Hachette, 20 h. âo : J* Caatstrtes
chkuvs; la Uem.

Le Lnccrnalre. T b é â îr e noir,
18 ' h. 30 i TUtn de chambre ;

20 b. 30 AXOftHta oa Comment
s'en d&amaser; 22 tu : C'est pas
mol qui si commencé. — Tb*arre‘
rouge, U JL 30 : le Fauteuil ;
30 a. 30 : Lady FCoOope; 22 h. :

te Uoslct. —
Michel, 21 h. 15 : Duos sur auupt
Montpatnnn*. 21 tu ; les peines de

.

. coeur d'une chatte
Pilah-Sojal, 20 h. 30 : la CK» aux

folles.
Présent, 21 h. : la Tour de Neste.
Théâtre CTEdgar, 20 h. 45 : U était;
la u»lgteni» tiw» rota.

Xhfefcu-e^Mnile-Stuart, 21 fa. a Je.
suis reste longtemps sur les rem-
parts de Chypre.

Variétés. 20 h. 30 : Bouleesrd.
Feydeau.

Les concerts _

Locemafre, IB h. : A. Cotmoonî»
yhttouceUe. et U. Bonnet, piano
(Fauré: Chausson, Ropam. Migjffi)

;

21 lu : P. Chetatl et F. JUano. gut-
tsxe (Bach. Corem, vtraidl).

PcxrtoasransalgBainantecooQern^
r«nembtodn pravammea ou des «aUw
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(dé 11 tarares * 21 faeoras, ..

sauf Ira dimanches et foin fériée)

I.es chansonniers

Caveau de la République, a h. :
T a du va-et-vtenc dans l'ou-
rartonu

h h, : le cou t'es bon.

Festival eslioal

CMkdergcde, 18 tu 30 et 20 h. 30 :

B. Verlet, clavecin et vtojcm :
M. Kardozc. violon baraque ;

F. Sechet, flûte et viole de 'gambe.

Je». poù’. rock et folk

Cmu de la gâchette. Si h. £
Stéphen Océrault Qtzlnsee.

'

Campagne-Première. is h. 30 t Andy
Ooidener ; 20 b. 30 : Jo CaJUvan.

Chapelle des Lombards, 20 b. 30 :
F. Fatou Cahen et D. Lookwood.

ririEmas

DECOUVERT^

ARCHEOLOCia^

Uj fOms marqués (*) sont Lnterdltsm moins de treize ans
(*•} aux moins de dla-huitraus

La Cinémathèque

Challlot, 15 h. : -Vlva Zspata,

d'S. Euao ; les Mémoires a*ua
de C. Toscano ; 18 lu 30 >

la 17* Parallèle, de J. Ivena ;

20 h. 30 : la Chine libérée ;*

22 b. 30 : Pour qut sonne le glaa.

Beaubourg, Les huxlesquea, les

comiques et les comédies (écoles

française et américaine), 15 h- :

la Folle. Aventure de Chariot et

bolotte, de M. Bennett : 17 h. :

papa -d'un Jour, de H. Langdon ;

19 h. : lea As d’Oxford. «TA. Goul-
dlng.

Les exclusivités

A LA RECHERCHEDEMr 0OODBA&
(A, V4U). (•*) : Balzac. .8» 1*58-

12-70), .

KKfflK HALL (A~ va) ‘ La Clef,

y (337-80-90 ).
_ ____L'ARGENT DE LA VIEILLE (Xt,

v.ù.) : Marais. 4* (278-17-88).
AKOUND THE STONES CA- 7

Vldéoetooe,' ST '
__

•

LE BOIS DE BOULEAUX (Fol. V-Q-) :

Clnoche Salnt-Qermata, B* (533-

10-82).

BRIGADE MONDAINE (Fr.) <**) :

U G.C.-Opéra, » (281-50-32), , Bc».
tagns. 6* (222-57-97)^ Normandie,
8 * (359-41-18 ), 'U:GtC-~G«X» d#'
Lyon. 13* (343-01-53 ), Mistral, 14*

(539-52-43). - -

CAPRICORNE ONE (A, TJCJ S BL-
chelletu 2 .(233-58-70). ",

,

•

LB CONTINENT - FANTASTIQUE
{Eep^ vJ.J : MAzévUle,

.
8*w

72-85). '
.

JJS CANDIDAT AD POIL (A, »X) !

Richelieu, 2* (233-56-70 ). La Royale,

8- (285-82-88). Marigwm, 8* (358-

92-82). Montparnaase-Fathé, w
(328-85-13). ChMUaODt-SBRl4* (»-
51-18). Camhroune. 15* (734-42-88),

Caicby-Pathé. 18* (522-37-41),- QaU-
mont-Oambetta. 20 * (787-03-74).

L8 CONVOI (A^ v.o.) ï D.O.C.-
Danton, 6* (328-42-82), Ermitage,
«-(3^15-71 ) ; VL : Re*. 2* (238

;
51-93). D.G.C -Oare do Ivon, J

2*

(343-01-59). U.a.a-Goboims, 13"

(33WW-18), - Miramar, M- (3M-
88-52), 'Mistral, 14*. <539-52-43 ).

Magic-Convention. 15* (828 -20-641,
Murat. 18* (288-89-75). Secrttan.

19 » (208-71 -33).

DAMIEN, LA MALEDICTION P./A,
VJO.) (•*) : QuüiBetto, 5* (033-

35-40), Ambassade, 8* (Sa-IMJ) î

vj._ : .
Richelieu. 2* ( 333

-38-70).
MonDiauasse 83. 8* (544-14-27 ).

Athéna, 12* (343-07-48), Fauvette,
13» (331-58-88), Wepler. 18* (387-

»-70 ).

DRIVER-(A^ v.o.) (•) :

Odéon, 8* (325-38-83 ). PuWltta-
Ohamps-Hlyaées. 8* (720^6-25^;
vJL’: PublIcla-MatlBnon. 8* (3»-
31 -87), Maz-Undor, 9* (7TO-40-04L
Paramount-Opéra, 9* (0T3-34-87),
Famnount-Bastille. 22* (30-^9-17),
Paxamount-.Gobellna. 13* . (7Ç

7-

12-28 ), pammomir-Orléana. M*
(540-45-91 ),

Fawunount - Montpar-
nuee, 14* (328-32-17). Convontiou-
Salnt- Charles. 15* (STSrSShOOl,

PusW, 16* (288
-82-34 ), Fanunouut-

MBillot, 17* (758-24-24 ). -Moulin-
Rouge. 18* (808-34-25), Becrétan,
19* (206-71-33).

EXHIBITION H (Fr.) (*T> °Srt',£
1508-11-89). Fsramount-Oalaxle, 13*

(580 -18-03 ). «...
LA FEMME LIBRE (A- VÆ]J Balnt-
demuda-Hucuette, 5* (MS-OT-M).
Etysées - Lincoln, 8* _ (359-36-14)

,

MarlEnau. 8* (359-92-82) ; vi :

U.GiSi-Opénu 3* (251-59-32).

LA PtBVRR DU SAMEDI SOIR (A,
v.o.) (**) : Saint-MlcheL 5* (*28-

79-17). Ermitage. 8* (359- 15-71 ) .

vJ. ï tJ.Q.C.-Opéra, 2* ( 2fll-^(W2).
MaxèvUle, 8* (770

-72-88). Bienva-
nQe-Montpamaaso, 15 ‘ 1544-25-02 )

GOOD BTK, EMMANUELLE (BTJ
(•*.) .: PubUcl8-Champs-»y»éu. »
(720-78-23) ; Paramount-Owé»». 9*

(073-34-37) : Paramouot-Oaité. 14*

(326-99-34)

"

LUS GUERRIERS DE L'ENFER (A,
VA) (•) : U-Q-C.-Odéon. 8* (TO-
71-08 ) ; Elyaées-Cinéma. 8* gg»-.
37-90 ) ; vJ.' : RoUmda 8* ( 833-

.

08-22).

ITi-r;^ HITLER, UN

(IL, ta) ; Salnt-
t. 5* (833-87-158) ;

LE JEU DE LA POMME (Teh, vn.) :
Saint-André-des-Arts. 5* (328-
48-18).

JEUNE ET INNOCENT (A- VjP.» S
Quintette. 5* (033-35-40) : 14-JuIÏ-
let-Paruane. 8* (328-58-00); Ely-
aéwj-Unooîn, 8* (359-38-14); H-
JmUet-Bastme. U* (357-98-81).

JB SDIS TEWTOS. MAIS JB MB
SOIGNE (Fr.) : Bex. 2* (238-
83-93) ; Boul’Mlch. 5* (033-48-29) ;
Bretagne. 8* (222-57-97) ; Norman-
die, g* (358-41-181 ; Paramotwt>-
Opéra, 9* (073-34-57) ; U.G.C.-Oare
de Lyon. 12* (343-01-89); Para-
mount-Orléana. 14* (540-45-91) ;
Magle-Convenuon. 15* (828-20-80 ;
Puamount-MalHot, 17* (758-24-24);
Faramount-Montmartre, 18* (806-

34-

25) ; Becrétan. ]9* (206-71-33) ;
Publlcls-Salnt-Germaln, S* (222-
72-80).

7DLIA (A-, va) ; U.O.C.-AUifaenL 8*

,(225-47-19).

LAST WALTZ (A- va) : Jean-Coc-
teau. 5* (033-47-62) ; TX.a-C.-Mar-.
baux, 8* (225-47-19). .

LES MAINS DANS LES POCHES (A-
vjo > : Saint-Oermaln-Btudlo ,

5*

(033-42-72) ; Marlgnan. 8* (359-
' 92-82) ; VJL ; ABC. 2* (238-55-54) ;
- Nations. 12* (343-04-87) ; Montpar-
nassB-PathA 14* (328-85-13) ; Qau-
mont-ConvenÜon, 15* (828-42-27) ;

Cllchy-PathA 18* (522-37-41).
*

Ut MATAMORE
Gtmnain-VOtage, _ . .

-Lincoln,- 8^(359^38-14) Le
len, 14* (329-83-11).

MERCREDI APRES-MIDI (A V-T.) ï

Balut - Lazare- Pasquler. 8*
.
(387-

35-

43).
LE.MERDIER (A^ vJJ : PUramount-
Martvaux. 2* (742-83-90).

MESDAME8 8T MESSIEURS. BON-
SOIR (Xt* v.o.) : Veuddme, 2* (073-
97-52). U.O.C. Dantteu «• (328-
42-83).

MCEUBS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISXB (It, vm.) : Biarritz. 8*
(723-89-23). — VS. ; U.OX.-Opéra,
2* (261-50-32), Tourelles. 20* (636-
51-88) (M mardi).

.

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS-?
(IX va) : Palais des Arts. 3* (273-
62-98).

LES NOUVEAUX MONSTRES (lit,

VA.) J Quintette. 5* (033-35-40).
U.aXL-Marbeuf, 8* (225-47-1B). —
VS. : U.Q.a-Opéra, 2* (281-50-33).

LA PETITE (A, ta) (**) : Biarritz,

8* (733-89-23).

LA PETITE FILLE EN VELOURS
BLEU (Fr.) : Paramount-Marivaux,
2* (742-83-90). U.a.C.-OtJéon. B*

.(315-71-08), Biarritz, 8* (723-69-»),
Baramouat-Galaxle. 13* (Sfro-iR io).

Mistral, 14* 1539-52-43», Fara-
mount - Montparnasse. M* (328-

23-

17). Conveutaon Salnt-Ohartse.
15* (579-33-00). Murat. 18* (W-
89-75). Faramount-JVtaïUcrt, 27* (758-

24-

84).
PORTRAIT DTtNFANCE (Ang. VA) :

Olymplc. 14* (542-87-42).

PROMENADE AU PAYS W W
VIEILLESSE (Fr.) : Marais. 4* (2X9-

47-88).
"

RETOUR (A- va) S Studio XcgOB,
5* (033-2:42).

RBVE DE SINGE -(XL. » Aag.)
Clnoche Baint-Oermain. 8* (fl

10-82).

ROBERT BT ROBERT (Fr.) : Colisée.
9* (309-29-40. Français. 9* (770-
33-8*). Parnassien. 14* (329-83-11).

LES ROUX» DU SUD (Pr.) : Fara-
motuii-Naiinax. 2* (742-83-90).

SOLEIL DBS HYENES tTuxk, v.o.) :
Racine. 8- (833-43-73,).

LB SOURIRE AUX LARMES (/UXO : Quintette. 5- (033-35-40).
Marlgnan. 8* (3S9-92-82). MayTalr,
18* (tas-27

*

06). — VS. : Bio-Opéra.
2* (7(23340. Montparnasse 83. 8*
(544-14-17), FTanee-Elyaéea, 8* (723-

71-

11), Selnc-Lezare Paaquler. 8*
(387-35-43). Gaumont-Sud. 14* (331-
51-16) CUchy^Fathé, 18* (522-
37-41).

UNE NUIT TRES MORALE (Hong.
va) (*) : Bonaparte, 8* (328-
12-07. Marbeuf. S- (225-47-19).

VAS-Y MAMAN (Fr.) : Richelieu. 2*

(233-58-70), Impérial, 2* (742-

72-

52). UXLC.-Odéou. 8* (325-
71-08). 'Bosquet, 7* (531-44-Ii). Co-
Haéa. a* (850-29-48), George-V, 8*
(225-41-48), Fauveue. 13* (331-
58-88). Montpamaase-Pathé. 14*
(326-65-13). Gaumon i-Conventlon.
15* (S28-e-2T). Wepler. 18* (387-
50-70). Gaumont-Gambetta, 20*
(797-02-74).

VIOLETTE NOZ1EKE (Fr.) C*) :
D.OÆ MarbeuL 8* (225-47-19).

XICA DA SILVA (Brés- ta) Olym-
ple. 14* (542-87-42), Studio RupalL
14* (220-38-88).

RS YEUX BANDES .

Studio de la- Harpe. 5*
14-JuUlev-BastlUe. U

(X»H
s* m. a y-o-> :

033-34-83),
(357-90-81).

Les grandes, reprises

ADIEU PHILIPPINE (Pr.) : 14-Jumet-
Pamaasa, 8* (328-58-00). St-André-
d es-Arts. 8* (328-48-18). 14-JoHlet-
BsstUle. II* (3S7-90-81 ), Olymplc.
14* 1542-87-42).

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(Xt- va) ; la Clef. 5* (337-90-90).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
[Au. v. o.) : Le Parnassien. 14*

(329-83-11).

LE BAL DES VAMPIRES (A. vmj
CXLuny-Palace, 5* (033-07-76).

LES CHEVAUX DE FEU CSov, VA) :
HatxtefeuUle, 8* (833-79-38).

LB COUTEAU DANS L'EAU (Fol,
V.o.) : Panthéon. 5* (033-15-04).

LS DBCAMERON (It, v.Oj : Actua-
Cbampo. 9* (033-51-60).

LA DERNIERS CORVEE (A, V.O.) :

Théâtre-Présent. 19* (203-02-55). .

2M1 . ODYSSEE DE L’ESPACE (A,
vX) : Heuamnaun. 9* (770-47-55).:

DOCTBüS JTVAGÔ
1

(A, v. à.) ï
Elyaéte-Polnt Show. 8* -(225-87-20) ;

rS. : Madeleine. 8* (013-50-00).

LA GRANDE BOUFFE (Xt, v.o.);
Clnoohe St^ermaln. o*. (633-10-82).

IL ETAIT UNS FOIS DANS L’OUEST
. (A, vX) : DenferL. 14* (033-00-11).

J’AI LB DROIT DE VIVRE (A, vX) ;

Palatal dea Glaces. 10* (607-48-93),
J. et L.

JONATHAN LIVINGSTON LE
GOELAND (A, v.o.) : Studio Domi-
nique. 7* (705-04-55), mat

ZJTTLE BIG MAN (A, VA) : Noo-
tamfrôles. 5* (033-42-34 ).

VtAMA ROMA (Jt, v.o.) ; Lucemalre,
6* (544-57-34).

MBAN STREBTS (A, v.oj : Studio
Cujaa. 5* (033-39-19).

NOUS SOMMES TOUS DES VO-
LEURS (A, v.o.) ; Palala. dea
Glaces. 10", V. et Ma.

ORANGE MECANIQUE (A, v.o.) (••) :

BautefenlUe. 6* (833-79-38). Monte-
Carlo. 8* (235-09-83) ; vX : Omnia.

2* (233-39-36) ; Mantparnasae-63. 6*

(544 - 14 - 27) ; Cambronne, 15*

- (734-42-98): •

PAIN BT CHOCOLAT CtU. YS>.) :
Lucemalre. e*.

'

PARADE ' (Fr.) : Grand-Pavois. 15*

(544-48-85 )

LA PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan.) : Palatal dea Arts. 3*

(272-82-98) ; 14-JùUlet-PamaBae, B*

(328-58-00).

LES PETITES MARGUERITES (TCb,
TA) î I* CJaf, 5* (337-90-90).

PHARAON CPoL. va) : Bilboquet. 8*

(233-87-23).
.

PLUMES DE CHEVAL (A, V.O.) :

ZiUXBmDOOTg. B* (633-97-77) ; Hy-
aées-Folnt Show. 8* (225-87-29) ;

Now-Yorker. 9* (770-83-40).

.-s?
-

1
' 'J &

... Il*”

sJÎ'
t*

-.*«•

..v *’

it
..i • U;v

(AU, ve.), < parties

ils sont" fous
(Pr.) : Onmla, 2* (233-39-36) ,
Balzac, 8- 1389-52-70).

L’INCOMPRIS at, F-oO i-Marala. 4*—
rarœraro ' DTJN ,

wwpré ,.S£;
. va) (••) ; Studio Alpha, 5* (033-

38-47) ; Paramoont - ayaeea. e*.

(359-49-34) ; vX Z

Marivaux. 2* (743-83-90 ) . 1^*-
mount-Montparnasse. 14* - ("'

JI^S^DE NAEARETH (It-, vXL
2 giroea ; Madeleine, 8* (073-

DE Là MORT
(•) r Marlgnan. 8* (359-B*“62 J

VX : Cluny-Eoolea. 5* ;
Montpamasse-63, 8* ^
Hollywood - Boulevard. W <™r:
29-41 ) ; HtfMHRjl»
Fauvette, 13* (331-56-86 ) •

mem^ud. Il* (331-51
-18) ; CUObï-

Pathé, 18* (522-37-41).

Les films nouveaux
MOLIERE, nim françala d’Ariane
Mnouchklue : Impérial. 3*

(742-72-52) : Gaumont - Rive
gauche. 8* (548-26-36) ; Hwto-
feuUle. 6* (633-78-38) :

Ojra-

.
mont - Cbampa-Elyaéw, 8* (359-

04-67) ; Gaumont - Sua. ie*

(331-51-16) •

DOSSIER 5L fllm £rancala de
Michel Deville : Quartier-La-
tin. 5* {326-84-65) ; Biz*ri*&

(723-89-23) ; Gaumont-Opto.
9* (073-95-48) i Nation*. 12*

(343-04-87 ) ; Parna^n. M*
-i 329-83-11 ) î Olympia. 14* (543-

67-42 ) ; P.L.M- Salnt-Jacqm*».

14* (589-68-42) l CumbrazLDO,
15*. (734-42-98).

L’ORDRE ET LA SECURITE DJJ
MONDE, fllm. américain de
Claude d’Anna, v.o. ; Dn

;
C.-

nJStOBL 6* (329-42
-63) î Bttr*

' rite, 9* (723-69-23 ) ; VS.

2* (238-83-83 ) ;
• B. (033-20-13 ) ;

MARP ff»
U-24) ; UX5.C.-oare ÿ Itfoo.

12* (343-01*59 ) ; U-G-C-rP°fafr~'

' Un», 13* (331-08
-19) ; MMtraL

14*‘ (539 - 52 - 43 ) ! ^*“”52.®“

Montparnasse. 15* aUwBO^
Convention - Saîot-Cha^sa, 15*

(579G3-00) Z Napoléon. 17*

(380-41-48).

MON • PREMIER AMOUR, tflm

français d"EUe Chouraqul . Bl-

challeu. 2* (233-58-70). (T.P.Ç .-

Odéou.O.^U-^Co^;

Gaomout-Oonvention,
43-37) t Vlctor-BOgo.
49-75 ) î. CUchj-Palhûjl*^
27-41) Gaumont - Gambmta,
20* (797-02

-74).

MELODIE POUR UN TUEUR,
film aiwftrii-min de Jamea To-
baefc (**) v.o. ; - Médlct*. 5*.

(633-25-97 ) ; Mercury, 8* (225-

75-90) ; vX ; Capri. 2* '

(508-

11-60 ) ;• Paramount-Opéra, 9*
.

(OT3-34-37) : Paramount-Mont-
parnaasa, 14* (328-22-17) : PW-
mount-GalzxlB, 13* (S80-IS-031;
Convention - Salnt-Cbailea. 15*

- (579-33-00) ; Paraasount-Mail-
lot. 17* (758-24-24) .

DIEU MERCI. C’EST VENDREDI,
flhu américain de Robert
Kkne. v o. : • U-GA-Danton.
6* (329-42-62) ; Ermitage. B*

( 359- 15-71 ) ; Murat, 16* (288-
- 99-75); VX : Ra*. 3* '(238^r
83-93 ) : O.G.C -GobeUna. 13*

(331 -08- 19) ; Mlramar. M* (320-

89-52 ) ; MlatraL 14* (539-52-43 »;

Magic -Conveotloa, 15*

(828-20-84 ).
TROCADERO. CITRON HEJSU,

film français de Mlcha/1
Scboek ; Quintette, 5* ( 033-

.

35-40 ) ; Oolleie. 8* (359-29-46) ;

Lumière, 9* (770-84-64) ; MOWt-
m-Pathé. lé* (328-85-13);.
snt-Conventlon. 15* (829-

* 42-27} S
CUchy - Pathé. 18*

522-37-42 ).

ra TRIANGLE DE VENUS, film
américain de H. Frank (“).

væ. : Paramount-EHyseas, 8*

359-49-34) ; vX : Peramount-
MartvEux 2* (742-83-901 î P*-

. ramoont * Galaxie. . 13* (580-
*

18-03) ;
Paramounl-Montpar-

naeaa, 14* (336-22-17).
DIALOGUE DE FEU,- fllm amé-

ricain de Lamont Johnson.
Ti!!

auny-Palaœ. S* 1033-

. 07-76) : Maxéville, fl* (770-

72-86): Calfpeo. 17* (754-10-68);
2*0*6M,. «• (522-47-98).

LE POINT DE NON RETOUR (A,
v.o.) : Luxembourg. 8* (833-97-77).

LE RETOUR DE L'ABOMINABLE
DOCTEUR PRIEES (A, v.o > : Stu-
dio Bertrand, 7* (783-64-88 ).

SOCXY BORROR PICTURK SHOW
(Ang.. v.o ) :Acacias. 17* (754 -97-83).

ROMEO ET JTUUBTTE (Augi-IV,
v.oj : Elyaées -Point Show, 8"

(225-87-28 ).

LE SHERIF EST EN PRISON (A,
v.ta> : Styx. 5* (6S34M-W.

SUENT RUNNING (A, VA) ; Studio
BamandL 7*.'

TOMBE LES FILLES BT TAIS-TQI
(A, v.o.) : Luxembourg. 6*.

LE TROISIEME HOMME (A, v.o.);

Klnopanonuna 15* (308-30-90).
VULTDDt RAZZIA (A, vx>.) : Palais

des Glaces. 10*. Me «t Sun.
UN ETE 42 (A., v.o.) ; Oomnaearpe.
5* (325-78-37) ; »X ; U.O.C.-Opéra,
» (281-60-32).

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A,
v.o.) : A Bazin. 13* (337-74-59).

VENEZ DONC PRENDRE LB CAFE
CHEZ NOUS fit- va» : Le Par-
nassien. 14* (329-83-11).

LA VENGEANCE AUX DEUX
VISAGES (A, va) : Adflon-Ecole*.
5* (325-73-07).

Ut VIEUX FUSIL (Frj : Eldorado,
10* (309-18-78 ).

Les festivals

M. MONROB (ta). Studio de
l'Etoile. 17* . (380-19-931 , 15 h. :

Maribra; 18 b. 45 : la Pécha an
trésor; 18 b. 30 : U Rivière aana
retour ; 30 h. 15 : Niagara ; 33 h. :

Mtaftts.
CLASSIQUES DU CtNElttA FRAN-

ÇAIS. U Pagode. 7* (705- 11- 15) :

It EBRBBm néroiQUf.
Cl SAURA (va). Grands-AuguatLOf,

8* ( 833-22- 13) : Cria Cuervos. _BAUMESNIL (v.n). 12- (343-52-97 ).

18 h, 21 b. : Mooty Python;
17 h. 30 : Dr Foiamour; 19 b :

Nos pin* belles années; 32 h. 30 ;

El Topo.
FILMS OUBLIES DES GRANDS
METTEURS EN SCENE (v.o.).

Action République, 11* (805-51 -33 ) :

Désire humaine.
COMEDIES MUSICALES AMERI-
CAINES (va), Mac-Mahon. 17*

( 380-24-81 ) : L'amiral mène la
danse.

J. FORD (v.&), Action La Fayette.
9* (878 -80-50 ) : les Raisins de 1a
colère.

M. BROTHERS (VA), Nickel-Ecoles.
5- (325-72-07 ) : Une nuit à l’Opéra.

L BERGMAN (v.o.). Studio GK- le-
cteur. 8* (328-80-25) ; la Fontaine
d’Aréthuae.

AMERICAINES STORE (va). Olym-
plc, 14* (342-67-42) : De l'Influence
des layons gamma sur le compor-
tement dea . marguerites.

J. TATI, Cbampolllon, 5* (033-51 -80 ) ;

lu Vmcancu de M. Hulot.
AMOUR. EROTISME BT SEXUA-
LITE (VA). Le Seine (325-95-99 ),

ï : 12 h. 30 . Je. tu, U, elle ; 14 il.
Anatomie d’un rapport ; 16 II.
Dehors, dedans ;18 L, Cet obecur
objet du désir ;

'20 A, Une petite
culotta pour l'été ; 22 h_ le Casa-
nova de Fellini. — n. 14 h. 30. le
Regard ; 16 h. 20. BUltis ; 18 h. 29.

Mallcla ; 20 h. 30. Vices privée;
vertus publiques ; 22 11. valentlna

BOITE A FILMS (va), 17* (754-
51-50). I ; 13 h. 10 , lu Diables ;

,15 h. 10. le Dernier Tango g Paris ;

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A. v.o.)
(“) ; Luxembourg. 6* (633-97-77).
10 II. 12 b„ 24 II. Dominique. 7*.
(705-04-55), 20 11. 22 h.

L’ARRANGEMENT (A_ va) : Olym-
plc. 24* (542-67-42), 28 h. (sf *Ebl.

U CICATRICE INTERIEURE (Fr.) ;

Action République. Il* (805-51-33).
19 h.

DEBSOU OUZALA (Sov, vX) : Tou-
relles. 20* (638-51 -88 ). mardi. 21 h.

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A~
va) : Lucemalre, i*

. (544-57-34).
12 h, 23 h. 45.

L’EMPIRE DES SENS (Jap. va)
.
(*•) : Baint-André-des-Arts, 6*

(328-48-18), 12 II, 24 h.

HAROLD ET MAUDB (A-, VA) :

Luxembourg, 6* 10 h. 12 .h. 24 h.

INDIA SONG (PrJ : Le Seine. 5 *

(325-95-99), 12 h. 20 (sf D.);
LE KNACK (A- va) ; Lucemalre. 8*.

12 h- 23 JL 50.

LE MILLION (Fr.). : La Pagod^ 7*

(705 - 12- 15). 14 h.
NE VOUS RETOURNEZ PAS (Ang,

v.d.) : Olymplc, u*. 18 h. (sf aam..
dlm.).

PARIS VU PAR- (Fr.) : Olym-
plc. 14*. 18 b. (sf BSOL, dlm.).

PHANTOM OP THE PARADISE (A,
v.o.) : Luxembourg. 5*, 10 11, 12 11,

24 h.
PIERROT LE FOU (Frj : Salnt-An-
dré-dea-Ana. 8*. 12 b, 24 h.

LA SALAMANDRE (Sols.) : Olymplc.
14*. 18 h. (ef eanu dlm.).

THE NICKEL RIDE (A. V.O.) : Salnt-
Ambrtstae, U* (700-89-16). mardi.
21 h. .

TROMPÉ L’ŒIL (A., va) : Olymplc,
14*. 18 b. lef asm- dlzuj.

CALENDRIER
DES CONCERTS

CRMTRES

SnuU
2 .

821 h.

(PA Bergen)

Samedis musicaux

Bertrand MOUA
' Baril - Butais

CbooU . Ravel

9 sept. : B- Craysea. IL Lee.

—PARIS VIVA6T AO MOIS D'AOUT (DERRIÈRES}

W nn^CFKIV 2H. avenue J«=-Jaoive - T»:. 203>D:*5&
• rRESENT b 2 ü 21 heures, b 3 matinée è 17 heurts

LA TOUR DE NESLE d' Meundr* Dl"M 4S

« lu cure de Jeunesse, use Jatc tarai pin Irr. b — .J-J. OACTTEN)
Pris des places 35 e: 25 F. Oitmpes 16 P. Gratuit pour cartes Vermel"e

6i r. S.-D-d -Champs. iM-5X -34
ÛEEN 1EKE .e 2LUCERNAIRE FORUM

IONESCO
e Avec U ml» en scène de Mario Fnncetchl apparaît un érlalnucr

ueuveau qnl ue contredit pis les précédente» vihluiu. mais In
ampli (le « les anime, gréer à l'interprétation de Paulette Franta
et tlaln Jzaey. » — ULB MONDE >.l

Amédrc nu Cumment
aVn dcbarrzsarr

*—} Mlae eu Sri ns de MARIO FRANCESCHi H
V.O- PUBLIClS ÉLYSÉES - V.O. PARAMOUNT ODCON - V F. PUBUCI5
MATIGNON - MAX UNDER - PARAMOUNT BASTILLE - FAftAMOUMT
MONTPARNASSE - PARAMOllNT OJU.ÉAKS - PARAMOUNT GOBEUNS
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPERA - PASST - MOULIN-
ROUGE - CONVENTION SAINT-CHARLES - TROIS SECRETAN - ARTEL
R05NY - U LIS ORSAY - ARTEL CORBEIL - PARAMOUNT LA VARENNE
PARAMOUNT ORLY - BUXY ROUSSY - CYRANO VERSAILLES
PARINOR AULNAY - ARTEL NOGENT - ARTEL VILLENEUVE - MtLIES
MONTREUIL - GAMMA ARGENTEUlL - CARREFOUR PANTIN APOLLO

MANTES - CERGY PONTOISE - U.G.C. MEAUX

GRAND REX VF - U6C ERMITAGE VQ • UGG DANTON VQ • 3 MURAT VD

M1RAMAR VF n MISTRAL VF n MAGIC CONVOITIDN VF

DGC G0BEUNS VF

CTRANOVmsaSu • C2L St Eonnalii •CARBEFOBH Pmdln • MEURS Mantrmdl

ARTÎL Nagent • ARTEL CréttD • HJUUUSS SwcMlR* • VÉU2Y 2 Kllzy

FRANÇAIS EbsWm - BSZYM dTcm*

COLUMBIA RLM5 PRÉSENTE UNE KCOUCTON MOTOWN-CASABIANCA
OBJ MERO CBT VENDREDI

«néeb pardràedbfi de DONNA SUMMff* dre COMMODORES
ftadudeur w tari NEfl. BOGA2T Eu» poi BARST ABMIAN 83ÎNSTEN

|
w90« OPOr-wi n^*ssEnBCAj*aiANG«. ucoms - iX'ratcc*KaRm:

^1

9Jm<m CUweaWv

V.O. MAR1GNAN - QUINTETTE - MAYFAIR - V.F. FRANCE ÉLYSÉES - CLICHY PATHÉ
RIO OPÉRA - SAINT -LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD
Périphérie : BELLE-ÉPINE PATHÉ - ARTEL Roxny - GAMMA AigmtteuO - AVIATIC Le Bourget

JSC!^bur^hdans filafeîTUTieEîre’’

k Sent 3 : éteinairts et émouvants

KjiUClaybiii^h et Peter Fait
r

dæis 'le sourire aux lamies”
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SPORTS CARNET

ATHLÉTISME FOOTBALL Naissances

Aux championnats d’Europe LA COUPE D'EUROPE

L’Union soviétique et l’Allemagne de l’Est Mention passable pour Monaco
ilnmlnnnt 1A J___ C’est avec un seul but d'avance que les Monégasques, battus

nomment lu uGUXlÔmO
J
0UM6C 2 k O par le Steaaa de Bucarest, mercredi 30 août, dans la capi-

— A tous ceux qui l'ont connue rt

aimée, son mari Jean, ses enfanta
. Mireille. Francol». Annick, Yvoa, bcs

M. Daniel JACOB ec Mme, née petite-enfanta, sas frères et sœurs.

Goldsehmldt aune, et Olivier, ont beaux-frères et beUes-eceure. ses

la Joie - d'annoncer la naissance de
J

gendres et . beiies-flues, parents et

MOriam,
’•

la SO août 1978. -

11a. nu Lemercler, 75017 parla.

J C’est avec un seul but d'avance que les Monégasques, battus

nomment lu QGllXlGfflG lOUrilCO 2 & O par le Steaaa de Bucarest, mercredi 30 août, dans la capi-

tale roumaine, mais vainqueurs 3 à 0 quinze fours plus- tôt au

uSÆ’SdEKS a. n^tch aller, ont obtenu leur qutefflcatioà pour le premier tour

Décès

— Mme Emile C&nl,

aillée, ont la douleur -de faire pan
de la mort de

Mme Paulette REGNAULD
DE LA SOUDIÈRE,

née Durand,
décédée A Parle. le 23 août 1878, dans
Sa soixante-troisième année.
De la pan dra famille* Regnauld,

de la Soudière. Durand, Bentiamou,

10c
Tq«heH» Marte - Pauls. Anne-Mar- I Boukli. Maillard, Mancel, Rouaaat.

méchante ‘pour que la deuxième guérir dames). Seul malien de la Coupe enropéenne des clubs champions, où iis rencontre-
journée des championnats d*Eu- Fïetro Mannea. surlOO mètres, et Suédois de Malmoe, les 13 et 27 septembre,
rope d’athlétisme ait été une fête, rAllemand de l’Ouest Michael

1X0 nu*tiuua. «a i* CL “
Quand les conditions mÔtéarxAo- Weaslna an Javelot, ont tiré leur

,
glquea n’y sont pas, le chrono- médaffie d’or de cette marée. ^e tour praimmure, rendg “fier leur manqueCe tour préliminaire, rendu tifier leur manque de concentra

-

oelle. Antoine Canl,
Mm» Naxsarena Canl.
M. Pierre Can l.

UUes Marie - Antoinette et José-
phine Canl.
Mme Merle-Thérèse Balte,

Et toute sa famille, .

L'enterrement a en lieu dans la

plus stricte Intimité.
Oit avia tient lieu de ralre-part.

1S, nu des Plamants, Casabla nca.

33. rue Pierre-Curia,
94200 Ivry-surSelna.

mètre et le double décamètre nécessaire pour ramener le nom- tlon et surtout dô réactions en ont la douleur da raire part du
remplacent le cœur pour juger les résultats des finales tare des équipes participantes à deuxième mi-temps. décès de «.air 1 ^
courses les saute et les lancers. messieurs trente-deux pour le premier tour, M» Emile CANI, Jf

11** d,_.u _»

M^la^’éSt^afpour xeo mètre». - l Mennea (K.), était en fait considéré en France leS SfaïS*
sionner les athlètes des pays de io sec. 27; 2. Bar (RD-Aj. io sec. comme un véritable examen de tes. la préparation des Monégas- u. et Mme Georges carrtre et

mtqaTà dtot * 38 ; a igzîatenico (Q3AS0 , io sec. passage des Monégasques au ni- ques avait anœi été perturbée «g*» .*SKÏ*ï£ JdtaC leurs enfants. _ 4

mances ou d’exploits, ont com- 37- vedettea, «è» da VaUlère ont ‘eu Ueu dane Mm* ï’rancols Soub,Èa et

mencé leur méthodlaue moisson Javelot — i. .weaaing (R-P-a.), presque sans public et sans Jamais Zonastto et Alain Moiaon. vieil- ^ p1ua atrtcte intimité le 23 août n**

de méd«mec S9A2 m ; 2. Grebniev (uass.), donner l'impression de puiser mes respectivement de fractures îara, M» •* Mme Oodfroid et tours

Sur les six titres en leu mer- 2*5 “ ’ ** Hanlch (ZU>A.), dana leurs réserves, n’étatent-ils à on _
doigt et & une main, le : — I U -Ü Mm. ÜniihUs mt Imip

RESULTATS dgs FINALES hre des équipes participantes à deuxième mi-temps.
messieurs trente-deux pour le premier tour,

MO mètm. - l Mannea ot.). était en fait considéré en France Pour dæ raisons bien différen-

10 sec. 27; 2. Ray (aDAj, io see. comme un véritable examen de «s, la préparation des Monégas-
38; 3. igxxatanko (DASA), io sec. passage des Monégasques an ni- ques avait aurai été perturbée
37. veau européen. 5ms vedettes, avant le match retour. Gérard

de
M. Emile CANI,

survenu le 21 août 1978. A Aubasson.

— Mme Louis Soubtds,
Mme Marthe Sty.
U. et Mme Pierre Kavanu et

ques avait aurai été perturbée l'église aalnt - aaaran ae vauiere

-sa. «ssl®™* ssrs 'S5

Ses runérailles religieuses en 1
™J» nuim,

l'église Saint - Martin de Valllére
,

®* *5™“ Cteontes Carrtre et

rRnm»l «»t. «nr» lntmm»Mon an elme. leurs nuftDU, _
M. et Mme François Soubléa et

Sur les six titres en Jeu merr «ils -T ’ '

** marche. _ L Wlseera
, (RJOAu). 1 h. 23 min. 11 sec. 5;

d<tn<T leurs réserves, n’âtatënt-ils
pas devenus champions avec une
équipe directement issue de la
deuxième division et à peiné ren-

15 août, n’avalent pas pu s'en-
traîner normalement et risquaient
d’avoir quelques appréhensionsporté trois médaJHes d’or (poids i Potciumchuk (Üaba), 1 h! deuxieme division et à peine ren- d’avoir quelques appréhensions pierre. Françoise et Paul c

dames, 100 mètres liMiwj et 23 ™ir» 43 aec : 3. forcée 2 N’avaient-ils pas profité pour les chocs. Jean-Louis Ettori, ses enfants,

20 kilomètres marche hommes), cujls.8.). i h. 24 min. il wc. s ; dans un premier temps de l’effet le gardien de but, touché à une Mme et m nul cota,

deux médailles d’argent (longueur il Leiiavre (Fr.), i h. as min. de surprise, puis ensuite de la cuisse k l’occasion du dernier et
, . 9e0*®0* «anen*,

hommes, 100 mètres hommes). A2 sec. x fatigue et des blessures des Nan- match de championnat, était ?? “f
1®,

fAlro

'

___.

deux médailles de bronze (poids * n«imw tais, très sollicités an niveau in- encore incertain la veille du. dé- a(̂ M de
dames, javelot hommes) ; l’Union

1fln „ . . ternational. et qui terminèrent part pour Bucarest.- Finalement m_ André COLIN,
DAMES

188 mètres. — L Ooefar (EU)A),

M. st Aime Patrick Soubléa et leur
— Mme André Colin, fU&
Anne-Marie, Francis -Mme M. et Mme Georges Soubtds et leur

Pierre, Françoise et Paul -Colin. Dis,
ses enfants, M. et Mme Georges • Monestier,
Mme et M. Paul Cota. M. et Aime Fernand Bry et leurs

enfanta.
on Hbiu,

|
AL et Mme Alain Chardon et tours

ont la douleur de faire part du enfants.

soviétique a fait presque aussi u 13 . 2. n.cir.n^ (auèd.) néanmoins avec un seul point de la seule absence fut celle de DeUo
bien avec une médaille d’or

_
(Ion- 11 sec. 29; 3. jfasiakova (UJLBA.))

|
retard ? Onnls, le buteur de l’équipe, souf-

frant des muscles adames), deux médailles zi sec. 31 ; 7. Rega (Fr.), 11 sec. œ.
Le premier test 3 k Qà

rassuré
d’argent (javelot, 20 kilomâtzes Longueur. — L Bardauskene Le premier test gagné 3 à Q à
marche hommes), trois médailles (DJELSA.), ms m ; 2. Voigt (ADA), Mnn«y» aurait peut-etre rassuré
de bronze (100 mètres dames, H! “ L a ^ sceptiques si les Roumains
100 mètres hommes et 20 kilo- _ îmupïïek

6
^dT), “'avaient eux-mêmes évoqué la100 mètres hommes et 20 kllo-

Marnpie de métier

mètre marche) ; la Tcbécoslova- n.«i m : 2. Fibingerov». fret-)! vie de palace, et le cadre ench&u- Privés de leur opportuniste
qule enlevant pour sa part une 30.86m; 3. Drosse (RJXAO, 20^3 m. |

teur du stade Louts-H, pour jus- avant-centre, les Monégasques ne
pouvaient dès lors plus guère

RADIO-TÉLÉVISION

décès de
BL André COLIN,

sénateur,
ancien ministre,

président du conseil général
du Finistère.

président du conseil régional'
de Bretagne^

chevalier da la Légion d'honneur,
croix de guerre 1939-1946

. avec palmes, -

médaille ds la Résistance
'

avec rosette.
commandeur du Mérite . martUme,

. . chevalier
'espérer surprendre leurs advemal- commandeur du Mérita martt

res en contres. Leur Intérêt était . •
,

chevalier

i m.rKiZ,JS, de Salnt-Grégolre-le-Grand.
de jouer comme a 1 nacituoe bien survenu le 29 août è nfiyi,**-
groupés au centre du terrain pour 14» obsèques ont eu Ueu m jeudi
monopoliser le ballon et casser le 31. août, è 16 heures, «il l’église

rythme du wutrii Les Joueurs de de Pioudalméaau.
là principauté semblaient devoir
atteindre leur objectif sans trop
de problèmes.quant, A la cinquante

JEUDI 31 AOUT
et. unième minute, l’ailler droit leur fils.

— Aime Raymond Détord-- Cousin,
JTaan -.Marie, Françoise Delord et

roumain Troi marqua un premier
but. en position de hors-jeu.

Marianne, Paul Louplaç et leurs
.
enfants.

Samuel, Danielle Détord et leurs

- Les familles Pujol, Fourcade.
Lagréze, -

ont la douleur da faire part du
décès de

ML Louis SOUBIÈS,
ingénieur agricole (G.),

ancien directeur
des services agronomique*

da l’Office national Industriel
de l'asote

et de ta Société commerciale
des potasses d'Atoaes,
membre correspondant

da l’Académie d’agriculture,
survenu è l’Age da soixante-six ans.
Les Obsèques religieuses ont été

célébrées le Jeudi 21 août 1978. è
9 heures, eu l'église de Mérlndol
(Vaucluse).
LHohumatlOB a eu lieu ce mémo

Jour, è 18 hmuss. eu cimetière da
Labastlde-de-Lévls (Tara).

133, nie de LourmeL 73013 Paris.
Vallon Bernard. MérlndoL
84380 Laurle.

CHAINE 1 : TF 1 CHAINE 111 : FR 3 .
révélateur de certaines faiblesses

18 h. 30. Pour les leuaes ; 19 h. 20. Emismans ^rs
8^^5

'Ste
régionales : 20 lu Los leux. •

• chAmnlans de France commirent
18 h. 15. Documentaire : Sortes traces

d'Ulysse ; 19 h. 10. Jeunes pratique s comment
fonctionne un studio d'enregistrement ; 19 h. 40.
Caméra an poing : LHe des lémuriens ; '20 lu
Journal

.

20 h. 30. Feuilleton : Les hommes de Rose,
de G. Sire. réal. M. Cloche (6* épisode : L'in-
connu de Salonlque).

20 h. 30, FILM (cycle un film., un auteur) ; dès lois l’erreur dé trop se replier,

UN OFFICIER DE POLICE SANS IMPOB- et de permettre ainsi aux stta-

leurs deux buts d’avance, les Bsrtecby. Bchasrer, Schneider, saito,

champions de ynuce commirent fout part du décès du
Parieur Raymond DELORD,

ancien missionnaire -

à Madagascar,
et au Togo.TANCE, de J. Larruuça (1972). avec M. PoreU quanta roumains de ee retrouver «7*h»W?iÏî

J Negulésco. Dard. R. Hosseln. C Denner. plus souvent & distanoe de tir de S^^scigaem^ïrS d^mSanS
N. Courcel. R PeUesTÜL Jean-Louis EttorL Èn soutenant aalu im. ' ^

Pour obtenir la ubératton (T*m oambrto- I mains leurs propres attaquants.

21 h. 25. Reportage : La baleine & mains
nues ; 22 h. 30. Série : Caméra le— (La vallée
de la mort, de J.-L. Sieff).

tour, trin <u Pim dreex. trot* maryteoux I lis ne permettaient plus k ces der-
prennmt- en atag* vn-ofMeier de votlce nlerade conserver le ballon ou de

L’album de photos rapporté de ta fascinante
Vallée de la mort revit sons forme du» long
métrage, prétexte pour Jean- Loup Sieff d
effeuiller des souvenirs tronica-naaUügUjues.

* profiter des espaces laissés libres
Aaaprta d bout de souffle. pxr les arrières -adverses de plus

22 h. fi. JoumaL en plus trffensifs au fil des mjnu-

« -. Lea yeux fixés »ur
-Jésua~ »

_ .
(Beb. XH, v. Z)

7; rua Marceau,
34000 Montpellier.

en plus crffensifs au fil des mfau- .

tes. Surtout les Monégasques I T—Mm? ff”
1 é®oq**

firent preuve <Tun manque de ûe^_ 5^T fréM’ beUea “ #asQts-

«méüer» en. tirant, presque à la st tout» tafaminW:’
FRANCE-CULTURE

23 h. 40. JoumaL

CHAINE II : A 2

18 h. 30, Faumaton «Bivouac sur ta Xunaa, de
N. MaUcr; 19 h. 25, Jutoa Varna : l’humoriste ;

10 II, Au FtaUval d’AvlgumL. Cellule da création :

« rAbécédaire conditionnai », de M. Gameau ;

23 h. 20. Nulta uugaétlqaaa : la* «xpoamons da FétA

Et toute ta famille.
Xuna ». de sauvette deux ou trois coikps ont la douleur da faire part du
«tate; . francs pourtant situés à une ving- rappel a Dieu du -

i-Création s table de mètres face aux buts Docteur Léopold JOK1EL. .

.

taine de
adverses.

18 h. 40. C'est la vie; 18 h. 55. Jeu : Des
chiffres et des lettres » 19 h. 45. Top-Club ï 20 h..

JoumaL
20 h. 30. Le grand échiquier > Trois temps
ur un échiamer.

Heureusement pour les joueurs

FRANCE-MUSIQUE fle’la principauté, le second but
- roumain .ne fut obtenu par TroiU h. a. MuMque de charma : Dako^^art. qu’à un quart d’heure de la fin du

w*5“ïîi
^ Kiosque,

Si > qnaUflcatton était

Trois heures pour comprendre des fous et
des rois de la variété : Johnny Uallyday et
Bernard LaeBUert, réunis par la même vio-
lence, divisés par leurs révoltes et leurs choix,
Diak Amegam bien différent, plus fantaisiste
et plus nonchalant, et Joan Baex. politique
comme LovQHers, internationale comme Hal-
tgdap, porte-voix d'une génération précédente.

23 h. 30. JoumaL

19 h. 40, InfOimatlODa leatlvals ;

21b.. Sn direct du Tivoli Concert Hall da Copen-
hague— • Béa élira l"Oy» » rBavel) ; « l'Amour sorcier »
(da Pilla) ; « Symphonie no. 3 en la mineur »
(Atendalaaohn). par rOrchaatre symphonique da la
radio danolaa. direction G. Ajourne-Maraau Avec
AA Nypbu*. macao aoprano ; 23 II,. Lea nxtomea coma
da rHaaagoua : Franck; 0 h. A Pranea-Muslqae la
nult~. New-York, la musique et aaa espace» ; j Cage
D. Tndor, R. BelL T. Johnson. C. Fatoattna A Shapp.
Stravinski.

assurée grâce à la' confortable
avance du match aller. la manière
inciterait plutôt à n’accorder que
la mention passablepour l’examen
européen. — <5. A. •

Docteur Léopold JOKIEL, .

.

médecin du
.
président

de ta République- podonalaa
et de aa chancellerie civile

.de 1928 è 1939.
médecin chef

da ta Crolx-Rouga polonaise,
membre da P.O.WJ7,

membre de la Société hiatartqut-
et littéraire polonaise,

capitaine-médecin da réserve,
croix de l’Indépendance,

croix d’or du Mérita.

> ,Nor einmmét
j bénfflcknt cTune ré-

1

i dnctiba sortes iasertsomr da • Carnet
;

|

Ar Monde », tout priés de joindre i
;

l Jour envoi de Sexte tme des dernières '

,
*egdex pour justifier de teste gmdki.*

Anniversaires

Polonia Rertftata,
survenu la 18 août 1978. è Parte,

servie» religieux a été célébré,
salon la volonté du défont, «*»!» la

— D y a doux ans, dan» ou acci-
dent de la routé,

. Vincent CAZES
et Joël LEGRAND,
élèves da l’EjlA^tnm,

plus stricte Intimité, la lundi 28 août trouvaient i* mort, è l'âge de vingt
197a, an l'église polonaise (283 bis. et un et. vingt ans. ‘

VENDREDI l
w SEPTEMBRE

Tmini* 197i
- lèsu» potonalse (383 bto,* "* roo Salut - Honoré. Pm1b-1-*>. sum

. . . oe l’inhumation .au dmeuèra las_ ., «hampoaux.de Montmorency (93).

Fliuhmg-Meadow • _5*t Uent 118111 «*• ^ra-part.

CHAINE i CHAINE III

12 h. 30. Feuilleton. : Docteur Caraïbes : 13 hn

Journal ; 13 h. 35, Acffion et sa bande « 14 h. 35,
Série S Peyton Place ; 18 h. 15. Documentaire :

Le jour du condor (Situation économique et
sociale des Antilles françaises) ; 19 h. 10. Jeune
pratique t 19 h. 40. Caméra au poinRi LHe des
lémuriens ; 20 JoumaL «...

20 h. 30. Sport : football (France-Suède, en
direct du Parc des Princes).

„
22 h. 25, Magazine .• Expressions (Savez-vous

écrire télé?).
Une tentattoe pour analyser tas pMno-

18 h. 30. Pour les feunes : 19 b. 20. Emiasions
régionales : 20 II. Les feux.

20 b. 30. Le nouveau vendredi i La marche
vers la mer, réal. P. Acot-Mirande.

UN SEUL FRANÇAIS

AU DEUXIÈME TOUR

T M. et Mme Alfred Sauvy, leun
emants et peUta-enfasta,
MUee Renée et Madeleine Lam-
-M. et Mme Plane Lambexet. tanra

enfants et petits-enfants,
Mlle

. Françoise Leone. .

AC. Maurice Leone^Mme René Lesne» ses enfants et '

* Seule, me disais-J b. une
véritable mort de moi-même
serait capable de ms conso-
ler de ta sienne. »

.
M. Proust.

— XI y a quatorze ans dlsparalasalt
Panle Tyta GABRIEL

.^Otautona danà la Résistance).
Une pensée est demandée è tous

ceux qui l’ont connue et aimée.

m; rfoi o -SI tous les tennismen classés Mme René Lesne. ses enfant!
la mer neuf tète de série .ont franchi sans pewto-àntanta,

é&^VPSd encombre te premier
,
tondes «o« toute ta fâmiiia et

uue earte aoae énergique.JndustrlgUe et T*to*L**Ë£ ont ta. doutour de' falrt partmême agricole. Interviews et débat.
21 h. 30, Documentaire : Comment Tu Kong I dow, Q n’en a pas été de même

Pour le premier utolnasl

g

e de
ta mort de

' M. Max PERELBERG,
- . . . . I une -pensée est demandée è ceux culont ia_ douleur de faire part dn l’ont connu et aimé.

déplaça les montagnes. (Une femme, une fa-
mille i banlieue de Pékin.)

les Français. Beu] Chris-

décè» de .. .

Mme Ftorcnce
. LAMBERET,

née Lesne,

Tu Roux est m Hlm de donne heurts. Etats-Unis depuis Un mois
Preym. qui se trouve aux

j
survenu le ta août 1978. n.n. ta

mènes spécifiques d’adaptation, (Péartture.
de récusation, dans les domaines propres A
ta télévision. L’équipe du megaeine sfest
rendue sur les lieux de tournage frémissions
qui seront prochainement diffusées sur TF Z.

23 h. 30, JoumaL

A défaut de le voir en entier, on en a quel- I s’habituer aux surfaces rai
cent rfiTO»» année

A ceux, que vous nimm
,

offrez ce que vous aimez:

ESÎ “Ü2"*ÎL ? *** d’SnJr 4 la pu se qualifier, en, battant, U ptae «trlcta intimité.
Lee obsèques ont es Ueu dans îâ ]* ïn<Uan Tonie» à l'orange amère.

Pékin, et taa fournées de Kco Chov-lan,
trente ans, ouvrière soudeuse.

FRANCE-CULTURE

est vrai, son compatriote Patrice
Domlngnez S-4. .6-4. Yannick
Noah est passé près de la quali-
fication en menant 7-6, 5-7 et 5-2

l’un des deux SCHWEFPES.

CHAINE II : A 2

15 11. Auiourd’hol madame.
16 II, FILM : LA VENGEANCE DE L’INDIEN,

de G. Sherman (1956). avec G. Madtaon.
îL Grant F. Farr.

Un Blanc, qui a du sang Indien, «titre
en conflit avec deux bandits maîtres d’une
vfUe à la frontière de VOklahoma. Action,
violence et idées généreuses. .

17 h. 10. Sport ; Championnat d'Europe
d’athlétisme & Prague (direct) ; 18 h- Récré A2 :

18 h. 40. C’est la vie : 18 b. 55. Jeu : Des chiffres
et des lettres i 39 h. 45, Top-Club « 20 11, JoumaL

7 h. 3. Poésie : Georges Perma (et k 14 h, face k l’Américain T%ry B4oor
19 h. u et 33 b. SA Rediffusion) ; 7 h. s. Matinales : avant de s^cllner 7-5 au tznl-
Xnde vivante ; 8 h-. Les chemins de ta connatoaance_ set. Les antres résultats des
L« juif errant ou nwams-Miis k 8 h. Pjwre Fraoçàls sont les solvants :Leroux, précurseur du socialisme ; k S u. SO, Bcbee au TrîiZrî,Vî—„ tt \
hasard : Le rôle dra Inspecteur, départementaux de
réduction nationale : 9 h. 7, Matfnée .des arts du i ~ * oui' Beau-
spectacle ; 10 h. 45. Le texte et ta marge ; u h. .2.

' km - (E.-Ul) bat Georges Goven.
La querelle des bourrons— De Bamcn è Glllefe s 6-4, 6-4 ; . Btxtch Walts bat OIELes

JEUNESSE

Glûck, Berlin; P h. j. Ainsi va ta monde- Agora; I MorettOD. 5-4. 6-2. Eric Debücker

20 h. 30, Feuilleton : Bereeval et fils, de
J.-L. RonoortnL réal. H. Colpi. musidue G. Dele-
rue. avec R. Lefèvre. M. CuveLier. H. Vallier,
C. litre. A. Abbadje. etc (3* épisode. Rediff.l.

Louis Bcrgeval reprend la tète de son
usine. Sa tWe aime le fBs du chef syndi-
caliste-.

21 h. 30, Emission littéraire t Ah! Vous
écrivez ?, de B. Pivot

Avec notre catUborgteur Jacques Stern-
berg.' Jean Lartéçuÿ et Henriette JeHnek.

22 h. 35. JoumaL
22 h. 40, FILM : MAYERDNG. d’A. Lltvak

(1935), avec C Boyer. D. Darrïeux. M. Reynier,
S. Prim. G- Dorziat. J. Dax, J. Debucourt
Y. Laffon (N.ï.

L’archiduc Rodolphe, héritier ds trône
dfAutriche, s’éprend ' de ta jeune Marie
Vetsera. dont B fait sa maîtresse. Mais la
raison âfEtat s'oppose A leur, amour. Reoons-
tttvtUm soignée d'une page d’histoire et
surtout la présence d’un couple romantique— le grand comédien Chartes Boyer. Dentelle
Darrïeux, rouissante, émouvante — qui fit

river les foules.

è 12 h. 45, Panorama :

13 h. 30, Musique extra-européenne; 14 b. A Un
livre, des voix : « la Banane », de J Mangueo ; 14 h. 45.
Las après-midi de France-Ouiture— Les Français s’in-
terrogent : Las premières formes végétale» qui ont
peuplé la planète: 18 h_ Pouvoir» de la musique ;

18 h. 30, Feuiltoun : -Bivouac sur ta Lune a, de
N- Maller ; 19 h. 23, Jules Verne L'humour— tou-
jours;

M te, La réincarnation, par L' Pton} :
'

et Patrick . Prolsy ont déclaré
forfait

Question de temps > sans Cuba

Protestations du parti communiste
D’UN SPORTÂtiUKJ au.magazine é Question de temps» mrJpmm f rfnn, |M ÜSÜ.au .magazine e Question de temps »

un film de Frank -Caesenti com-
22 h. 30, Musique de chambre (Alkan. Louvler.

J
AUTOMOBILISME. — Le CORS-

j
tnenté par- Régis Debray mi* -fe

nullement dans là délais les nîus
brefs.»

Honegger. Haaquanoph. .Tanaman) ; 22 h. 30. Ntdta
magnétiques': Lea ezpoaltlona de l’étà.

-

trusteur ntbemats' Tico Mar- Festival de la jeunesse .et des D'autre part, le, taureau de
Uni a annoncé, le SO TwBt à étudlants à Cuba (le Monde du I*®

830 dn PgjtL communiste, le

Paris, gu’il cessait tmmêdia- 31 aoüb), ML Guy Ducoloné, vice- Mouygnent^de la. Jeunesse oom-
FRANCE-MUSIQUE

7 h. 3, Quotidien mnalque ; 8 h, 2, EsUvales ;

12 h. 35. ITun carnet d‘*drB»ot_ cent noms*:
Vlgnault, The Who. Wonder, Wyatt, Senakia;

tement toute activité en for-
mule 1 pour des raisons
financières. -

14» hl. Estivales : HaandM. Ledair, Bach. Luest, JEUX OLYMPIQUES/,— culture et de la cammanleatlQn.
Brahms «èoaraot^M, Lato. Bmrtanej: X7 h. 30, Mè- m, Jtmmy . Carter, président Le député des Hauts-de-Seinemoire du ]m : BaSay .Parker. -C.- .Taylor, CX. Ulngus, des Etats-Unis, a adressé, un wtW nr»temT«#»nli nw.«
C. Tyner, Evans, Waldron ; la h. Z, Mualqtu de
charma : Dekobra, Slbart, Lehar, Flbich. Stetotmark.
Eaoner i 19 h. 30, ffloaqua ; 19 h. 40. Informations
(esUvala;

31 h. 20. Cyetoa d’échange fraofto-el1ga»flai :

« Harold en Italie, symphonie - pour -Crchaetoe et alto
principal » et « Symphonie fantastique » (BecUca). par
l’Orobestre national die- France, direction I*.
avec B. Paaquler, alto; 33 h. 15, Les îlxlèmea ctdne
de l’Hexagone : PoatJnJ ; O h. 5, France-Musique la
nult_ New-York, ta musique et sa espaça : Ander-
son, B. Aahtay, M_ Mcmd, S. Reich.

président du groupe ocaranûntete ^ ^SP06*
lrunion naüo-

a l’AesemWée national,a adressé d’action lycéens
une question écrit» à ,îfL Jean- £” IÎSALJ PMtSstent contre
PhiHrqn» Lecat, ministre de là

œ qu’as considèrent également
culture et de la cananunteaMon. «wun» un acte de censure.
Le dépiité dea Hauts - de- Seine Dans une interview accordée an

' notomorent Que* rc cettê Jotumu VSinruitiitéf te réftlis&tcor.

JJmnV-Corter.'PrésMent Le dépiité dea Hauts -dfc-Seine Dans une interview accordée andes Etats-Unis, a adresse, un estime • notamment que « cette Journal VBumankê, le réalisateur
. tâéffjamme au Comité inter- interdiction décidée le jour même Frank Cassent!, explique aue son
tuMotuU oütpnpUflte, dont la où le füm était programmé, fait film * reflète une Ibis de ufore
commission exécutive est réu- mite av sBence de rtnformatiOR oit la révolution et la fête sont
nie depuis le 30 août à Lan- radio-télévisée sur la préparation mêlées. C’est ee qui a gêné. En
aan

2S
m cAu 0001 du 1*®“**“ i* déroulement,de cette tmpor- montrant- ces images de fête, de

américain, éait-ü, Je souhaite tonte rencontre internationale de demies et la population à forte
très sincèrement que le C-LO. la jeunesse: Elle constitue un acte densité noire, jums avons mis en
lasse en faveur de & candi- de censure inaitmismbie », et II de- évidence tes tiens culturels qui
nature de Los Angeles pour mande quéHes mesures vont être -unfsMnt les Cubains à la tradi-
les Jeux-o]yzEqiiqses-de-X98fcwf prises-«pettr que le füm de Frank tion africaine.

%

,

*******

im Dit

;
Ailuiin

Danielle Détord et lemn —Paris (15*).

Mlle Janine Tortrat,
l, Micheline Delord et leurs M. et Mme Albert Tortrat et leun

enfante,
La famlllee Delord. Bouvard, M. et Mme Yves' Tortrat et leurs

Pfiliaux, de Sichemand, Peyrat, enfants,
M. et Mine Daniel Houeaata,
Mlle Yvonne Tortrat,
Mme veuve Eugène Tortrat,
Parents, alliés et amis,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Robert TORTRAT.
contrôleur général

de ta marine
.
de 1” classe,

commandeur de ta Légion d’honneur,
survenu le 38 sa quatre-
vingt-unième année.
La obsèques auront Ueu dois

* lnjtlm.lt A, .A- Ooenee-sur-Lolre
(Nlivrt).

7.' rue Aiaxsudre-CabaneL
Paris (16e).
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La tqpt LatigmTXv
*6.00 52,62

HA) 12JS8

22J00 38.61

32,00 36JS1

Z2JJQ 38£1
85.00 , 97Æ4

Annonce! ciaiiesi
amars^£5 enocpees
OFFRES O EMPLOIS
DEMANDES D EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Len’mcoL T.C.

27JM 9089
«flO 5,88

21.00 2402
21» 24.02

21.00 24.02

REPRODUCTION ISTEKblYlC

offres d'emploi offres d’emploi

DiRMCnm GÉNÉRAI
- de la futaie Aquitaine « construction de tndtolitueBa » d‘m

groupe national.

L'sutreprisc est saine. Son-mage de marque est de qeaRti. L'actuel Dâucteur

Générai prépare sa retraite. Il faut assurer la successeur duos la sérénité.

Le patron recherché devra développer TaetîaUi. conquérir de nomeaax
marchés et réaliser art profit.

De formation supérieure.' entreprenant, c'est un gestionnaire rigoureux qui
" sait aussi taira prevu» d'imagination commerciale.

Cest un patron.

Dartre sous référence Ms
£5, avenue Kléber,

7sue PARIS.

SOCIETE DS TRANSIT
INTERNATIONAL

CENTRE DE PARIS

SON DBEdBflt

San rit* : assurer la coordtna-
tfar» autre Isa services. définir,
«itmenlr et développer la

poétique commercial», assurer
las mations commtrdalas t
puât otvaau.

5aa prafUï t 30 au minimum.
'

Formation Ecola supérieure ^
de commarca «u aqutealmt. 1
ccnoate. aoprofepdits trans- s-7-9, RU

- part, transit ai damnas, sans Rénovât!
de ta méthode et de l'orna- 3404 f
nteation. expérience de la Du mardi
fonction très eopridêe. Sé- otr ttL ht
rieuses rétèrences exiges.

j|^|
Envoyer curriculum vllaè man s-sss

S, t. dus Italiens, 7S4ZT Parh-S*.

— - DANS I

. OESTION MH DE TAI
Pour «émacamam lYBIE r'V"

m60HH»s__ IBB
Maintenance Irrformatiaoe
équipements atectroolques Dff
calculs sur ordlnattun. 5/0L feus

Langue ntglalsc. avec référ. -
TéL 246-C-OI. 3,

L'immobilier
appartements vente

uS&êZte ] PALAIS-ROYAL
|

PRÈS BE GAP
Daax bureaux H O» chaetat, Sur LD00 “* prairie, fermette

ARCENTEUIL {VAL) sMuation «xcsPtiomtrila, tèRpn. -F psvu. mop. * rastaor., ptii

Hcullar à particaUer RM JSÏÏS^saUi^Sémncn mb;««p a bm*. cadra aaréaWe.
GRAND STUDIO M M3. mprtK éouSSnanl burattT ' PRES DES STATIONS DE SKI.
ut ooufort. immeubla tWO. »0-«îl?^p^e ST. ' PK MM F CRC Dit POSS1R

locaux
commerciaux

maisons de
campagne

JKlwtfMft»

PORTE DES TERNES ARCENTEUIL {VAL)
Sétaor doubla + 3 dbnx cote* Particulier A particulier vendmW toüotit. P étage, ascans-, GRAND STUDIO M va.
MD **. 2 chamhra* service. ‘ tout ooufort, immeuble 1970,

- 547 - 22 * 8S. 12 mioutes Samt-Laaaru.— * Pfux 43jO00 f-

VU) MARAIS „
1 Têlépn. WSit^ûb, heurrs aoreau.

5-7-9. RUE DES TOU«NELLES ELANCOURT {711, 25' Mootper-
Réuovation oa prends ouaitt» n*w. «ta r*ald. calma, av. parc

Boutiques
l TéL ce leur Catry mtm
i
jn aui*. b- reeat. {HI 451547-

AfCt 100 km as Paria
1 UUt Part. VU martea

En raison de la réorganisation
des2 filiales d’un puissant groupe
. de distribution britannique

(Burbenys et Cent Mille Chemises)

imus cherchons :

lin Directeur
Administratif

bilingue français et anglais

qui sera chargé de

• Ta gestion de notrepatrimoine
immobilier en Fiance, .

a la rédaction desPV de nos réunions .

deDirectoire
’

et Conseil de Surveillance,

•la gestion du personnel,

• rétablissement et suivi de nosprojets
etprogrammes d’entretien

et d aménagement,

• lagestion et suivi des assurances, -

• la gestion des services généraux

dn siège;.

•• nos dépôtsttemdnjues,;
-

• des aspectsjondiques denos sociétés.

De solides connaissances de droit

commercial et social sontrequises ainsi

qu’une grande expérience

dans ces domaines,

acquise dans ûn poste similaire.

Adresser candidature, -

CV,phoioà MonsieurHovfard,

8 bdMaleskérbes, 75008 Paris.

Discrétion assurée.

' Vous avez l'expérience de >

la vente de produits financiers ou
. {fassurance-v*..

Vous voulez progresser sur le plan

professionnel e» fmanoer.

.

. .
Nous vous proposons un posle

cfattaché commerdal
excepHotmeHemenl ad#, tttsé air

la vente de

produits immobiliers.
Rémunération élevée en fonction

des résultats. Si cede proposition vous

intéresse, adressez votre CV + photo à
CMG Réf. 908 IT, ruedu Coteée

•

75008 Pans.qu transmettra.

F.1.T-
racberctie

ANIMATEUR
• Travail d'éqmpe ï
• Pré-formation;
• Ouverture «ur !e quamer,
• Convention ooliectlve fj/x.

Snvoyer lettre candidature +. O.V, A

T
daktasnan

, sa. nie Vltrave, 75«w Parta.

DEMANDEURS D'EMPLOI
Isacrlta k TAJi-PJE.

an STAGK vous est ou vert GKATUITKMENT
avec zémonérailcn de ratât on des Aaeédlc.

Nombre de places limité.

L'INFORMATIQUE POUR COMPTABLES

r s pour Dut de vous tonner au langage et
la métnodologle Informatique pour réussir

votre - insertion mn« le traitement automatique
de -l'Information comptable.

Niveau requis : Cadre Domptable ayant 2 ans
d'expérience professionnelle an minimum.
Date de détint : le lundi 11 septembre 197S. .

Seassigacmsniu. programmes . . et
inscriptions t :

f \ rNSTXTÜT DE FORMATION BT
) DTKFORMAT!ON PERMANENTEB[U '

ST. rœ de ChAteandon 75009 Parla.

I l I T. : 2SS-Z2-M (lignes groupées).

rinCVUr isenatibie dn XVMi*
ItWUIRC Uv. + ckbre « c*L
e étage, seXB. - M4G»

MKABEAU
DANS IMMEUBLE PIERRE
DE TAILLE GO JTAKOINO

6RAXD 4 WkBCFT
ENTIEREMENT RENOVE

PME 595XW0 F
S/pL feutn. vendredi, 14 à tS h :

3
nie *• PAMIRAL-CLOUE

t OU TéL 7234V2S

Xïl* ÉTOILE
BEL IMM. PIERRE TAILLE

S* ASCENS TAPIS ESCALIER

«un 5 prias ar
ENTIEREMENT RENOVE

PRIX 920.000 F
S/pl. Jeudi, vendredi, 14 à ta h :

appartem.
achat

ParttcoL Ch. edteter Paris petit I

fonds de
commerce

mets. Mn ancienne trwaue,
1 wee Merbe. river# «Bien •

j
Pru mon F. t. tei) tmisj.

propriétés
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bétel particulier luxueux 140

Sur Jardin, en DUPLEX.
73*4*44. heores bureau.

( Paris ^
[gftre qaacha J

XV*. TRES BEAUX APPARTS,
STUDIOS, 2, 3 et 4 PIECES.

s— ce Beau studio rer-de-cb.
jpartement 3 p. J sur coor-iénlin,
roitore», porte- imm. XVP s . poutres + cave
après 11 h. 30. voûtée, Sé mi. 1.900 P ch. c.

lEÀÎTDUPLEX Anjou Gertkm - 255-41-03

Ktègian
parisienne

^ nj. Refld. Forêt- HOC F.

ST-GRAT1EN, 11 KM. PARISL «'•i* oola*" a»'*»5*- 9S4éM0.

vme 7 p-, JaitL 500 *», sous-koi
* “

K> Olï, r. Rmmw, t r

q» trsasraeurs. 737 PROPRIÉTÉS
I te la Fermette au Château
; Autour de Pans : 9 A m un
i SELECTION GRATUITE

PAR ORDINATEUR
VENEZ. TEL- ou ECRIVEZ ï

Limite E N G H I E N, prés tac. MAISON DE f.l U 1

vUN. »hw SO— + 4 cfibres L'IMMOBILIER tUU.
4 wmoi mai. Tartan. V b.s. av. te VILLIERE,
Prrt VOboSoF. m 9BM1-74. 75017 PARIS - 757-4242

FCHJ RQUEU JC, Umae te
-- -

SI^BmilWLHE^ ««SffiSfL-*.
a^^ggrt î^ TM0

1

'S^SmwijUS
“U£S^' I

knpaecabia, TéL (4) ÔFSt-SJ,

totaL 42» P. mens. 9BM1-74.

Prauii

BARWZOH
PROPRIETAIRE VEND

Agréable maison familiale

6 pièces, confort -f dépendano

Impeccable. TéL (4) ttt-St-D,
eu Pari» 737-ig-lf.

|
1£ VESDIET LiS

I

Dans pare exceptionnel LO» ml
Maison familiale 7-9 pièces +

pavillon gardiens. tATOOOO P.
j
Agence BARTHEL - 97*4440.

CENTRE CARPENTRAS
IMMEUBLE

00 F ia ml. — Sur place il* ITALIEN. R.D.C. + 1* éL
7, RUE DE LA SMALA é GRANOES PCE S, DEPEND.;

& pièces, confort + dépendances 1
Agence BARTHEL - 9744440.

3.0» ml avec beau* arbres 1
—

clos. CALME. Prés écoles et Belle proor. rurale. 7 km. de la

commerces. S7-74-44 (semaine) mer, cadré envir. très vardoy^
ou 06441-54 (week-endsi rez-de-Ch. T du, s. de sé)- avec

7. RUE DE LA SMALA 6 GRANDES PCES, DEPEND. 1
,
ehtm.. eut*., s. A m, gd cellier

Vendf-, Sam., dim^ Il h. é 19 h. JARDIN. Tèléph. (90) 7141-95. VAR> 5AINT-AYGULF VILLA I avec grenier aménagé; le» «„
LOYER S. A» 27X97-21

RUE FROIDEVAUX
Magnifique atelier peintre 62 m.
décoration boiseries. 550.0» F.

. S47-2Z-M
VAVJN. GRAND STÏJDIO tout

cnott. entré*, ailsln*. pandene,
T idege, refait oeuf; 33144-22.

lü du MAINE Pptalre vend
Av- rénové 3W-000 F
DUPLEX, llvlng -4- 2 chambres,
entrée, cuisine équipée, bains,
placards. - 255-2441 - 02-44.

locations
non meublées
Demande

Etablissement d'enseignement
secondaire et supérieur,

.

hors contrat, reçu, professeurs

AGRÉ6ÉS

Association de Fortraltan
• sans but lucratif rech.

ANIMATEUR
VACATAIRE- .

{Tpi part évanL), math. statlsL

Envoyer CV. sous référence
ne T 07563 M. REGIE-PRESSE.
BS bis, rue Réaumor, Paris 2\

ST-JUUEM-lIfAlIVRI _ *• VîT ?*^%af
p1i*

:

S&^ViiÆiSbW:
.
2-3 PIECES ENVIRON TEL ! 41243-72.

- ANALYSTE-

WOWAMHEW 1

- COBOL -ASSEMBLEUR
I

Minimum 1 an expérl«c*
TéL pour R.-V. : TELSIMTER,
.

- 29244-77 .

importante Société rech.

. ANALYSTE- -
!

PROGRAMMEUR
SYSTEME CONFIRME

ConnafsA. OS - CK3 - TP.
TéL pour R--V. : TELS»NTER.

29446-77

é* RUE GlîlSARDE
J me^SSSmmmm I LE VESINET «ménegeabrt. tepvndance» S0-*.

M-lti 1 II* 1#! Idéal pour étudiant. 4* étage l parisienne I
stand.. SS1*» ÎS"***

sur «or, STUDIO très calme. V ' »0m2 terrainrMOJW P7 v£^ potager. Tél h, repas WML
Téléph. 729-71-90.

«meeenn. zberON. teMh JS»! ta. rue GOLFE OU MORBIHAN

cSm
‘ 6, RUE FRANC04S-COPPÉE SvhÇ«W tes Charmes (le VmW)_

JOB taSesSïtïvéc^Sbintéa Obis Kv. +2 ch_ tt cfC 75 ml D,
î

r4# 2 * 6 ans. — 2B3-57 ^ # »*n- vend ns quart. » na. u p, ss-wi parc S.0»

^vœür. 4 : + sarvlM,
-j
parfait éUL calme et lieu nafc. un pav«. as

• x -Vn+Lkvtmrrutn CALME. PRIX 480.000 F. V». - constr. réc (62) sur vide saiu CABINET BENEAT -CHAUVEL.

i. f. STENODACTYLO sur place vendredi, 14 h é 17 fe. nniBH compr. Rez-dt-cn. : couloir, s. letton. {«77 54-04.

comprenarn^nement
VAVIN llllllIT.LlfM ZjSiStm

°srzs: iwrïjsr ^ 4^^^% * p. *»?
tagr*ijs!wu*

ss^^i^cmSl'Ll. PLA^EU0f* t3
BTL

i«
U* U?*» ENGHIEN «S) M

Gros «ivre et aménagements
TRES. SOIGNE5

SOREDIM mq£%
CENSIH

2 pièces, entrée, cuisine, bains.
Prix 1404» F. - 3314946.

6*. RUE GUISARDE
idéal pour étudiant. 4* étage
sur coor, STUDIO très calme.

Téléph. 329-2(40.

Reçu. 2 ou 3 p. iRh» 7« dec,
t«^ w.-C., S. de bns. cuis., loy

max. IJ» F C.C. de prêt. V.
7*, !•, VP. 16*. A^»ce s'abstenir.

4 p-'prlnc. ou FJ + K parc 2 çh.. ML de bns. posa, r ch.,

1^20*». vue mer, Estérei. Libre. P«lts + eau courante, électr^

TéL CW 3549-9*. * MENTON, tél, WMWSto St WJR Mm.
SSSSR PIPC a emidB - *e*em cZZ.

cent. env. 3-000 *. ÜWl

ï ST "M*lre. 507» VALOGNES.
truclton, compren. : PL curv. Téiem mi aiiui.
cellier, clwuft, 4 ch., s. de bs.

Teiepn. ito «-hw.
garage. Px demandé HOJnO F. -, ,ulbhw GASSIN (Var)

(
—

'S. 16 KM. OUEST. RESIDENTIEL Propriété U hectares
artrtS ) MAIS. ILE-DE-FRANCE, cons- agricole et forestière

_ J traction de qualité. Réception 4 km mar - Grand mas +
- - - - 40 •*, 3 «tes eh., bams, contt, dépendances 0.2» nri bétis)

Partie, ch. 2 p. séparées, culs^ gar» s. jeux, beau Jard. 650 SJîOiJOO F
s. de bns, non meublé, arrond. : AGENCE DE LA TERRASSE. Ou avec seulement

-c. - — le VESINET, 9)44590. les 10 hectares cultives vignes
et divers : I5W4» F
Agence tes Maures

B3JSS GASSIN
TéL l {90 56-1349pavillons

» KM OUEST PARIS (27)

rueiu quart. r.e.r„ igçmtlSHJSILT&K?

• Région .

parisienne

4-7 p. tout confort, oar, tarraln

5» 614.0» F. T*L 027-57-40.

LE VBWET

terrain “d™*01*- SU»-*, av. beaux

OZ7^57~40 ériHW Nabtt. prête suc. ferme
restaurée. 6 P- 160« habit.. «

}
confort, état partait, grenier

F.J.T.

INTERNAT.

20000 habit, recrut» d'urgence

UN ANIMATEUR

moo-culturei
titulaire BAC « CAPASE

Poste Inunédiaieman disponible.
Conditions statutaires.

Atir. candidature S M. te Maire
de Dammarle-iés-Lys 77190.

Compagnie «TAssurances
recherche pour .

ses Bureaux 6 CL1CHY
(prés Métro)
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h MERCREDI 6
Mot* 7) SEPTEMBRE

Le mercredi et la vmidralf nos lettetir» ïrowwoisl

août te tttr» ûeaoftres et dm «tégNBritetitatesa
d* particuliers (Objet» et meubla d'OOCOjnon, DPru,
trutrômentt de musique, bateaux, etc.), atnet que
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dèaatmages, location*, etc.). Ve* annonce* ptuxcnt
éSu adressées soit par courrier au jOunaL toit

par téléphone ou m-lS-OL

sont reçues par téléphone
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de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une anaonce ooram^uée avHBd 15 heures pal parère dès le
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M. Bonlin s’attend à une aggravation

de la situation de l’emploi

M: Robert Boulin. , ministre du
travail, redoute une aggravation
de la situation de l'emploi jus-
qu’en novembre, et n'espère «une
amorça d’amélioration» qu’à la
fin de l’année. Cest oe qu'il a
indiqué, mercredi 30 août, au
micro d'Europe 1, en commentant
les - travaux préparés par ses ser-
vices avant le «séminaires gou-
vernemental de Rambouillet des
l* r et 2 septembre.

On précise à l'Elysée que les

mesures, qui ont déjà fait à ce
sujet l’objet de conseils inter-
ministériels, seront prises lots du
Artflfyp des ministres du 6, ainsi

que sera définie la mission exacte
impartie à M. Fabre. Le «sémi-
naire» donnera simplement lieu
& un large échange de vues entre
ministres sur la situation écono-
mique et sociale, sans entrer dans
le détail des solutions.

Pour sa part, M. Bonlin a
déclaré mercredi qu’il faudrait
oe tourner vers le secteur ter-

tiaire, l’artisanat et les services
qui, seuls, pourront être généra-
teurs d’emploi. Le ministre se
déclare prêt à recevoir et à
entendre tous les partenaires
sociaux, mais ne croit pas à
l’efficacité d’une stable ronde»
gouvernement - syndicats - patro-
nat, telle que la réclame la C.G.T.

Quant aux propositions faites

par Ml Georges Marchais pour
remédier au chômage, notam-
ment la relance de l’activité éco-
nomique et de la consommation,
elles ont été jugées d’«une outre
époque» par le ministre, qui a
accusé le leader communiste de
« démagogie». M. Boulin a enfin
estimé qu’c fi n’est pas possible
aufourdhui de parler de la réduc-
tion de la duree du travail».

L’accord Pengeot-Cifroën- Chrysler

Les
.
syndicats pourraient engager une action internationale

«pouvant aller jusqu'à la grève>, en cas de menace snr l'emploi

Genève. — L’engagement de se
préparer à une action de soli-

darité internationale « pouvant-
aller jusqu’à la grève » en cas de
fermetures d’entreprises on d’au-
tres mesures importantes de ra-
tionalisation de la production se
soldant par une perte d’emploi
a été pris par les vingt délégués
de plusieurs pays représentant les

travailleurs de Chrysler et de

à^Lsfréonion orguSséSt^par îa^Fû-.
délation internationale des orga-
nisations de travailleurs de la
métallurgie (FIOM), mercredi
30 août, à Genève fie Monde du
30 août). Pour la France, étalent
présents des représentants 'de
F.O. et de la CJPJD.T, à côté de
délégués de l’U.G.T. espagnole, de
plusieurs syndicats britanniques,
d’une organisation- syndicale ans-'
trahenne et de la Fédération
américaine des travailleurs de
l’automobile. Dénonçant « le se-
cret qui a entouré ce marché »
et m la flagrante absence de tout
engagement de la part des diri-
geants de Chrysler et de Peugeot-
Citroën en matière de sécurité
de remploi »,* les dirigeants syn-
dicaux ont réclamé une réunion -

au sommet entre la FIOM et la
direction de ces sociétés. Us ont
demandé que les gouvernements
britannique, français et espagnol
obtiennent, avant d’approuver cet
accord, « La garantie que soient
maintenus les emplois des qua-
torze mille travailleurs espagnols,
des vingt-trois maie travailleurs
britanniques et de ceux qui sont
occupés dans les industries con-

.nnique a, en
réclamer une

nexss fournissant les accessoires ».

Us ont également demandé que
les usines Chrysler ne deviennent

« purement et simplement des
où les opérations de mon-

tage pour Peugeot-Citroën ^ef-
fectuent au moyen de robots ». Le
gouvernement britanni
outre, été exhorté à
représentation au conseil d'admi-
nistration de Peugeot-Citroën.

« Nous sommes réalistes, a dit

M. Herman Rebban, secrétoire
général de la FIOM, nous savons
que des rationalisations sont par-
fois indispensables, mais nous ne
voyons pas pourquoi les travail-
leurs devraient en payer le coût
en toute circonstance. » Inter-
rogé snr les conséquences que
pouvait avoir l’absence de la
C.G.T à la réunion de la FIOM,
dont les syndicats d’obédience
communiste ne font pas partie.
M. Jean-Pierre Leduc, de la
CJ?JD.T_ a indiqué qu’il était lo-
gique que la C.G.T. ne participe
pas à cette réunion, mais que cela
ne signifiait pas qu’une « ouver-
ture » n’existait pas en direction
de cette centrale syndicale, qui
devrait être associée ^ux actions
4 entreprendre en France.

• M. Edmond Maire au congrès
du TOC britannique. — Le secré-
taire vénérai de la CJPD.T.
assistera tes 4 et 5 septembre au
congrès du Trade Union Congresa
(TUC). Le TOC et la C-FD.T.
font partie tous deux de la
Confédération européenne des
syndicats (CJBJ3.), dans laquelle
Us souhaitent voir entrer la C.G.T.

Journée de grève diversement suivie chez Boussae

Vivre son inserfitude...
. Les salariés des usines vos-
giennes du textile ont suivi

très diversement la grève de
vingt-quatre heures décidée
par [Intersyndicale le mer-
credi 30 août. Cest ainsi

qu’à Thaon, 10% des effec-

tifs ont observé l’arrêt de
travail, tandis qu’à Vincey
on comptait 80 % de grévis-

tes. Chacun, dans les Vosges,
vit les dernières heures de
T «empire» Boussae, après
les mesures de licenciements
qui ont été annoncées («le
Monde » du 30 août).

EplnaL — Dans tes . Vosges, les

quelque quinze cents employées du
textile (B0/ des effectifs) rivent

les dernières heures de r « em-
pire » Boussae. Jusqu’à maintenant,

leur travail, ta garde des enfants et

leurs problèmes de logement s'inté-

graient dans l'univers créé par

Marcel Boussae. Ces trots aspects

de la rie quotidienne continuent à
dominer leurs discussions.

Pour la femme qui cherche un
emploi dans la région, une seule

possibilité : travailler dans les ata-

1E CONTROLEURS AÉRIENS

RENOUVEUffiï LEUR OFFRE

DE NÉGOCIATIONS « SÉRIEUSES ;

Avec la fin prochaine des
retours de vacances, la situation
devrait «se normaliser» dans les

aéroports, dont l'activité a été

.sensiblement perturbée - par la
grève du zèle des contrôleurs
aériens qui doit s’achever le lundi
4 septembre, à midi. Le Jeudi
30 août, quatre-vingt-six vols ont
été annulés à Orly et à Roissy
où les retards moyens n'ont pas
excédé respectivement deux heures
et une heure. A l’étranger, les

secteurs les plus touches par
l’action des jugufllenrs du del
restait l’Afrique du Nord, l'Es-

pagne et l’Italie.

Au cours d'une table ronde
réunie par la C.G.T, le jeudi
.30 août, les contrôleurs, aériens
ont renouvelé leur offrerde négo-
ciations «sérieuses » avec tes pou-
voirs publics. Lois de cette ren-
contre. les pilotes de lignes ont
proposé de jouer les bans offices.

Air France vient d’estimer à
environ 20 minions de francs le
coût direct des trois dernières
grèves du zèle : celte de la fin
du mois de Juillet, celle du week-
end du lfi août et celle qui est
en cours.

AFFAIRES

Après la C.G.E. et la CF.P.

LE GROUPE SAINT-GOBAIN*

PONT-A-MOUSSON

VA AUGMENTER SON CAPITAL

Pour la première fols depuis sa
constitution en 2970, 1e groupe
Saint-Gobain - Pont-à-Mousson
fait appel à ses actionnaires. Son
capital va passer de 2 970 millions
de francs & 3405 millions, par
émission de 4£5 millions d’actions
nouvelles de 100 F. Emises à 120 F
(20 F de «prime d'émission»),
ces actions pourront être sous-
crites par le public dans la pro-
portion d’une action nouvelle
pour six anciennes. Les nouveaux
titres recevrait le dividende, affé-
rent à l’exercice 1978.
Cette augmentation de capital

qui vise surtout à renforcer tes

fonds propres de S.G-P.M. («il
n’y a pas de besoin urgent »>

sera-t-elle bien accueillie par la
Bourse ?

Décidée dans le cadre de la

loi Monory sur l'orientation de
l’épargne vers tes entreprises,
cette opération est la troisième
annoncée depuis te vote de la
loi_ et tes élections législatives.

Le premier appel au marché fi-

nancier. lancé par la Compagnie
générale d’électricité le 12 juin.
a été un succès Le second, an-
noncé le 23 «eût par la Compa-
gnie française des pétroles, a été
accueilli plus diversement, les

boursière jugeant que la ponction
était peut-être un peu trop Im-
portante. Celle réalisée directe-
ment sur le marché par la
S.GJP.M. s’élèvera en fait à
318 millions de francs (36 % du
capital de la compagnie étant
détenus par divers groupes ban-
caires). Cette opération prend
figure de nouveau test.

• Le groupe Renault a pris le
contrôle de la société Rtoierre-
Casalts. — Cette entreprise, qui
emploie sept cents personnes à
Orléans - Fkury - les - Aubrais, est
spécialisée dans la fabrication de
machines de récolte des fourrages
et du mais. Représentée dans
trente pays, elle réalise 30% de
son chiffre d’affaires à l'expor-
tation.

Le groupe britannique Lucas

fait de nouvelles propositions

pour le rachat de Ducellier
La bataille pour le contrite de

Ducellier, premier fabricant français
de démarreurs et de dtepoattU»
rallumage pour véhicules automo-
biles, dont Si % des actions sont
encore détenues par D.B.A. (groupe
américain Bendix), s’intensifie.

Mettant i profit. les réticences de
ton gouvernement à autoriser le

constructeur automobDe français
Peugeot-Citroën à cacheter la filiale

de Chrysler eu Grande-Bretagne, le

groupe britannique Lucas, lassé

«T'attendre la réponse de la Bue de
BIvoU à son offre de rachat, relance
ion offensive pour tenter de faire
échec A la tentative de S.E.V.
(groupe Ferodo), appuyé par les
pouvoirs publics français, de le coif-
fer an poteau.
Dans un mémoire adressé i

U. André Giraud, ministre de l'In-

dustrie. ses dirigeante formaient six

nouvelles propositions.

Lucas offre n premier lien de
constituer une holding à 90-50 avec
ferodo, qui détiendrait les SI % des
actions Ducellier que-D.B. A. envi-

sage de loi céder, et sur lesquelles

B possède on droit de préemption.
De cette façon, ferodo aurait,

selon le point de vue soutenu par
Lucas, un droit de regard sur la
»««•! des affaires de Ducellier.

Le groupe britannique propose en-
suite à 3A5.V; de eonelure avec lui

un certain nombre d'accords com-
merciaux sur plusieurs marchés avec

à la clé la possibilité pour ce der-

nier d’atfllser sou réseau mondial.
Il s’engage, également à ne pu

chercher à augmenter pendant trois

b quatre ans la part du marché
français de Ducellier dans las sec-
tenus des démarreurs et des alter-
nateurs. Enfin, Lucas propose A
S.E-V. de créer avec lui deux "thiales
communes : une en Espagne, où
l'allemand Bosh vient récemment
d'accentuer sa percée en rachetant
rBMSA; une en France, qui se spé-
cialiserait dans l'électronique auto-
mobile: Dans cette affaire; Lucas est
manifestes*eut appuyé par le gou-
vernement britannique « choqué a
par l'aoeoed Peugeot-Citroën-
Chrysler.

Toutefois, h appareilt d’ores et
déjà improbabl que les pouvoirs
publics français acceptent d'entrer
dans ce Jeu, les Intérêts en - cause
dans ces deux opérations étant,
fait-or remarquer, sans commune
mesure. De *on côté, Ferodo, ne sau-
rait se suffire des 25,5-% des actions
DuceUTer que Lacas lui propose
d'acquérir par i» biais d'une holding
commune. «L’affaire Ducellier» est
donc loin d’ètxe terminée. — A.D.

M. ARTHUR BURHS

VA DEVENIR CON50U®

DE U BANQUE

LAZARD FRÈRES

K, Arthur BaxsS, qui fat de 1970

A 1977 président du conseil des gou-
verneurs du syetéme de 1a Réserve
fédérale des Btats-Gni*. va devenir

'conseiller de la banque d’affaires

Lasard frères à compter du sep-
tembre 1518. El interviendra sur les

questions 'financières internatio-

nales.

LE TAUX DE BASE DES BANQUES

VA BAISSER DE 0,15 %
Le Crédit du Nord a décidé dé

ramener de 9.0S % à 8£0 % son
taux de base, qui détermine te
coût de l'ensemble du crédit à
court terme, à compter du 4 sep-
tembre. U devrait être Imité par
l’ensemble des banques françaises.

Ce sera la deuxième fols depuis
1e début de l’année que ce taux
sera réduit Le 1" juillet 1978
en efft U avait été ramené de
9,30 % (taux en vigueur depuis
août 1977) à 9,05 %.

Cette nouvelle diminution de
0,15 % a été rendue, possible par
la baisse du loyer de l’argent au
jour le Jour sur le marché moné-
taire, qui est revenu de 105»
avant tes élections législatives de
mus & 7 % ces derniers Jours.
n apparaît douteux que cette

réduction qui, du fait de sa faible
ampleur semble plus symbolique
que réelle, Influence vraiment tes
dérisions d’investissements^ -,

.

De notre envoyé spécial

Hors de tissage ou de filature. Les
bas salaires ne découragent pas, car

H n’y a pas te choix : entre 1 800

et 1 800 F par mois, les ouvrières

sur machines recevant la somme la

plus, élevée. Parfois, une prime

permet d’atteindre 1 900 F, mais
l’occasion est- apparemment rare.

« Je travaille depuis vingt-cinq ans ;

mon salaire est dérisoire, niais le

n’al pas (feutre solution. SI oo me
licencie, que vals-ie devenir ? * Une
autre femme, de quarante-cinq ans
ajoute : « Quand fai envie de
m'acheter dés vêtements, le me
contente de regarder lés vitrines. Je
porte mes robes Jusqu’à rusure De

vaille de 5 heures à 13 heures, l’autre

de 13 heures A 21 heures ; ils ne
se voient pratiquement que le week-

end. Pour plusieurs Jeunes femmes,

i! vaut mieux ne plus avoir d'enfants

dans ces conditions.

Pour l'habitat. l'Inquiétude est

grande également Un bon nombre
de familles rivent dans les « cités

Boussae -, deux mille logements
environ. Petites maisons aux murs
délavés, le long de nias rectilignes,

que les jardinets alentour n'égayent

pas. La modestie du loyer (entre 100

et 170 francs par mois) compensa
relativement l'inconfort (pas de
douche, w.-c. à l'extérieur). - Les
travaux d'entretien n’ont pas été

effectués depuis sept ou huit ans.

Des familles de cinq A six personnes

pris, le ne sors tsnrnls, le ne suis ... sont logées dans un appartement

pas allée au cinéma depuis neuf
ans. » Le travail, pour elle, est une
nécessité absolue; les marte, em-
ployés chez Boussae ou dans les

scieries, percevant rarement plus de
2000 F par mois. •

Les femmes travaillent en général

par équipes, de 5 heures à 13 heures
ou de 13' heures A 21 heures. Pour

'

la garde des plus petite enfants,

chaque usina possède une crèche
gratuite, dont les heures d'ouverture

correspondent aux heures de travail.

Mate les frères Wlilot viennent de
déclarer ne pas vouloir se charger

de l’actif social du groupe ; cala

pose le problème des crèches et

des logements. « SI la municipalité

reprend les crèches, et si nous
sommes obligés de verser un quart

ou même la moitié de notre salaire

pour faire garder nos enfants, sera-

t-il alors utile de continuer i tra-

vailler ? » D'une bouche à l’autre les -

chiffres varient personne nà connais-

sant les tarife.

La situation est plus compliquée
pour les enfants qui vont A l'école

communale. Ils en sortent A 16 h. .30.

Lorsque le mari ef la femme sont

fous deux employés, ils doivent
• faire contre-équipe

»

pour, ne pas .

laisser les entente seuls. L’un tre-

de trois petites pièces. La plupart

des femmes,' conscientes de la pré-

carité de leur situation, préférant

rester dans ces maisons 'dont la prix

ne grève pas trop le budget Blés
sont hostiles au relogement en
H.LM., qui triplerait ou quadruplerait

le prix du loyer.

. A les entendre, les ouvrières vos-

giennes, syndiquées ou non. ont

bien (Intention de lutter pour conser-

ver 1 leur nmptol
.
et las avantages

sociaux .dont elles bénéficiaient Jus-

qu'à présent Mais cette prise- de
conscience passe par des sentiments
contradictoires, où se mêlent comba-
tivité.

-

inquiétude et résignation,. Au
cours d'un débat — pendant un
débrayage, — une femme Intervient :

• Nous ne devons pas accepter un
seul licendameni mais rester soli-

daire^ les- uns dos autres lusqu’au

bout. » D'aubes, par manque d'infor-

mation sur leurs droite., ont peur de
refuser les lettres de licenciement,

craignant qu’on ne leur supprime l'as-

surance-chdmage. Les femmes rivant

désormais leur rie quotidienne dans
une. Incertitude absolue Quand l'édi-

fice paternaliste qui les- entourait

s'effondra, elles constatent avec
désarroi la perte de leurs repères

sociaux. — 6. M.

CONJONCTURE

t£S RÉACTIONS

A IA FORTE HAUSSE DES PRIX

DE JUILLET
I

La C.F.D.T. a publié mer-
credi 30 août un communiqué
déclarant notamment : « Avec
une augmentation des prix de
IJ2% en fumet, augmentation
minimisée en raison de la fer-
meture de nombreux points de
relevés des prix, le gouvernement
recueille les fruits (Tune politi-

que économique que la CP'JJ.T.
a toujours combattue. Le bilan
de cette politique, en matière
d’inflation, est le doublement des
prix en huit ans, leur augmen-
tation de 50% depuis que Gis-
card est au pouvoir et de 20%
depuis l’arrivée de Barre.

» Le retour à - la liberté des
prix, voulue par le patronat et

acceptée par le gouvernement,
ne fera- qu'accentuer l’augmenta-
tion des prix comme le démontre
dès aujourd'hui l’augmentation
du prix du pain.»

• Four le parti socialiste, la
hausse de l’Indice des prix (1,2 %
en juillet * confirme l’échec du
plan Barte. n y a de plus en plus
d'inflation, de chômage et de fail-

lites. L’économie française s’en-
fonce dans la crise et gaspille son
potentiel économique au détri-,

ment des travailleurs et des caté-
gories défavorisées ». Le FA sou-
ligne que les résultats «démen-
tent complètement les pronostics
faits il y a deux ans par M. Barre
alors 1 qu'à prévoyait pour 1978
une hausse des^ prtc de 6£ %.
Seule la mise en œuvre dune poli-
tique radicalement différente fon-
dée sur la. réduction des inégali-
tés. les nationalisations indus-
triales et bancaires prévues par
le programme socialiste et le

programme commun, permettrait
d’enrayer cette catastrophe.»

• La CXJJT. critique dévolution
des salaires dans la fonction pu-
blique. Selon les fédérations
C.G.T. du secteur public, la ma-
joration de 2.5 % qui vient d'être
annoncée « sera absorbée à la

fin septembre par la hausse du
coût de la vie !_J. l’accord sala-
rial dans ce secteur conduit à
une nouvelle .dégradation du pou-
voir dachat».

DES FACILITES EXCEPTIONNELLES
• offertes

à une entreprise industrielle désireuse
de s’installer à LANEUVEVILLEDLNANCY

8 km de NANCY

1:3090m2 6:1078 m? 8:2055 m*
2: 1232m2 7:4420 m* 9:1590 m*

10:1325m* 12:1450 m*
11 : 1200 m* 13 :2170m2

les installations ci-dessus comprennent

UN ETABLISSEMENT INDUSTRIEL
SUR RN4 PARIS-STRASBOURG

Embranchement SNCF et Estâcade sur Canal Marne Rhinm2 couverts sur^
I I I hectares clos de murs

faisabilités d'extension sur4 ha supplânentefiB^
'avec *"“ - •

Centrale électrique à vapeur de 2500 KVA
Transformateur ED.F. de 2100 KVA

Station de Pompage et eau de la ville

(Bureaux : 900 m* • Logements : 274 m2

LA SOCIETE LA ROCHETTE CENPA S.A.
Devant mettre fin aux activités de sa Cartoniierie, serait disposée à transférer
dans des conditions très favorables, tout ou partie des installations décrites ci-
dessus à tout groupe industriel susceptible d’offrir rapidement des emplois sta-
bles à une partie Importante du PersonneL Elle estprête, à.étudier fe$ rnodajités
financières, sociales et toutes autres conditions de nature à favoriser la réalisa-
tion de tout projet

Descriptifdéfailli surdunimfB A adramr Aï".
LA ROCHETT6fcB»PA

.
LA ROCHETTE-CENPA

Service JOR1EHQUE-1MMOBÜJER • Monsieur le Directeur de PUsine
2, nieLbufe-Dàrid- .

' de LANEUVEVILLEDt NANCY -

75782 Parts-Cedex 18. T BJ?. 14 54410 LANBfVEVttlE-DEVANT-NANCY :

TéL: 505.1907 TôL (28) BS2SJ37[ (28) 55Ü9.38 -
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11 LE REGIME DES IMPOR-
TATIONS.

• Maintien des autorisations
d'importation. — Le principe du
monopole d'importation de l'Etat
délégué 4 des compagnie* pétro-
lières subsiste. Tant les autori-
sations A 10 — valable dix ans— qnj permettent *nr
bénéficiaires de traiter dans leurs
raffineries du pétrole brut et
de livrer des produits pétroliers à
consommation que les A3 —
valables trois ans — qui autorisent
d'importer des produits raffinés
seront mantenues. Mais les A3
seront a très largement » distri-

buées (actuellement une centaine
de sociétés en profitent) en fonc-
tion de ci Itères objectifs qui
tent à définir.

(Dessin de KOKKJ
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désireuse

.E.Di.NANCY

A qui profitera la<cagnotte> sur l'essence?

Comme prévu. le prix des
carburants ne baissera pas.

M. Monory, qui avait sans doute

voulu forcer ta maht de ses
collègues du gouvernement en
annonçant la 19 août une rédac-

tion de quelques centimes sur

le litre d’essence en est pour
ses frais. Il n'était pas question

que M- Barre, qui avait vivement

réagt aux déclarations de son
ministre de l'économie — au
point de lui répondre par N/c*-

Uatln Interposé, — ne fût pas
suivi par l’Elysée.

Les compagnies pétrolières

ne conserveront pas pour autant

l'avantage de change qu'elles

tiraient de la dépréciation du
dollar (monnaie du commerce
pétrolier par rapport au franc.

Le prix imposé 4 la sortie des
raffineries sera abaissé de
6,65 centimes par litre d'essence

et de super. M.. Marchais est.

donc mal venu d’affirmer à ce
propos que « le gouvernement

vient de céder une- fols de plus

au cartel des pètrotlers », même

.

si las compagnies ont gagné sur

le change près d’un milliard et

demi les deux mois de TêtA
Cela posé. Il y a quelque

audace & affirmer, comme le.
.

fait M. Barre, que cette somme
sera affectée A une « cagnotte*

qui « profitera - au consomma-
teur. Le prix de vente au détail

ne r
diminuant pas, l'économie

faite sur le prix de sortie des
raffineries sera compensée par
une majoration équivalente de
la part des taxes dans le» 2.68 F
que coûte un titre de saper:
cette part passera de 1.75 F à
près' de 1,82 F.

Pour les trais derniers moto
.

de l’année, la « cagnotte »

ainsi alimentée — «oit 500 mil-

lions dé francs — sera mise à
là disposition de l’Agence pour
lea économies d’énergie. Une
manière de remplacer' la taxe

sur les. consommations d’éner-

gie, adoptée en juin par les

députés de la commission de la

production et des échanges, et

qui do/t étra soumise, en octo-

bre, au vote de l'Assamblée

nationale, mais dont la gouver-

nement ne veut' pas.

Après le 1" janvier — et si

Je dollar reste talblejtar, rapport _
’
air' banc. — ta"’- cagnotte » re-

joindra l’escarcelle générale de
VFtat. Les taxes sur l’essence

seront alors même un peu aug-
mentées. il faut bien financer te

budget
On le volt, il n’y a rian là qui

» profite » au consommateur.

B. D.

Un certain abandon
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Or d Esso, filiale de la société

mondiale Exxon, décide de pren-
dre 50% du marché français—

r

aussi cher que cela lui- colite, —
dBBnrmaiB elle le peut. Exposer à
une telle concurrence EJf-Aqui-
tafne ,dont le secteur raffinage
est fait d’apports multiples — de
l’aveu même de M. Giraud
«moins performant» que eaux
des autres sociétés, — n'est pas
un mince péril.
D’autant qu’il y a une logique

du libéralisme : pourquoi, au
nom de la liberté d’entreprise,
le groupe de M. Chalandon ne
se sèpaierait-ll pas — comme l’a

fait récemment le groupe alle-
mand Veba, au profit de RP. —
du secteur raffinage, où il perd
de. l’argent, pour se consacrer
exclusivement 4 l’exploration -
production, dont il maîtrise les

technologies les plus avancées ?
Le pays aurait-il avantage 4 une
trile cession ?
L’ample libéralisation qui vient

d’être décidée, quatrième grand
tournant la politique pétro-
lière française depuis la première
guerre mondiale — après le pro-
tectionnisme de 1928. la recher-
che du pétiole * français » des
années 50, puis l'adaptation aux
nouvelles conditions du marché,
consécutive aux accords dTSvian
mettant fin 4 la guerre d'Al-
gérie, — repose sur un double
part : que les « majors » ne

trouvent pas un Intérêt spécial
& s’implanter plus fortement en
France, que les compagnies na-
tionales soient 4 même de sup-
porter la concurrence accrue qui
va leur être faite.

a l*un de ces paris devait
échouer, 11 ne resterait plus qu’à
regretter d’avoir abaadané une
certaine forme de nationalisme
pétrolier-

BRUNO DETHOMAS.

e 2500 KVA

100 KVA

de M v,!,e

is ; zN ,ir

cenpasA,

r ,5 <;

M FMYCHE

directeur des relations

économiques extérieures

M. Michel Freyche, Inspecteur
des finftTiw*?! est-nommé directeur

des relations économiques exté-
rieures (DJELRE.) de l'administra-

tion centrale du ministère de
l'économie et du ministère du
budget en remplacement de
M. Bertrand Lanera de MowL

[Né la 31 octobre 1929 4 LMby
(Marne), licencié èe lettres, diplômé
d'études supérieures d'anglais,
élève de l«t, M- Freycbe «at IM-
pecteur de*’ finances depuis iaw.
Cbsrsé de mission est cabinet «
ML Debré, ministre de l’économie et

des financée U9M-1988». H a
directeur adjoint de la DÆJKÆ. (1972-

1973), conseiller technique au “CI
J"

tarlat général de la présidence de
la République (1973-1W4) pi) puis, députe

îwT'ÏÏTÏU t r e plénipotentiaire,

eonseaier financier pré» dalMagyr
eade de France en Grande-Bretagnaj

Faits et chiffres

Affaires

• Le groupe alsacien Cemay
reprend la firme Berglas-Ktener.
— La société Berglas-Klener de
Calmar, spécialisée dans la laine

cardée et le tissage, qui était en
liquidation, judiciaire depuis plu-
sieurs mois, va être reprise par
le groupe alsacien Cemay (fil et
tissu pour vêtements). Dans un
premier temps. 320 personnes sur
les 560 employées par Bergtes-
Kiener conserveront leur emploi.
Par la suite, une centaine d'au-
tres .travailleurs pourraient trou-
ver place le groupe. Cemay
SA avait, voilà un an, repris

la société Gluck appartenant aux
frères Schlnmpf.

Etranger

ALLEMAGNE FEDERALE

• Le Chiffre d'affaires des ban-
ques ouest-aUemand.es réalise 4
l’étranger a atteint 330 milliards

de D.M & la fin de 1977» œ G»11

représente 12% de leur volume
Sotral d'activité (1800 milliards

de D.M.). Selon la fédération pro-

fessionnelle. les grandes banques
de la RFA. obtiennent actuelle-

ment plus dit Hess de tenis résul-

tats à l'étranger. Les Pb* Impor-

tantes filiales sur le marcoe euro-

péen sont situées au Luxem-
bourg où les vingt-cinq banques

ouest -allemandes «F^entèes
réalisent un volume aanaues tte

70 milliards de D-M — (AJJJ

BRESIL

• La récolte de eo«l»**-
Hernie est révisée en WiMA —
L’institut brésilien du coït

(LB.C.) vient une nouvelle fols

rie réviser m baisse ses estima-

tions de la récolte 1979 de café au

Brésil. A l’origine. fl était
une production de 24,3 minions
de sacs. Avec la sécheresse qui a
sévi en Juin, les estimations de
FLB.C. ont été ramenées en Juil-

let 4 18,9 millions. Depuis, une
gelée tardive a touché les plants
dans le sud du paya. Les effets

cumulés de la sécheresse et du gel
ont donc conduit l’IRC. 4 rame-
ner ses- prévisions à quelque
16 milliom de sacs.

CHINE

• La Chine vient d'acheter
SCO 000 formes dt blé aux Etats-
Unis, indiquent les dernières sta-

tistiques du département
a-mPrif^Ltrt de l'agriculture. Nous
avions déjà annoncé dans
le Monde du 17 août un achat de
1 million de tonnes. Cette nou-
velle commande portera donc à
2,5 millions de tonnes le total

des achats chinois sur le marché
graérjralrt depuis avril 1978

ETATS-UNIS

• Hausse du « prime raie ». —
La Chase Manhattan Bank, troi-

sième banque des Etats-Unis, a
le 30 août relevé son taux <2In-
térêt privtiigié de 9 % à 925 %.
Cette hausse, qui a été imitée par
les autres établissements bancai-

res, porte le prime rate — taux
que tes banques accordent 4 leurs

meilleurs clients — 4 son plus
» l fAu rfAv 7 (VTK

,.r , la réserve fédérale au cours

des demlere jours pour soutenir

le dollar. La dernière augmenta-
tion du prime rate remonte' au

juilletmois de juillet, où fl était passé
de s 3/4 A 9 %. Le prime rate.

qui a été relevé six fols depuis

1e début de cette minée, était

fixé à 7 3/4 % au 1- Janvier

1978, —.
fJ-FJJ

du brut sera répercutée quarante-
cinq jours plus tard. Quant au
cours du dollar, U sera révisé
tous les deux ou trois mois. Le
prix dqul déroulera de cette for-
mule additionné des taxes et de
la T.VA constituera un prix pla-

• Suppression des quotas. —
Les autorisations spéciales étaient
Jusqu’à présent assorties de quo-
ta* que ne devaient pas dépasser

tes bénéficiaires. C’est notamment
au moyen des quotas que 'es

pouvoirs publies ont permis aux
sociétés françaises de développer
leurs parts de marché. Sous ré-
serve que les autorités de Bruxel-
les acceptent les nouvelles disposi-

tions de la politique pétrolière
française, ces quotas seront sup-
primés. Si tout 1e monde ne peut
pas devenir importateur. 1e béné-
ficiaire d’une autorisation

-

d’im-
portation pourra introduire en
France la quantité de produits
pétroliers qu’il voudra.

• ContrGle des programmes
dfapprovisionnement des compa-
gnies. — L’approbation d’un pro-
gramme d'approvisionnement des
compagnies par la direction des
carburants est considérée comme

Jve. C’est désormais le

contrôle des pouvoirs
publics. Ces programmes devront
répondre 4 certains critères (di-

versification. une part de long
terme, un pourcentage aéra main-
tenu entre Importations de pétrole
brut et de produits finis). En re-
vanche, pour aviver la concur-
rence. un montant non encore fixé— wiate qui serait de l’ordre- de
-J5. àL ;20%..-=_des_Jn®prtaüons

.

pourrait etre hors programme
d’approvislonement. les sociétés se
fournissant sur -le marché libre

(spot).

2) LE REGIME DES PRIX.

Les prix du fuel lourd et du
napfata ont été libérés te 7- juil-

let dans 1e cadre de la politique

de libération des prix industriels.

Sont encore fixés par les pouvoirs
publics les prix des essences (or-
dinaire et super), du gasoil et du
fuel domestique. Les prix de ces
trois derniers produits devront
être libérés le' 1” janvier 198a

• Période probatoire. — Dès
le 1er septembre 1978, les prix, de
ces produits 4 la sortie des raffi-

neries — c’est-à-dire avant toute
feurn — varieront automatique-
ment selon une formule qui pren-
dra en compte te prix du pétrole
brut et le cours du dollar (toutes

Iro *Tft"<
îff'*
Wnina pétrolières men-

diâtes S’effectuent dans la devise
américaine). Toute hausse du prix

fond que nul ne pourra
En revanche, tous tes rabais
seront possibles. Four que cette
baisse soit répercutée au consom-
mateur sur le fuel domestique, 1e
contingentement de celui-cl —
mesure adaptée en 1974 pour en
limiter la consommation — est
supprimé.

• Le prix de ressence et du
super. — SI tous tes rabais sont
possibles pour le fuel domestique
et le gasoil, les pouvoirs publics— 4 la rteiwmrie des pompistes —
dut été amené, U y a quelques
années, à limiter la marge auto-
risée des revendeurs (5 centimes
pour l'essence ordinaire et 6 pour
le super). Cette marge sera élar-
gie après consultation des organi-
sations professionnelles, mais elle

devrait être désormais de 10 ou
12 centimes. Tel est donc le mon-
tant des rabais que proposeront
notamment les grandes surfaces
dans les prochatens semaines.
Actueltemen. ces magasins contri-
buent pour 10 % 4 la distribution

de carburants en France.

• Contrôle de la concurrence^— L'ouverture large 4 la concur-
rence nécessite une surveillance
de la transparence du marché.
Les sociétés devront donc publier
des barèmes qui feront appa-
raître toute distorsion de prix.

3) LES MISSIONS IMPARTIES
AUX COMPAGNIES FRAN-
ÇAISE*.

• Le contrôle d'une part de
marché. — En 1968, le ministre
de l'Industrie affirmait devant
l’Assemblée nationale que tes

deux sociétés françaises — au-
jourd’hui ELF - Aquitaine et la

Compagnie française des pétro-

les — devraient contrôler 50 %
du marché national. Cet objectif
semble *h»ndsmjifi c 50 %, ce
n’est pas un dogme», a précisé
M. Giraud qui a ajouté s pour-
Quoi pas 55 ou. 30 % ».-

• Le contrôle (Tune production
équivalente aux besoins . natio-
naux. — Cet objectif qui n’étalt

plus atteint depuis la fin des
années I960 semble lui aussi
délaissé. Le ministre de l’in-

dustrie a précisé que le cash-
flow d’Elf-Aqtdtaine (5,5 mil-
liards de francs) et l'augmenta-
tion récente du capital de la

CF.P. permettront aux deux
groupes de faire face 4 leurs
dépenses d’exploration. Une aide
du Fonds de soutien aux hydro-
carbures pourrait être accordée
lorsque les deux sociétés auront
rendu plus efficace et plus ren-
table leur secteur raffinage dis-
tribution.
Tontes les mesures d’appüca.

tlon de oes principes devront être
prises avant te 1” Janvier 1979,

date 4 laquelle commenta la
procédure de renégociation des
AS.

ÉTRANGER

Les suites du sommet de Bonn
• JAPON x 58 itiTni»wit de

francs de dépenses publi-
ques supplémentaires.

Le gouvernement japonais a
adopté, mercredi 30 août, un bud-
get additionnel de 2 500 milliards
de yens <58 mUllards de frases
environ) pour l’armée fiscale en
roues qui se termine en mars 1979.

Ces dépenses budgétaires sup-
plémentaires, dont 1e principe
avait été accepté par M. Fukuda
au sommet de Bonn en Juillet,

sont destinées 4 stimuler l'activité
industrielle. Biles seront soumises
dans quelques semaine à la Diète
lois d’une session extraordinaire.— (AJJJ

• M. Otto von Lambsdortf.
ministre de réeonomie de la Ré-
publique fédérale d1Allemagne,
en uirife au Japon, vient de
déclarer que les dirigeants nippons
étalent maintenant conscients
de la nécessité d’augmenter leurs
Importations, pour ne pas subir
de représailles commerciales.

• ALLEMAGNE FEDERALE •

allégements fiscaux.

De son côté le conseil des
ministres oue-i-aEeraand a défini

-

veinent adopté, te 30 août. le
projet de loi sur tes allègements
fiscaux, conformément aux enga-
gements pris à Bonn. U a passé
outre 4 l’opposition d’une partie
des sociaux-démocrates et des
libéraux, qui Mohairalene te re-
port de la suppression de la taxe
sur les salaires prévue pour 1980.

En efTet. la -.oppression de cet
impôt, qui correspond à un aliè-

nent fiscal de près de 3 mil-
liards de deutrohemarks pour tes
entreprises ouest-allemandes, va
entraîner un important « man-
que à gagner » pour beaucoup
de communes.

Dans certaines régions très
Industrialisées, comme la Rbèna-
n:e-We?tpha!le. cette taxe repré-
sente plus de 50 *1. de» revenus
fiscaux communaux. Un svstèroe
de compensation fiscale serait mis
au point pour "établir la situation
financière des communes désa-
vantagées.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

COURS N mmh
1

8,1 MOU
j

1

"" MR»
|

sa mis

+ MB * un 1S«I te» - a» ha — in - m dm —

S B.-0. ... 43490 (JR« — 60 — 35 — 13* — 95 — 310 — 27»
S cm. .... 3.7760 X7873 — 70 — 30 — 140 — 100 — 330 — 255
Teo ( 189) US» uns + 80 + 120 + 135 -f 203 + 523 + 595

DM. ait53 SJMO + 33 + 80 + 130 — 160 4- «35 + 490
Florin ... 2X140 2,0X35 + « + 43 + 33 + 65 + MS + 105
r B (IM) 13.6185 — 220 0 — 31» — 35 . — 10 +. 850
r.a. .... 2.6385 2.6345 + 123 4- 133 -r 260 + Sri + 850 + 925
U (1900). S^lll 5,2278 — 3SS — 310 — 745 — 660 —1*83 —1730
t 8,1380 8,4635 — 300 — 230 — 613 — 313 —1393 —1445

TAUX DES EURO-MONNAIES

OJS ..... 31/4 35/8 31/4 35/8 35/16 311/16 3 0/16
S x-o. ... 2 3/8 23/4 87/16 813/16 8 3/4 9 1/8 91/16
Florin ... 37/8 4 5/8 4 1/2 S 51/8 5 9/16 5 9/16
r.a (iDO) 41/2 6 71/4 81/4 71/4 81/4 7 3/4
F. s. .... 1/8 5/8 1/4 9/16 3/8 3/4 1

U (1000). 103/4 121/4 131/4 343/4 141/4 151/4 14 1/4
* 83/4 93/4 19 3/4 315/8 111/8 117/8 11 5/9
fi franc.. 7 7 3/8 715/16 87/16 83/8 87/8 9 3/16

Noua donnons cl-dessus iss cours prsuqnea sur
des devises tels qulli élsleni Indiques so tin de
banque da la plie*.

3 13/16
9 7/16
61/4
9 3/8
13/8

JS 3/4
133/8
3 11/16

M oucM interbancaire
matines par une grands

(Publicité)

Société suisse de constructions immobilières cherche

UNE IMPORTANTE

AGENCE IMMOBILIÈRE
bien introduite, pour la vente de ses programmes.

En Suisse Romande:
Appartements et résidences secondaires, en stations

de montagne et au bord du Lac de Genève.

Contacter : Société de Construction SD S.A.,

3, place Chauderon, CH-1003 Lausanne

Bienheureux
les retardataires,

(ispaienHrt moinscherleurvoyageversFkiande).

De quelque façon qu’ils s’y pren-
nent, ceux qui ontattendupourpartir
que tout le monde ou presque soit

rentré seront récompensés. .

Veulent-ils laisser leur voiture en
France écouter de belles histoires de
bouchon ?A partir du i" septembre,
ils auront, s’ils sont au moins a, un
jetAerLingus etunevoitureàkilomé-
trage illimité.pour explorer l’Irlande
penaantâjours aveclevolantàdroite,

histoire de changer un peu. Le tout
pour li8o F par personne.

Veulent-ils aller directement en
Irlande avec leur voiture ? Toujours
à partir du r septembre, fl leur
sumt de partir à 4 pour qu’eüe ne
paye rien sur 2e Saint-Patrick et 2e
Saint-Killian, lesbateaux qui partent
tous les jours du Havre ou de

Irlande

Cherbourg vers l’Irlande (s’ilsnesont
que s ou 3, elle paiera «demi-tarif)-

Ou bien préfèrent-ils passer par
l’Angleterre ? Passagers et véhicule

J

iaieront 10 % de moins sur les car-
êmes Seaiinfc Grande Bretagne -

Irlande, à condition d’avoir eu la
ruse d’canpnmter les bateaux de la

même compagnie pour traverser la
Manche.
Bre^ ri on n’est pas parti, il n’y a

vraiment aucune raison de rester.

Et plein de rasons d’aller voir un
Agent de Voyages et de luiparler de
l’idande à dt homme.

J*umerû recevoirvotre documentation
«Irlande pour tes xetardaoira’*

Nom _

Adaute .

}
Envoyés ce coupas as Tourisme Irlandais «

ù venez voa voir é Bd de la Madeleine

X 75001 Paris ou tâépboocz au R6U84J26
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ÉQUIPEMENT

PLUS DE POTEAUX MÉTALLIQUES D'ICI A TROIS ANS

Le téléphone cherche à plaire

LA RÉFORME DE DEUX MINISTÈRES

Le poteau téléphonique
métallique est condamné.
M. Gérard Théry, directeur

général des télécommunica-
tions, a annoncé, le mercredi
30 août, que d'ici à trois ans,

ses services abandonneraient
définitivement ce genre de
support inesthétique.
M- Théry a également pro-
mis que les P.T.T. générali-

seraient le câble téléphonique
« enterré -, sauf dans les

agglomérations et dans les

parties terminales des lignes
rurales.

L'environnement quotidien est fait

de petits riens. U faut peu de chose
pour briser l’unité d'un paysage rural

simple, non pas grandiose, mais équi-
libré, harmonieux: une maison trop
blanche et trop en vue ; un chftteau

d'eau au sommet d'une colline, ou
une série de poteaux métalliques le

long de la route. & la place, ou à
côté, des traditionnels poteaux de
bols.

'

En équipant en grande hâta les

campagnes, ces messieurs du télé-

phone se sont Mit bien mai voir de
ceux qui sont sensibles aux trans-

formations regrettables du paysage.

Sans doute fanait-il donner le télé-

phone aux campagnes, mais pas sans
avoir réfléchi aux dégâta.

Prenons un srte rural banal. Une
petite route ordinaire. Discrète, elle

se faufile & travers champs. Psu de
signaux routiers, pas de bande blan-

che. Le bitume se laisse oublier.

Champs de blé ou d'avoine, prairies

et bois. De ci, de lè, une ferme-
caméléon, couleur de terre, calée au
creux d'un vallon. Arrive Je téléphone.

Une chance pour ces fermes isolées,

ces paysans loin de tout a qui la

télévision seule apporte les nouvelles

du monde.
Catastrophe l II arrive en accro-

chant ees fils non pas sur les troncs

d'arbres grossièrement équarrls d'au-

trefois, mais sur des poteaux sortis

d'usine en métal gris, presque blanc,

qui accroche la lumière. Irruption re-

grettable. Où les P.T.T. ont-ils donc
la tète?

L'avance des poteaux métalliques

le long ' des routes de campagne
a provoqué de nombreuses protesta-

tions. Les P.T.T. ont rétorqué qu'ils

avaient dQ taire face à uns demande
soudaine et massive : la forêt fran-

çaise n'y suffisait plus.

Quelques chiffres : la forêt produit

au maximum, selon les P.T.T., 7.2 à.

1,4 million de poteaux téléphoniques

par an. Dans tes années 70, les be-

soins ont augmenté progressivement :

1,1 million de poteaux en 1971 ; 1.7

en 1975. et 2,5 en 1977. Ce furent

les « années terribles - pour le

paysage, puisque, pour combler le

déficit on a planté plus de métal

que de bois. Il tairait amener l'auto-

matique dans les campagnes. Appa-
rus modestement en 1957, les fûts

de métal passaient de 300 000 en

1975 à 1.3 mHUon en 1977.

Il fallut cette période un peu folle

pour ouvrir les yeux du ministère

de l'environnement et du président de
la République. Mais le mal était tait

On Intervint pour établir avec les

P.T.T. un calendrier de réduction du
programme des poteaux métalliques

pour les années suivantes et détermi-

ner les «scieurs d'installation. La
réaction du ministère de l'environ-

nement fut, selon les P.T.T., • dra-.

(Publicité)

ELETROBRAS

ESCELSA AND CELE5C

COMPJWHIAm DE EMPRESAS

EETRICAS BRASIEEIRAS

(C.A.E.E.B.)

NOTICE TO PROSPECTIVE SUPPL1ERS

BRAZIL

SOUTH-SOUTHEAST POWER DISTRIBUTION PROJECT

LOAN T538-BR

Esplrtto Santa Central» Eletrlcsa SA. (ESCELSA) and Centrais
Eletrlcas De Santa CatarLu* SA. (CELBSC) are partielpatin* througb
Centrale Eletrlcas BrasUelru SA. (ELETB0BAS) ln a laan ftom ths
World Bank ta renoua currenclea équivalant to U-3- S 130 m illion,

and ESCELSA and CELESC propose to apply (hoir share Ln tbe
proceeds of ttils laan to tbe purchaau of equlpmeaï and matarlala
for thelr expansion programma Zor tbe years 1878 throngh 1B8L

ESCELSA and CEISSC haro contractée Companhla AuxUlar de
Empresaa Eletrlcas Bnuulelraa (CAEEB) to eoordlnate tbe application
oT tbe loan fonds.

Tbe program wlli oover tbe expansion of tbe snb-trsnsmlesum
and distribution Systems of tbe aToremontloaed campantes. During
tbe next 12 montbs. thla MH lnelude Du procurornant oC tbe
undermentloned groupa ci equipments and matériels:

MATBttTAT. K3TTMATED VALUE
1 - aluminium Cable and Conductor .................... 9.237
2 - Dlsconnect and Power Fusa Switchee 2.BOT
3 - Ruse Cutouts. OÏL TLLting. and Vacuum Swltcbes .... 386
4 - Power Capaclton UM
5 - Power Capaator Swltcbes and Controls 134

6 - Voltage Régulatani (Station and Distribution Types) L328
7 - Automatic SectlonaHgars 453
8 - Reclosers L141
9 - Lomlnarles and Accesacules 592

10 - Power Transformera and Distribution Transformera .. 18.235
11 - Circuit Breafcers X735
12 - Métal Clad Swttebgear 830
13 - Control and Protection Bwltchboarda .................. 4M
14 - Ligbtnlng Arrestera L21B
15 - Instrument Transformera 2.037
18 - Wattbour Meters. Single Phase. Polyphasé and Demand 9J09
17 - Battery - Battery Charger Set — 334
18 - Tant and Laboratory Equipaient (Instrumente) ...... 1,818
19 - Hot Line Maintenance Equlpment L293
20 - Radio Communication Equlpment ............. ....... 3.848
21 - Mobile Sabstation — 582
22 - Steel Structures .....—.— 1.477
23 - 600 V Insulated Conductors 1401
24 - Relaya L387
25 - Znsulatora (Suspension end Podestat Types) .......... um
28 - Copper Conductors 2.956
27 - Qronndlng System (Steel Cable) — — 590
28 - Varions small Items lneludlng Météorologies] Station.

Microfilm Bqmpment, PUten' and OU Purification
Equlpment, TrsveUtog Crans. Portable Single Phase
Generatar. Bmergency Oenerator 50 fcVA monnted on
low-boj. Distribution Transformer monnted on low-boy 2JM8

TOTAL 7L900

Remarks : Concret» pôles and structures fer thls projsct wlU not
be floanesd fram tbe proceeds of tbe loan

Invitations to Bld Mil be teatzed by CABSB st lesst two montbs
before tbe bld openlng data and will be open to any mannfaotprer
or supplier located ln any member country or Tbe World Bani or
Swltserlaad. The usb of raw. semt-mumfacturad or manufactured
materiel rrom a non-member country otber tban Swltsvrland wUl
not be parmi tted. „

Eacb ladlvldua! Ud Invitation wlU be adverttsed ln Bran ln
«The Jornal do Brasti* wben blddlng documents beoqms svallabié,
and applications for participation ln lndlvldual blds wUl be oonsldued
wben tney are recelved.

ln tbe meantime. suppliera Ad manufacturera wbo wisb to be
ineluded ln a mailing ust. and to recel va tbe afoiwnsntioned bld
invitations ara rehuested to write now to tbo anderstgned. i«miea«wg
ln wblcb grotrp of contractera tbey an lntarested :

Coordynodor de Comptas
CABBft
P.O. Box 883
Rio de Janeiro,
BrasdL

Tbe lettsre rrom prospective suppliera and manufacturera sboold
lndnde tbe undermentloned InTormatlon :

1) a record of expérience and put performance ln tbe manufacture
. of tbe equlpment and materlal tbey propose to bld.

U) Catalogues and descriptive Utarsture of tbe types of materiel
and equlpment wblcb tbe manufacturer proposes to bld.

conJenne ». Interdits de séjour dans
Iss forêts. les parcs naturels et les

sites boisés, les poteaux de métal

devraient être, à terme, réservés

aux agglomérations.

Un programme d'achats et de
- plantations - sur trois ans a été

défini en limitant l'utilisation du
métal : 1.2 million en 1975. 900 000

en 1979 et 500 000 en 1980, tandis

que les achats de bois devraient

augmenter légèrement (12 puis 1.3

et 1,4 million}, complétés par des
importations (350 000 environ).

En fatt, la « consommation » de
poteaux est en baisse. Ou plutôt les

prévisions des acheteurs; établies è

ta fin de 1977, ont été trop fortes

et les P.T.T. sont en train de réduire

leurs commandes. D'autant que l’on

a enterré davantage da lignes et

utilisé plus que prévu les pylônes de
CE.D.F.

Sons terre

Les P.T.T. vont donc réduire leurs

commandes. « Cela permet de sup-
primer les importations de bols.

Pour la production française, nous
maintiendrons tes chiffres prévus en
réduisant les achats de poteaux mé-
talliques », nous a déclaré un res-

ponsable du ministère des P.T.T. Il

serait, en effet Inconvenant que las

erreurs de prévisions aient pour
conséquence une baisse des achats

de bols -plutôt que de métal. « Nous
avons toujours considéré ta métal

comme un appoint », assure 1e même
fonctionnaire. En 1970 et en 1977,

cet - appoint »- a tout de même
représenté la moitié des achats I

Pourquoi un tel engouement' pour
un matériel moins beau, mais pas
moins cher, nf plus résistant, que
le brave poteau de pfn ? Le poteau
d'acier est, en effet 40 à 60 */q plus

cher que son qonfrère en bols, mais
il en faut un peu moins (30 au lieu

de 35) au kilomètre. Pourquoi avoir

encouragé les fabricants de poteaux
métalliques à produire trois milDons
dé fûts par an, alors que cette pré-

vision était exagérée ?
Pourquoi les P.T.T. n’ont-Rs pas

plus tôt — et spontanément — Ima-
giné d'autres moyens pour mieux
respecter ('environnement comme
l'enfouissement des lignes ou l'uti-

lisation de supports communs avec
l*EJ).F. ?

MICHÈLE CHAMPENOIS.

PRESSE

Transports

CORRESPONDANCE

Priorité à la gestion

La récente réorganisation du
ministère des transports s’est

notamment traduite par la sup-
pression du Service des affaires
économiques et internationales
(SjIÆJJ. MM. Michel Bouée et

Pierre StrobeZ, secrétaires des
sections CJ’JD.T. et C.G.T. du
SJLBJ^ expriment ci-dessous,
leur point de vue sur cette
réforme :
Le Service des affaires écono-

miques et Internationales a vécu.
Crée en I960 par Robert Buron
pour éclairer les options de poli-

tique générale en matière de
transporte et de travaux publics,

ses réfexions menées dans les

secteurs des transporte (avenir de
l'automobile, train & grande vi-

tesse.), de i'urbanisme (maison
Individuelle-.), de la construction
(coût du logement et des équipe-
ments collectifs-.) ont contribué à
la prise de conscience qui 3’est

faite aujourd'hui sur l’importance
de l’environnement et du cadre de
vie»

L’originalité du Service résidait
dans le caractère horizontal de la

réflexion qui y était menée ; dans
la composition pluridisciplinaire

de ses équipes d’études : Ingé-
nieurs et sociologues, urbanistes et

économistes ; dans l’articulation

souple qu’il permettait entre les

recherches et les études générales
ou appliquées.
Malgré les attaques diverses et

parfois violentes dont fl était
l'objet an sein de l'administration,

les ministres préservaient au ffl

des tempe cette structure inter-
ministériels. continuait de permet-
tement rattachée et qui h travers

les vicissitudes des découpages
ministériels continuait de permet-
tre une réflexion globale sur les

politiques de transport et d'amé-
nagement de l'espace.

Il en est. aujourd'hui, autre-
ment. et le S.A.Flx disparaît dans
la réorganisation des ministères
des transporte et de“l'environne-
ment et du cadre de vie. La déci-

sion de démanteler oe service a
été prise en plein mois d'août,
dans le secret des cabinets minis-
tériels, sans consultation des
intéressés.
On sait simplement que. par

exemple, le département d’études
de transport du SJLEJ, dont la

compétence s'étendait à tous les

modes de transport et concernait
& la fols les problèmes intérieure

L’UNION DES JOURNALISTES ET LES PROJETS

DE RÉDUCTION DES ABATTEMENTS FISCAUX
LUnion nationale des syndi-

cats de journalistes (3-NJ.
CJP-D.T- CjG.T* P.OJ. ayant pris
connaissance des projets de
réduction ou de suppression des
Abattements fiscaux pour frais
professionnels, a demandé que
entrevue h M. Papon, ministre du
budget.

Dans un communiqué, publié
Jeudi 31 polit, « FUNJSJ.' estime
en effet nécessaire de rappeler &
l’administration fiscale que. en
accordant aux journalistes, a y a
quelque trente ans, un abattement
de 30 % sur leur revenu impo-
sable. elle ne faisait que recon-
naître l’existence de frais que
doit engager personnellement un
journaliste pour exercer efficace-
ment son métier.

> ÉUe rappellera également que
cet abattement, qtd n’a jamais
été remis en cause depuis, ne doit
en aucune façon être considéré
comme un prizdUge. Cela d'au-
tant plus qu’ü ,a pour consé-
quence de diminuer les cotisa-
tions — et donc les prestations —
de caisse de retraite et de chô-
mage. ce qui est un avantage cer-
tain pour les employeurs mais
nullement pour les salariés.

» Par aüLeurs, une suppression
arbitraire de cet abattement

aboutirait à entamer gravement
le pouvoir d'achat des journalistes
dont les barèmes de salaire appli-
qués à la majorité d'entre eux
se trouvent particulièrement bas'
et devrait alors être totalement
révisé par une négociation glo-
bale avec les employeurs.
» L’Union exigera donc que les

modifications éventuelles au
régime des abattements fiscaux
fassent l’objet d'un examen
approfondi avec les intéressés et
que les dispositions prises, le

soient dans le respect de la jus-
tice fiscales, conclut le commu-
nique.
De son «.ôtés. le Syndicat natio-

nal des journalistes C.G.T„ dans
un communiqué mercredi, appelle
l’ensemble de la profession &
réclamer une s compensation en
salaires » au cas où le gouverne-
ment déciderait de supprimer
l'abattement fiscal de 30 %
accordé aux journalistes. Le Syn-
dicat demande également, si cette
éventualité était retenue dans le
budget de 1979, l’ « abrogation
immédiate» des mesures incorpo-
rent dans les revenus Journa-
listes au titre d'« avantages en
nature » les remboursements de
dépenses avancées par eux pour
le compte des entreprises de
presse.

LE PREMIER MINISTRE TUNISIEN PLAIDE EH FAVEUR
D’UN « NOUVEL ORDRE MONDIAL DE L’INFORMATION »

Tunis. — Ml Hedl Nouira, pre-
mier ministre tunisien, s’est dé-
claxé mercredi 30 août en faveur
de l'instauration d’un nouvel odrè
mondial de l'information établis-
sant a un système égalitaire dans
Téchange de Vinformation entre
les pays industrialisés et les pays
en soie de développement », et a
préconisé la création de « fonds
spéciaux au niveau de VONT? et
des organisations internationales
spécialisées qui garant pour objet
(Vapporter 'aux pays en mie de
développement leur assistance
dans le domaine de l'information
et de la diffusion de cette in-
formation ».

Présidant la clôture des travaux
du Conseil supérieur de l’Infor-
mation. ML Nouira a déclaré que
« le nouvel ordre mondial de
^information doit admettre le
principe de la liberté de Ftnfor-
mation par esprit de' justice et

dféqutté au profit de tous les
pays évolués et en voie de dé-
veloppement [_] Sur le plan
technique, ü convient de réviser

la répartition du.spectre des
fréquences, car ü rient pas nor-
mal de mettre les neuf dixièmes
de ce spectre radioélectrique à la
disposition du dixième de la
population du globe tandis que
la grande majorité de cette
population ne dispose pas des
moyens pour faire entendre sa
voix.

» Le même problème se pose
pour la répartition des canaux
de télévision, dont les émissions
ne doivent pas déborder les fron-
tières des pays concernés sans
Vautorisation des autorités inté-
ressées : ü faudrait, en effet,
adopter une réglementation de
^utilisation de t’espace extra-
atmosphérique à des fins de télé-
communication, en veSUant à une
répartition équitable des orbites
geostaUonnatres afin d’éviter aux
pays en voie de développement de
se voir opposer dans vavenfr
des droits acquis, comme c’est le
cas actuellement pour le spectre
ratUo&ectrïQue.* — (Corresp. et
Reuter.)

et Internationaux, est rattaché à
la direction générale du trans-
port Intérieur : ce qui signifie

non seulement une perte de
compétences mais aussi une
subordination des études aux
objectifs gestionnaires d’une
direction de l'administration cen-
trale. Lè reste du personnel est

tenu dans l’ignorance de ce qui
l’attend : intégration par petites

unités dans les directions des
deux ministères, ou éparpillement
totaL

Ce dont la SÆX est àujour- ,

d'hui victime résulte bien d'une
politique délibérée. Dans la dyrv-
mlque d'une relative croissance
économique et des projets de
société qui en découlaient, l'admi-
nistration des années 60 a recruté
des personnels d’étude. Mais le

ferment de contestation & l’œuvre
dans un semblable potentiel de
réflexion devient dangereux pour
le pouvoir en période de crise :

aux études synthétiques et appro-
fondies menées par des équipes,
on préféré maintenant les mis-
sions ou rapports officiels confiés
à des technocrates très proches
du pouvoir.

Le processus par lequel on casse
un organisme d'études intermi-
nistériel comme le SJLEJL pour
subordonner étroitement la

réflexion aux préoccupations &
court tenue de tel ou tel secteur
de l'administration, se retrouve
aisément dans l’abandon d'une
bonne partie de l’appareil de pla-
nlflclaâon. comme dans la liqui-
dation de la recherche en sciences
sociales. A terme, c’est tout un
potentiel scientifique et technique
qui est menacé.

Qui croira encore, après une
telle réorganisation (qui conduit
è découper en morceaux l'analyse
des problèmes d'environnement,
de cadre de vie et de transport),
le discours officiel sur l'aspect
global de tout oe qui touche è la
qualité de la vie ?

ÉDITION

QUATRE NOUVEAUX

ADMINISTRATEURS

AU CONSEIL

DE LA LIBRAIRIE HACHETTE

Le conseil d'administration de
la librairie Hachette, que préside
M. Jacques Marchandise, sera
convié en octobre prochain h ap-
prouver la nomination de quatre
nouveaux administrateurs :— M. Jean Bardon, directeur
général des NJÆP.P. depuis 1974 ;— M. Olivier GhevriUon. pré-
sident - directeur général du
Point :— M. Jacques de Foochier, pré-
sident d'honneur du groupe
Paribas ;

.
— M. Gérard Wonns, directeur

général et directeur du groupe
presse de Hachette.

En revanche, l*un des huit
membres du conseil de la librairie
Hachette, ML Henri Deroy, pré-
sident d’honneur de la compa-
gnie financière Paribas, a sou-
haité être déchargé de ses fonc-
tions. d sera remplacé par
M. Jacques de Panehier, tandis
que la nomination de trois autres
administrateurs porterait & onze
le nombre des membres du oonseiL

Environnement

et cadre de vie

If CONSEIL DES MINISTRES

DOIT NOMMER

PROCHAINEMENT LE DÉLÉGUÉ

A L'ARCHITECTURE

ET A LA CONSTRUCTION

' La réforme du ministère de
renvtronnement et du cadre de
vie entre dans sa phase ultime.

C’est sans doute dans une huitaine

de jours que seront précisés les

détails de l'organisation de la

nouvelle délégation à l’architec-

ture et à la construction, qui doit

coortfcmner les activités de l’an-

cienne direction de la construction

et de ta direction de l’architec-

ture (le Monde du 10 août). Le
conseil des ministres du 6 sep-

tembre pourrait en être saisi, en
même tempe que seraient nommés ;

les trois responsables du nouvel
ensemble administratif : le délé-

gué. ainsi que les deux directeurs
spécialisés.

Le souci actuel du ministère de
renvtronnement et du cadre de .

vie semble être & la fols de trou-

ver, pour Je poste de délégué,
une personnalité techniquement
solide et capable d'apaiser la

querelle entre ingénieurs et archl- -

tectes, et de constituer autour de -

lut. grâce aux deux directeurs de
l'habitat et de l’architecture, une *

équipe assez sondée pour être .

concrètement efficace.

Il S’agit en effet non seulement
d'assurer la mise en place aux .

niveaux national et départemen-
tal des nouvelles structures, mais
aussi la poursuite de la réforme
du financement du logement, qui .

nécessite certains aménagements
(refonte du système de conven-
tibnnement. par exemple). Chan-
ger totalement d’attelage au mi- .

lieu du gué (U faudra encore du
temps avant que l'application dé -
la reforme trouve son régime de
croisière) présente Incontestable- _ rment d» risques. Le souci de les wjjS \ y F
éviter explique sans doute que le

v *“

nom de M. Jean-Michel Bloch- — . .

Lalné, inspecteur des finances,
actuel directeur de la construc- .

tlon, soit avancé pour le poste
de délégué à l’architecture et à
la construction.

D'autre part, on avance le nom ? s
'

dejM. JosephjBelmont, .architecte •• -j

en
.
chef des' -bâtiments civils et » «.

des palais nationaux, parmi les *

personnalités qui pourraient rem- p
placer U. Jean-Philippe Lâche- -
naud à la direction de l'archi-

;
*

tectuxe. *i>:

'iis

ILE DE FRANCE ^5 '

• Nouveau métro sur la

ligne n* 13. — Les premières
rames d’un 'métro plus confor-
table seront mises en service à
Paris â la fin de septembre sur
la ligne na 13 (Salnt-Denls-Basî-
llque-ChâtlUon-Montrouge). Plus
larges de 14 centimètres, ces
rames offrent une suspension, un
éclairage et une climatisation
améliorés ; les banquettes ont été
remplacées par des sièges indivi-
duels.

• Pas de planches à; roulettes
aux Tuüeries. — Les allées gou-
dronnées des Tuileries, actuelle-
ment Utilisées par les adeptes de
la planche à roulettes, ne seront
pas élargies et Le jardin conser-
vera sa vocation de lieu de pro-
menade, Indique le ministre de la
culture et de -la communication
dans une réponse écrite parue au
Journal officiel du 26 août

tVIS FINANCIERS DES SOCIETES

5AHMT-GOBÀIN-PONT-A-MOUSSON

Usant da l'autorisation qui lui a
été conférée pour cinq ans par ‘

jr&aaemblée générale extraordinaire
du 27 Juin 1974, ta conseil d'admi-
nistration réuni ta 29 août ‘978 a
décidé d'augmenter ta capital social
de ta Compagnie de S 970 miiiinne
de francs A 3485 millions de franc*
(+ 495 millions de francs) par
l'émtasLoQ da 4 950 008 actions, nou-
velles de 100 francs A souscrire en
numéraire A raison dune action
nouvelle pour six anciennes.

Les actions nouvelles seront émises
A 120 frases, soit 100 francs pour ta

nominal et 30 crânes pour Ja prime
d'émission. Ella porteront jouissance
è compter du l*p janvier 1978 st
auront donc droit au dividende qui
sera distribué au titre de l'exercice
sa corna. Elles seront immédiate-'
ment assimilées aux actions exis-
tantes et cotées indistinctement sur
.tas mêmes places que eelles-oL

La souscription sera ouverte an
publie du 11 septembre au 13 octo-
bre U78 .Inclus.'- après publication
le 4 septembre de la notice au
Bulletin des annonce» légales obli-

gatoires ».

La droit de souscription représenté
par le coupon n* 38 da actions
anciennes sera négociable sur toutes
tas plaça où est cotée l'action.
Les souscriptions seront reçues sans

frais au servie» des titra de ta.

Compagnie. 82 boulevard Victor-Hugo
92209 Neuilly - sur - Seine (France),
ainsi qu'aux sièges, agences et «uc-

cureales da établissements bancaires
suivants ;

EK FRANCE • Basque nationale de
Farts, Crédit Industriel et commer-
cial, Banque de l’Indochine et de
fl®*2» crédit lyonnais. Société géné-
rais.

'

-Crédit commercial de France.
Banque da Paris et da Pays-Bas.
Calsee centrale des banques popu-
laires. Banque 1e l’union européenne.
Banqua de NeufilBé Bchlumberger
et Manet, Crédit du Nord, Banque
veraes et commerciale de Paris, Ban-
que Wonns, Banque Rlvaud. Mot-
gau ouaranty Trust Company
(Parla).

EN- BELGIQUE :• Société générale
da banque. Banque Degroof. Banque
du Benelux S.A. .

_ BN GRANDE-BRETAONB î Barinfi
Brothers and Co, Banque de ITndo-
ebbta et de Sues 4U-K.)
Aux PAÏJ3-BAS s Amsterdam Bot-

JH?!? BèûCn» de Sue*
Nedertand n.V„ H. Albert de Bai?
and Co N.V.
EN REPUBLIQUE FEDERALE

D'ALLEMAGNE Watdeutaebe
Landeebanx, Deucacha Buta, Trint-
bans und Burthardt,
EN SUISSE : Crédit 'cuisse. Société

da .banque suisse, union, de banques
suisses.
Uns note d'information ayant reçu

ta vtsa. de la Commission des opéra-
tions de 'Bourse sera misa A 1a dlspo-
etUon de souscripteurs dés ta début
de l’opération.
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PARIS
30 AOUT

U BAISSE S'ACCÉLÈRE

Le mouvement de baisse, amorcé
mardi à la Bourse de Paris, sfest

poursuivi et même sensiblement
accéléré mercredi. A t'issue cCune
séance encore assez calme par
rapport à FacttoUé quotidienne
enregistrée ü y a quelques scmat-
7ies, l'indicateur instantané des
actions françaises avait Cédé
1,4 % environ.

Tous les compartiments ont
encore payé un tribut à la. baisse,

les établissements financiers, les

pétroles et U matériel électrique
enregistrant les reculs les plus
nets. Crédit du Nord, S-I-AS^
Locafrance et CSJ. ont subi Us
plus fortes baisses de la séance
f~4 % à — 6 %J tandis qtFAl-
sacietme de supermarchés et

TJ.TA. parvenaient encore à s'adj-

uger respectivement 7 % et

47 % de hausse.

Pouvait-on interpréter te 'recul
de la Bourse de mercredi comme
tcae réaction de mauvaise humeur
après rannonce drune augmenta-
tion de capital de Saint-Gobain-
Pont-àr-Moussan (voir d’antre
port)? a Non*, répondaient la
grande majorité des profession-
nets. se montrant meme tantôt
satisfaits des conditions dans les-

Queüex SJGJ*JT. sollicite ses
actionnaires. « Le seul danger
de cette opération, ajoutaient-ils.
c’est que les épargnants boudent
l’appel identique lancé récemment
par la Compagnie française des
pétroles, mais à des conditions
moins avantageuses. » Mercredi,
le coare.de- la CJPJP. a cédé près
de 1 %.
Autour de la cofbemc, les

commentaires inquiets à propos
de la nouvelle baisse du douar
allaient également bon train, et

ü n’est pas impossible que la fai-

blesse des achats trouve là une
partie de son origine.

Sur le marché de For. le lingot

a poursuivi smt mouvement de
hausse,gagnant encore 195 francs

à 28MS francs. Idem pour 2e

napoléon, en progrès de

Z70 francs à 25821? francs. Le
volume des échanges est néan-
moins resté à peu près inchangé
à 1126 millions de francs contre
1128 minions.

LONDRES
Nouvel effritement

L'effritement des «ms a repris
Jeudi matin sa London Stock
p»wh«7^pi ITT, msxcbé peu
et rindice des industrielles est
repassé en dessous de la barre des
an points. Bonn également de*
pétroles. Seules las mines d’or pour-
suivent leur avance.
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
.JACQUES BOKBL» jfTEHWATIO-

NAl. — Pour 1s premier semestre,
un déficit net consolidé de SB mil-
lions de francs a été enregistré su
lieu de 97 militons au 39 Juin 1977.

le redressement de l'affaire se pour-
suit depuis le début du second
aBHumfciO et l'iccèlên rruRmJi BQJOQ

les dirigeants du groupe, oui espè-
rent parvenir à équilibrer le résultat
d'exploitation pour cette période.

NOBEL BOZEL. — US impartant
contmt pour la construction d'un
grand complexe touristique en
Egypte a été signé avec un groupe
prt»é saoudien. ... . _ ,
Ce contrat porte sur l'étude, le

montage financier et la présélection
d'entreprises de construction.

EUROMARCHE. — Dans la cadre
<Tun contint de franchisa signé avec

la société saoudienne Axablan Food
Marketing. Euromarché ssaiinrs la

gestion d'un hypermarché 1 «m
enseigne dont l'ouverture h- Rysd
est prévue mu début de 1980.

INDICES QUOTIDIENS
CENSEE. Base 199 : 39 déc. 1HT7J

. 29 août 30 août

Valeurs françaises .. 1*1,3 M54
Valeurs étrangères .. 106 JL8S.7

O DBS 'AGENTS DE CHANGE
(Base IM l 29 dée. 198L)

Indice général ...... 8M

NEW-YORK
Edxec à la reprise

Après deux Jours de baisse, une
tentative de reprise a été enregistrée
mercredi i Wall Street. Mais elle

a en partie échoué, l’indice des
industrielles ne conservant finale-

ment en clôtura qu'uns tré* modeste
avant» de 0.53 point B 880.72 après
être un moment monté Jusqu’à
888.17.
Le nombre de hausses a néan-

moins été supérieur à. celui des
l ie Hem et, sur 1 876 valeurs traitées.
802 ont progressé, tandis que 673

fléchissaient.
L’activité «Test encore accélérée.

37,75 «wniiftn» de titres changeant
de mains contre 33,78 minions pré-

tMarainL
vu™ , qu'attendu, le relèvement

des taux de base bancaires (prima
rate) de 9 % à 905 % a Jeté unMU sur U» Blg Board. où les Inquié-
tudes sont «MJA vivre devant la
tension du loyer de l'argent observée
-anr le — monétaire, ht» opéra-
teurs. de ce fait, n'ont pas prété
^in» tris grande attention aux pro-
nostics relativement optimistes de la
Chase Bcoaometrlu. dont les experts
estiment que les taux des Fédéral
Ftmda pourraient revenir à 7,5 % à
la fin de l'année contre 8 9/16 %
an niiiimma B Iteon actuelle.
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1E SMIC PASSERAIT

A 11.07 FRANCS DE L'HEURE
Au ministère du travail on lais-

sait entendra, ce Jeudi XL août, que
l’arreté Osant le niveau du SMIC
A L407 F de l’heure pourrait être

publié dans les tout premiers Jours
de septembre. Cependant à l’hôtel

Matignon on continuait à s’inter-

roger sur la formule qu'il convenait
de retenir pour déterminer al FIn-
dice officiel des prix avait bien pro-
gressé de Z % ; ce qui ««ton U toi

de 9170 entraîne une augmentation
automatique et obiespondante du
SMIC.
SI l’addition des hausses men-

suelles de Juin (03%) et Juillet

(13 %) Indiqua bien une progres-
sion totale de 2 %, le rapport entre
le niveau atteint par 1Indice en Juil-

let (201,3) et celui de mal (197,4),
n'est qne de L97 %,
Dans le cas d’un relèvement de

2 %, et sur la base horaire de
40 heures, le SMIC passerait de
188730 F par mois à 1325 F.

• L'équipe de France de foot-
ball qui rencontrera la Suède le
1" septembre au Parc des Princes
aura la composition suivante :

Rey ; Battiston. Rio, Lapez, Bos-
sis ; Bathenay, Michel, Jouve ;
Rouyer, Gemrnrtch, Six.

Le numéro du «Monde»
daté 31 août 1978 a été tiré &
531546 exemplaires.
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LE DÉBUT DU PONTIFICAT

Le chemin du pape est an petit chemin de crois

décime Jean Paul l' ans cardinaux

CStô du Vatican. — Jean Paul I" a reçu

environ quatre-vingts membres du Sacré Col-

lège, le 30 aioAt; dans la salle du consistoire du
palais apostolique. En réponse à l'allocution

d'accueil du rarrdînni doyen Carlo ConfalonierL,

le pape devait prononcer un discours préparé
par ses secrétaires à partir d’un schéma quH
leur avait Indiqué. Mais devant le style

compliqué de ce texte, le pape a préféré impro-
viser sur un ton beaucoup moins formel.

D’astre part, ce Jeudi 31 août, Jean Paul I"

Jean Paul In continue de
déconcerter les uns et de ravir
les autres par sa volonté de briser
le protocole qui entoure sa haute
charge. Après avoir remplacé le

discours officiel par des remar-
ques improvisées, 11 a repris le

texte officiel pour lire la dernière
phrase : * Au nom du Christ et
en gage de notre patemeRc bien-
veUUmce. nous vous donnons avec
une particulière émotion à vous,
& vos collaborateurs et à toutes
les âmes gui sont confiées à votre
charge pastorale les préntices de
notre bénédiction apostolique

_ »
fl a souri en ajoutant :

e Eh bien, la formule est un peu
grandiose. A prisent, le vous bé-
nis, mais fi parait étrange de
vous donner la bénédiction apos-
tolique d vous, puisque vous êtes
tous, en tant qufèaéques, les suc-
cesseurs des apôtres. »
Auparavant. 11 avait conféré

librement avec les cardinaux
Jean Paul ï«* a commencé par

leur demander pardon, pour sa
remarque rapportée par la presse
après son élection : « pue Dieu
me pardonne pour ce que vous
m'avez fait s, en ajoutant qu'il

ne voulait pas donner l’Impres-
sion de réprimander le Sacré
Collège.

s Ce n’est pas tout à fait cela,

dit-il. Un souvenir d’école m’est
spontanément revenu à l’esprit.

J’étudiais un texte de Todesco, d
l'école, qui pariait de saint Ber-
nard. Tl racontait la réaction de
celui-ci lorsqu'un des siens était

devenu le pape Eugène III.

* Qu'avez-vous fait ? s’écria-t-il ;

» que Dieu vous pardonne ! »
Ensuite, Jean Paul l" a avoué

son Ignorance des choses de la
Curie : «Je ne connais rien de
cela, je suis ignorant La pre-
mière chose qui fai faite à peine
élu pape était de me mettre à
lire Vannuaxre pontifical' pour
Connaître Porganisation du Saint-
Siège. Donc, aidez-moi / s
• Puis 11 s’est expliqué par une

: «Au concile nous avions
à donner une image de

rEgüse à Raide de citations bfblz-— la vigne du Christ, la
de, le troupeau du Seigneur,

peuple de Dieu, etc. Aucun, que
je sache, n'a osé dire — car cela
ne se trouve pas dans la Bible —

De notre envoyé spécial

que VEglise, au moins en ce qui
concerne son organisation externe,
est une horloge ouï donne des
directives au monde au moyen de
ms aiffunteu »
Apres avoir demandé aux car-

dinaux de l’aider & porter la croix,
wmini* Simon- de Cyrène avait
aidé le Christ, car «le chemin du
pape est • un petit chemin de
croix », Jean Paul I" a souligné
la nécessité de la collaboration.

« Une fois, raconte-t-il, le pape
Paul VI m’a fait un reproche, n
m’a dit : « Vous ne me demandez
pas souvent une audience. » Et
j’ai répondu : Je suis tris occupé
à Venise D’autre part je crois

que Votre ' Sainteté a déjà tetle-

a reçu les ambassadeurs accrédités auprès du
Saint-Siège.

Le pape a confirmé enfin la date précédem-
ment fixée de U troisième conférence géné-
rale de l'épiscopat latino-américain dq, 12 au
28 octobre. D a également reconduit les cardi-
naux Sebastlano Baggïo et Alolsio Lorscheider,
ainsi que Mgr Emesto Corriplo Ahumaria dans
la charge de présider cette même conférence
« au nom du pape », et Mgr Alfonso Lopefc
Trujillo dans la charge de secrétaire général
de cette assemblée.

ment de peines que fhésite & lui

en apporter tPautres. » Mais vous,
ajouta Jesa Paul I" aux cardl
naxuc « ne faites pas comme moi,
je pense que faurai grand besoin
des évêques qui sont loin de
Rome, s Le pape a terminé en
invitant l'Eglise & l’unité, en cl

tant le deuxième chapitre de la
Constitution conciliaire Lumen
Genttum.

L’Osscrvatore Romano, organe
du Vatican, m’a pas donné une
ligne de ce discours improvisé
mais Radio- Vatican alfas! que la
radio italienne avalent branché
un micro dans la salle du consis-
toire et quelques extraits du véri-
table discours du pape ont été
ainsi diffusés sur les ondes.

ALAIN WOODROW.

L'ACCORD PEUGEOT-CITROËN CHRYSLER

Pour rester compétitif, il font disposer

d’une dimenmon snffisnnle

déclare M. Jean-Paul Parayre

M." Jean-Paul Parayre, . prési-

dent du directoire P.SJL Peugeot-
Citroën, a tenu Jeudi 33 août an
Palais des congrès A Paris une
conférence

.
de presse portant sur

les récents accords signés avec
Chrysler Corporation. On notait
dans la salie une forte représen-
tation de la presse britannique.
On sait en effet que Chrysler
UJ5L est la parente malade du
groupe Chrysler et qu’à ce titre

les Britanniques se posent beau-
coup de questions sur le sort qui
leur est réservé.
M. Parayre, dans une décla-

ration liminaire, a donné les

raisons de l'accord signé le

10 août « Quatre ans après ta

crise automobile de 1974 nous
constatons, a déclaré M: Parayre,
que le marché de l'automobile
s’est redressé plu» rapidement que
prévu, qtfü S’est élargi à Véchelle
mondiale et que dans cette com-
pétition internationale ^industrie

européenne apparvdt encore bien

LA DISPARITION D'UN DC-3 EN MÉDITERRANÉE

Une enquête est ouverte par la police de lair

Les autorités Italiennes avaient
retrouvé, au début du mois, un
réservoir d’avion qui pourrait
avoir appartenu au DC-3 qui a
disparu fe 28 Juillet an large de
la Sicile. Cette information n'a
été révélée que mercredi 30 août
par la police italienne. Ce réser-
voir. qui a été découvert près
des Des Lipari (Eoliennes), au
nord de la Sicile, comporte des
Inscriptions qui devraient per-
mettre d'en établir rapidement
la provenance. Ces Inscriptions,
gravées sur une plaque d'alumi-
nium, sont les suivantes : « FG
part Nm 225-4800091. Tfavy serial
NO A 1214. Rework year : 76
month : 11 QC Stamp 203. »
Ce qui signifie, entre autres, que
la dernière révision de l’appareil
a eu lieu en novembre 1078. Or
ce n'est pas le cas du Dakota
disparu, dont la c grande visite »
a été effectuée au printemps .de
cette année. Mais il faudra atten-
dre le résultat des expertises pour
savoir si ce réservoir de couleur
vert et blanc provient du DC-3
recherché.
D'antre part, des témoins

auraient affirmé avoir va, le

28 Juillet, vers 14 heures, un
avion en difficulté volant à très
basse altitude et qui aurait pu
s’écraser en mer.

Un convoyage !

Pour l'instant, le mystère reste

donc entier. Tout ce que l'on sait
est que l'avion n’avalt embarqué
& Toulouse que des pièces de
rechange et, selon certains, dix
fûts vides de 200 litres.

Selon la police de l'air et des
frontières, on aurait interdit &
l'équipage de charger des fûts
pleins à l'aéroport de Toulouse- __
Blagnac. Cette opêraüno .a-t-elle

t
fenquête risque "d'être longue, du

été effectuée ailleurs notamment fait notamment de rinertte de là

la Thaïlande (nos dernières édi-
tions f. Mais, depuis, on est sans
nouvelles des deux- pilotes. D’après
la famille de M. Roucoules, ce
dernier avait dit qu'il devait
achever sa « mission » le 14 août.

ZI semble donc bien que, dès le
départ, les deux pilotes avalent
accepté un centrât de longue
durée. Pour quelle destination ?
Tchad. Libye? Rien ne
de l’affirmer. Mais c'est ïe plus
probable. Pourtant, selon M. Ro-
bert Boname, propriétaire du
DC-3, M. TeÿEsedre avait affirmé
quU achetait cet avion « pour
faire de l’exploitation commerciale
vers RAfrique avec M. Bonouvrter*.
La police de l’air et des fron-

tières, qui, depuis quelques jours,
mène une enquête administrative,
aura à éclaircir tous ces mystères.
Elle a entendu, mercredi 30 août,
M. Pierre Riom, directeur de
l’Union aéronautique régionale, et
Interrogera, ce Jeudi 31 août,
M. Pierre Teyseedre, qui s'est
rendu à Toulouse. La PAP s’inté-
resse notamment à la personna-
lité de M. Michel Bonoovrler,
commanditaire de cette mission.
Au dire de M. Teyseedre. M. Bo-
nouvrier est un homme d'affaires
pressé. Il avait téléphoné pour
conclure rapidement l’achat d’un
appareil. Les deux • hommes
s'étalent rencontrés pour la pre-
mière fois & Nice.

Dana les milieux aéronantiques.
on se demande pourquoi oet

homme a acheté aussi cher
(500000 francs) un avion qui ne
pouvait transporter en définitive
qu'une faible quantité d'armes. Le
DC-3 étalt-U donc simplement
chargé de convoyer vers l'Afrique
une personnalité quelconque?
Dans ce cas, un petit bimoteur
aurait suffi. En tout état de cause.

après- l’escale de Païenne ?
Pour M. Pierre ' Teyssedre,

pilote professionnel d'un avion-
taxi basé A Rodes (Aveyron), qui
avait demandé à ses deux mîi»,
mm. Roland Rancoules, et Phi-
lippe Toutu. pilotes à Air
Rouergue (ancienne appellation
de l’Union aéronautique- régio-
nale) de convoyer l’appareil en
Sicile, II, est établi qu’un autre
équipage devait prendre le relais
et emmener le DC-3 vers sa des-
tination officiellement annonçai».

direction de la navigation aérienne
Italienne.

'

• Grève de vingt-quatre heures
des cheminots du Mans. — Les
cheminots du matw sont mi»
en grève le mercredi 30 août à
midi et pour vingt-quatre heures,
afin de protester contre des
sanctions prises par la direction
de la SJN.C.F. à l’encontre 'de

certains agents « pour non res-
pect des normes de sécurité s.

placée par sa technique, mais en
retard par ses ' structures. Cette
évolution du marché ne nous
pas surpris. »
« Sur le plan industriel et tech-

. nique » a poursuivi M. Parayre
c et contrairement d certaines
observations superficielles, Vauto-
mobüe a connu dans le passé,
sous des dehors inchangés, une
évolution progressive mais im-
portante. Elle doit aujourd’hui
opérer une véritable mutation
pour s’adapter aux exigences
nouvelles d'économies d'éner_
et de- protection ‘de Venvtronne-
ment_
» Pour faire face à cette muta-

tion, pour effectuer les efforts de
recherche

.
indispensables, pour fi-

nancer les investissements néces-
saires, en un mot pour rester
compétitif, B faut disposer d’une
dimension suffisante. »
A l’intention des nombreux

journalistes britanniques présents
dans la salle, M. Parayre a enfin
déclaré ; c Je voudrais redire à
nos amis anglais et écossai» ma
conviction que l'intégration de
Chrysler UJT. dans un grand
groupe automobile européen offre
à cette société de nouvelles
chances de -redressement et par

d’expansion et de
pour son réseau et son

personnel. »
A la question de savoir si PjSA.

Peugeot-Citroën avait l’Intention
de rencontrer les représentants
des syndicats britanniques
concernés par l'accord, M. Fa-
payze a répondu qu'il entamerait
ces conversations dans- la mesure
où le gouvernement britannique
donnerait son aval à l’accord du
10 août. fi. ne doute pas d'ailleurs
que cette éventualité soit pro-
chaine car, dit-il, le gouverne-
ment britannique est tout, aussi
intéressé qu'un autre gouverne-
ment quand l’expansion se pré-
sente. .

• La Confédérations des syn-
dicats libres élève «une vive pro-
testation contre l’interdiction
d’entrée qu’ont opposée les orga-
nisateurs de la conférence de
presse de M. Jean-Paul Parayre.
Journalistes et photographes du
CAL. charges de rendre le
compte rendu de cette réunion.

LA PRÉPARATION DE LA RENCONTRE DE CAMP DAVID

Af. Carter n exclut pas Fhypothèse

d'une présence militaire américaine

dans les territoires occupés

A l'approche de la conférence qui réunira, le S septembre,

è. Camp David, MM. Cafter, Sadate et Bégin, M. Gromyko. minis-

tre des affaires étrangères, a rappelé la position soviétique à
l'occasion de la visita officielle h Moscou de son collègue syrien,

M. Khaddam. An déjeuner offert en son honneur, M. Gromyko
a déclaré « « Les principes de règlement que défendent rU.ILS.5.

et la Syrie sont bien connus ; c'est le retrait total des troupes
israéliennes de tons les territoires occupés en 1067. l'exercice des
droits inaliénables du peuple arabe de Palestine, y compris son
droit & l’autodétermination et & la création d'un Etat national,

et la garantie du droit de tons les Etas de la région impliqués
dans le conflit à une existence indépendante et A la sécurité.»

De notre correspondant

aiflears une interview de M. Elias
Freij, maire Betbleem (Cisjorda-
nie), qui vient de rentrer des
Etats-Unis, où 11 a eu de nom-
breux entretiens avec diverses
personnalités politiques. M. FrelJ
estime qtle l'administration Car-
ter n'a pas pour le moment l'in-

tention d'envoyer des troupes dans
les territoires occupés, mais serait
prête cependant, en cas d'accord
sur un retrait israélien, & envoyer
quelque deux mille « observa-
teurs a et techniciens pour assu-
rer — en collaboration avec la
Jordanie et l’Egypte — un
« contrôle de la sécurité » dans
les territoires. Il pourrait s'agir
<Tun système de surveillance élec-
tronique semblable A celui qui
fut mis en place depuis le der-
nier accord de désengagement en
1975 dans le Sln&I encre les lignes
égyptiennes et israéliennes. Prés
de deux cents civils américains
sont actuellement employés dans
les différents postes situés près
des cols de Mltla et GkU. — F. C.

Jérusalem. — La
Tienne reproduit ce Jeudi 31 août
les diverses Informations publiées
ces derniers Jours aux Etats-Unis
selon lesquelles le gouvernement
de Washington envisagerait l’éta-

blissement d'une présence mili-
taire américaine au Proche-Orient
en contrepartie d’un retrait Israé-
lien des territoires occupés au cas
où un accord serait obtenu après
la conférence de Camp David a).
La plupart des Journaux et la

radio israélienne ont également
rapporté les propos du président
Carter, qui. Interrogé & ce sujet
le 29 août, a déclaré qu'il était

« réticent » & cette Idée, mais
qu'il ne l’écartait pas dans la
mesure oû elle pourrait être utile-

ment discutée a Camp David.
Pour leur part, les quotidiens

Al Samisfunar et Jérusalem Post.
citant des sources officieuses à
Washington, Indiquent que
l'administration américaine a
récemment contacté, de manière
informelle, les gouvernements
australien, néo-zélandais et cana-
dien afin de savoir s'ils accep-
teraient de participer*à l’instal-

lation en Cisjordanie et h Gaza
d’une c tores internationale »

chargée de garantir un éventuel
accord de paix.
Le Jérusalem. Post publie par

(1) H s'agit notamment d’un aru-
clo du Wufifnffton Post assurant

a
u» IL Carter envlBaga l'installa-

on d’uns base aérienne américaine
dan» U Binai et de forces terres-
tres en Cisjordanie «t a déjà, en
mars dernier, fait cette suggestion
à U. Begln.

En Iran

Les manifestations se poursuivent

à travers lé pays
duTamils que le président

P.C. chinois, ML Hua Kuo-fe
poursuit sa visite officielle à Té
héran (1). où il s’est entretenu
mercredi 30 août 'avec le chah,
les manifestations hostiles au ré-
gime se poursuivent en Iran. Dés
rriftnifAKtÀnta ont notamment at-
taqué des banques et des dancings
le 30 août, dans la capitale ira-
nienne. A Qom. plusieurs milliers
de personnes ont défilé mardi soir
29 août. Profitant, d’autre part,
des mesures de libéralisation pri-
ses par le nouveau gouvernement,
de nombreuses formations politi-
ques se manifestent chaque Jour.
Elles réclament des élections li-

bres. la liberté de la presse, le
droit de réunion, l’amnistie des
ptisonniers et la dissolution de

. Savak (police politique).

Le gouvernement de M. _Charif
Bmami, nouveau premier mlnis-
ire. a catémrlQuemeac dànen&L
le 30 août, avoir pris des contacts
avec l'AyotoHah Kbomcfny, lead-
er religieux éxüé en Irak,
comme l'affirmaient plusieurs
quotidiens de Téhéran. X-'Aya-
tollah Khomeiny, au demeurant.

rejeté; dans un communiqué
très violent, les .offres de récon-
ciliation du régime (le Monde
du 31 août).

Dans un cammunlqué diffusé
Paris, le comité central du

parti Toudeh (communiste pro-
soviétique), rejette, lui aussi, les
les appels &. la réconciliation
lancés par le régime, a En pré-
tendant respecter la Constitu-
tion, les principes fondamentaux
de l’islam, et en prenant des

mesures démagogiques, écrit le

Toudeh, le nouveau cabinet vou-
drait apaiser la situation. L’ob-
jectif poursuivi par le régime
est de créer des scissions dans
Topiposttion ; de gagner du temps
pour échapper à Voffensive des
opposants. L’opinion publique de
notre

,
pays n’est pas dupe de ce

nouveau stratagème. »

Le chah invité au Japon ?

Le chah, quant à lui, qui a
déjà reçu les témoignages de
soutien de l’Arabie Saoudite et
de la Chine, devrait Être pro-
chainement Invité au Japon, a-
t-on appris le 30 août à Tokyo,
de source infirmée. Au préalable,
M. Tafceo Fukuda, premier mi-
nistre japonais, se rendra à. par-
tir du 3 septembre en Iran, en
Arabie Saoudite, dans les Emirats
arabes unis et à Qatar.

(I) Selon tu» dépêche AJPJP. do
Belgrade qui fait état d’une source
informée, la prochains série de
voyages & l’étranger du président
Hua Kuo-fe® g commencera par des
visites en France, en République
fédérale d’Allemagne et au Japon.

• M. Habib Bourguiba a reçu,
mercredi 30 -août à Paris M. Pierre
Mendès France, ancien président
du conseil Le président tunisien,
qui est arrivé à Paris début juil-
let pour se reposer et subir une
série d’examens médicaux, devait
regagner Tunis ce jeudi dana
l'après-midi.

.
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Alarm chronograph
montre-calendrier

chronographe au
1/10“ de seconde
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MOIS DU QUARTZ

“Quandje vends
une montreà Quartz,

fassure pendant
10ans leremplacement
gratuit des plies
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8; place de la Madëtexne
13S, rue La Fayette
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